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INTRODUCTION
Icelluy Guillaime en son temps avoit esté toujours vailliant homme de guerre; mais le plus tyran et faisant plus de tyrannie et horrible crisrae que on polroit faire : prendre fille malgré tous ccuIk qui en volioient parler, les yioler, faire morir sans pitié et les noyer.
(Jacques Duclercq, Mémoires^ éd. de Reiffenberg, t. I, p. 419.)
Un autre de pervers semblant, Guillaume de Flavy, vis-je affuir droit ci pareillement lequel imputant sa mort à fa femme, en partie accusoit soy mesme avoir esté digne de muvaise fin par la perversité de sa vie.
(Le Temple de Bocace, dans les Œuvres de Georges Chastellain, publiées par le baron Kervyn de I-ettenhove, t. VII, p. 95.)
Nous nous proposons de retracer l'existence et la fin tragique de Guillaume de Flavy, écuyer picard, capitaine de gens d'armes et de trait, à Compiègne, au temps du roi Charles VII.
Nous espérons que cette vie, minutieusement reconstituée à l'aide de documents d'archives et en particulier de pièces de procédure, sera, pour un tableau de la société féodale dans la première partie du quinzième siècle, une contribution de quelque intérêt : elle nous permettra, en outre, de préciser plusieurs faits importants de l'histoire militaire et diplomatique de cette période.
Guillaume de Flavy n'est pas d'ailleurs un inconnu. Tous ceux qui se sont occupés de la merveilleuse aventure de Jeanne d'Arc savent qu'elle fut prise devant Compiègne, au mois de mai 1430, Flavy étant capitaine de cette place.
Du rude soldat, de l'exécrable pillard, de sa vie magnifique et d'une fin pitoyable, cet équivoque souvenir est seul demeuré. Si quelques chroniques locales parlèrent de Flavy avec un certain détail, son souvenir s'est en effet rapide-
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ment perdu. Le poète et indiciaire bourguignon, Georges Ghastellain*, le nomme une fois : Brantôme, en passant,fait allusion à sa fin malheureuse^.
Mais, si la vie de Guillaume de Flavy a laissé peu de traces dans les œuvres des historiographes contemporains, s'il n'a fait jusqu'à présent l'objet spécial d'aucun travail d'érudition, il convient de citer tout d'abord les recherches de Jules Quicherat et du marquis de Beaucourt qui parlèrent avant nous de ce personnage 3.
Jules Quicherat, à qui l'histoire du quinzième siècle est redevable de tant d'aperçus ingénieux et de recherches profondes, avait découvert et a publié une pièce du Cabinet d'Hozier, résumant la longue suite des procès criminels dont le Parlement de Paris demeura saisi, jusque dans les premières années du seizième siècle, à l'occasion du meurtre de Guillaume de Flavy par sa femme Blanche d'Overbreuc^ Jules Quicherat ajoutait : « Des recherches à la section judi-
I. Temple de Bocace^ dans les Œuvres de Georges Chasteliain, édition Kcrvyn de Lcttcnhovc, t. VII, p. gS.
3. Des Dames,., « Discours sur les dames qui font Tamour et leurs maris cocus », édition Lalanne, t. IX, p. 73-76. Brantôme parle diaprés les Annales d'Aquitaine de Jean Bouchet.
3. Mme de Bawr, auteur de Souvenirs sur les personnages de la Restauration, a publié, dans la série de ses romans historiques, les Flavy, roman du quinpème siècle (Paris*, i838, 2 vol. in-8). C'est un ouvrage de pure imagination où les noms seuls des Flavy sont historiques et empruntés, sans doute, aux Mémoires de Jacques Duclercq, édités par Buchon cette même année. — M. A. Ledieu, dans les Esquisses militaires de la guerre de Cent ans.,. La Hire et Xaintrailles, les Flavy (Lille, 1887, in-8), utilise les seules recherches de M. de Beaucourt.
4. Extrait d'un Mémoire à consulter sur Guillaume de Flavy dans le Procès de Jeanne d'Arc, t. V, p. 173-177 (Paris, 1841-49, 5 vol. in-8); Suite du Mémoire à consulter sur Guillaume de Flavy, t. V, p. 368-373. Quicherat a commis une inexactitude en datant ce factum du temps de Henri II. Ce brouillon, conservé à la Bibliothèque nationale (Cabinet d'Ho:{ier, 141), fait partie d'une généalogie de la famille de Flavy poursuivie jusqu'à Louis, marquis d'Humières, maréchal de France, et qui atteint l'année 1622. Ce mémoire est devenu inutile, la plupart des pièces auxquelles il fait allusion ayant été retrouvées.
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cîaîre des Archives du Royaume ne m'ont fait retrouver aucun de ces actes. A leur défaut, je m'estime encore heureux de pouvoir produire quelque chose du factum qui les résume^ » Dans les Aperçus nouveauxy il fixait, avec une verve et une vigueur de pensée peu communes, ce qu'avait été la sortie de mai 1430*.
M. de Beaucourt devait être beaucoup plus heureux dans ses investigations. En i863, il publiait un court mémoire sur Blanche d'Overbreuc^, et, peu de temps après, éditant 1© chroniqueur picard Mathieu d'Escouchy, il donnait dans un recueil de pièces qui forme le tome III de cette chronique, d'intéressants extraits du Parlement criminel relatifs à cette cause célèbre*.
Il nous faut maintenant dire quelques mots des sources d'où nous avons tiré le récit de la vie de Guillaume de Flavy : nous chercherons ensuite quel est le sens spécial de cette activité, dans son temps et dans son milieu, déterminant ainsi la valeur et la portée historique de cette description d'un homme.
Deux chroniqueurs ont parlé avec quelque détail de l'affaire qui nous occupe, Mathieu d'Escouchy et Jacques Duclercq.
Mathieu d'Escouchy fut très au courant de la vie et de la fin de Guillaume de Flavy : tous les membres de celle maison lui sont également familiers. Le fait n'a rien que de très naturel. Mathieu d'Escouchy était picard et vécut
Procès de Jeanne d'Arc, t. V, p
2. Aperçus nouveaux sur l'Iiistoire de Jeanne d'ArCy p. 77-85 (Paris, i85o, in-8).
3. Blanche d'AurebrucIie, vicomtesse d'Acy et ses trois mariSj dans les Mémoires des Antiquaires de I^icardie, t. XIX, p. 401-423 (Amiens, i863). Il existe un tirage à part.
4. Chronique de Mathieu d'E'icouchy, nouvelle édition revue sur les manuscrits et publiée avec des notes et éclaircissements (Paris, i863, 3 vol. in-8 [Société de l'Histoire de France]).
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presque continuellement en Picardie^ Violent et procédurier, il fut bien souvent appelé au Parlement de Paris, comme plaignant ou défendeur^. C'était là une double raison de connaître les Flavy dont les procès et les siens propres remplissent parallèlement les registres de cette juridiction.
Le chroniqueur Jacques Duclercq^ est bien différent. Licencié en droit, le seigneur de Beauvoir en Ternois paraît avoir passé entre Arras et Lille une existence tranquille. Né à Arras, en 1420, il meurt dans cette ville en i5oi 's sur le lard, il écrivit pour se désennuyer. Ce qu'il nous rapporte de Guillaume de Flavy est original, mais déjà comme un écho de traditions locales.
Duclercq est en effet un esprit d'une extrême crédulité, l'imagination hantée de sorcelleries et d'extravagances. Mais, comme il a le goût du détail et de la couleur, son témoi-
1 . Né à Quesnoy-le-Vicomte, vers 1420, d'une famille notable de Péronne, il fit partie du conseil de cette ville, dont il fat le prévôt jusqu'en 1454. Il passa le reste de son existence à Ncsle, Saint-Quentin, Senlis, Compiègne. Cf. l'importante introduction de M. de Beaucourt à la Chronique, t. I, p. I à XXIII.
2. Mathieu d'Escouchy fut un singulier homme de loi. Poursuivi par Jean Froment, sous l'inculpation de faux et de meurtre, avant 1441, il poursuivit à son tour Gillette de Catigny, veuve de Jean Froment, cherchant à la convaincre de sorcellerie, en 1450. Son fils Forsy Froment le frappe de plusieurs coups de dague à l'hôtel du tabellionage de Péronne, en 1456. Entre temps il avait une affaire avec Pierre d'Avesnes, religieux, au sujet d'une rixe : jusqu'à la lin de ses jours il devait répondre de poursuites pour faux en écriture, faux-scel, etc.
3. Mémoires de J. Duclercq imprimés sur les manuscrits du roi et publiés pour la première fois par Frédéric baron de Reiffcnberg (Bruxelles» 1823,4 vol. in-8 [Collection des Mémoires relatifs à l'histoire des Pays- Bas]). Cette édition est médiocre et établie sur une copie du dix-huitième siècle ; une autre édition a été donnée par Buchon, en i838, dans la série du Panthéon littéraire. L'éditeur a amélioré le texte de RcifVcnbcrg, d'après le manuscrit unique d'Arras, du seizième siècle. Cf. Catalogue général des manuscrits des bibliothèques de France^i. IV, n" 578 (Paris, 1872, série in-4).
4. Ce que nous savons de Duclercq et de sa famille est rapporté par lui au tome IV des Mémoires, p. 253-238. Cf. également une brève notice de Mlle Dupont, dans le Bulletin de la Société de l'Histoire de France, iSbyi838, p. 104-107.
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gnage sur Guillaume de Flavy est bien précieux : il nous donne rimpressionmêmequeFlavy avait causée aux hommes de son temps, un peu sous la forme d'un conte terrible pour effrayer de petits enfants. Guillaume de Flavy devient ainsi un géant, une sorte d'ogre vieilli, abominable « tyran », soldat admirable par ailleurs. Il faut bien croire que Ton racontait encore la fin cruelle de Guillaume au temps de Jacques Duclercq, puisque nous trouvons dans sa chronique une tradition, à n'en pas douter orale, défigurant les détails essentiels de son assassinat.
L'imagination populaire avait retenu ces traits typiques de la fin de Guillaume de Flavy : la complicité du barbier, l'oreiller qui servit à étouffer Guillaume. C'est pourquoi Blanche d'Overbreuc tranche la gorge de son mari d'un coup de rasoir et pose sur sa face sanglante l'oreiller qui le suf- /oque *.
Ainsi est transposée bourgeoisement cette fin dans la réalité plus proche de celle du chef des Atrides.
Pour les événements militaires auxquels Guillaume de Flavy et les partisans picards prirent part, nous avons fait un usage presque constant de la Chronique anonyme^ dite des Cordeliers^. (Bibl. nat., fr., 23o£8.)
1. Mémoires de J. Duclercq, édition de Rciffenberg, t. I, p. 419-421.
2. Recueilde chroniques depuis la création du monde à l'année 1431.Dc 1404 à 1422, le texte a été donné par Douct d'Arcq, en 1860, au t. VI de Monstrclety p. 191-327. L'éditeur ne s'est pas rendu compte de la valeur de ce texte, publié comme un véritable bouche-trou. La suite a été utilisée l.curcusemcnt par MM. Vallct de \':riville dans son Histoire de Charles Vil, de Beaucnuri, et surtout dans les remarquables études de M. Germain Lerèvre-Ponialis, /e5 Partisans dans la Haute Xormandie^ dans in Bibliothèque de l'École des chartes, depuis i8y3, t. LIV, LV, LVI, LVII. — Ce qui est relatif à Jeanne d'Arc n'a pas été connu par Julc.» Quichcrat lors de la publication du Procès, mais figure dans IcSuyplément aux témoignages contemporains sur Jeanne d'Arc, dans la Revue historique, t. XIX, mai-juin 1882, p. 72-83. Quicherat donne cette relation comme inédite : elle avait paru, par les soins de M. Félix Brassart, dans les Souvenirs de la Flandre wallonne, t. I (1881), 2" série, p. 148-138, précédée d'aperçus critiques.
XII INTRODUCTION
Il n'en n'existe pas encore d'édition critique et complète, bien qu'elle soit la meilleure source pour les opérations de ce genre et dans cette région K Monstrelet a eu sous les yeux la Chronique anonyme et en a délayé de longs morceaux 2. Son auteur paraît le témoin oculaire de bien des faits qu'il rapporte, un picard sans doute* d'une situation médiocre*.
Les archives communales de l'Ile-de-France et de la Picardie nous ont ensuite permis, à défaut de chroniques abondantes, de retracer tout un côté inconnu de l'activité de Guillaume de Flavy.
Certains de ces registres municipaux nous offrent en effet de véritables récits dont l'abondance et le détail dépassent de beaucoup tous les historiographes contemporains : documents précieux qui nous donnent une chronique locale au jour le jour et le reflet si rare de l'opinion publique. Les villes du quinzième siècle étaient encore des personnes morales. Dans leurs procès verbaux de délibérations, les greffiers de ces municipalités nous ont conservé de véritables histoires, comme les chroniqueurs à la solde d'une famille célébraient ses gestes. Sans s'en douter, peut-être, le comptable qui enregistra le départ de messageries, l'arrivée des dépêches, les pots de vin offerts gracieusement pour l'entrée de personnages éminents, nous a laissé une foule d'éléments
1. Une édition est préparée par M. Germain Lefèvre-Pontalis pour la Société de l'Histoire de France.
2. Le procédé de Monstrelet est bien souvent déplorable. Il éncne la rusticité pittoresque de l'anonyme sans tenir compte des éléments précis de sa chronologie. L'appréciation de Rabelais sur Monstrelet est donc ici parfaitement justifiée. — Sur les emprunts de Monstrelet, voir en particulier la pièce justificative n» m.
3. Le manuscrit fr., 23oi8 est du moins dans un picard très net; mais il ne faut pas oublier que ce ms., d'ailleurs unique, et d'une écriture de la première moitié du quinzième siècle, ne parait pas un original.
4. C'est ce qu'il semble résulter des causes secrètes qu'il donne de la levée du siège de Compiègne en i43o, et du rôle important attribué aux communes.
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chronologiques de la plus haute importance. Enfin, le pouvoir central avait intérêt à ménager ces municipalités : de là l'envoi de véritables circulaires gouvernementales dont la découverte est une des nouveautés les plus intéressantes pour rhistoire du quinzième siècle*.
Les archives communales de Compiègne nous ont été particulièrement utiles^.
Nous avons visité aussi les archives communales d*Abbeville^, Beauvais*,Châlons^ Crépy-en- Valois^, Douai^,Laon8,
I. Cf. entre autres P. J. n» xxiiv. — Ces documents sont à rapprocher des relations officielles qui circulèrent en Europe, à la fin du moyen âge, sur les événements qui parurent les plus importants. Le fait a été signale par M. Léopold Delisle dans Une lettre du bâtard d'Orléans acquise pour le musée Condé (Paris, 1899), et développé avec abondance et de nouveaux arguments par M. Germain Lefèvre-Pontalis : Les sources allemandes de rhistoire de Jeanne d'Arc, Eberhard de Windeche^ p. 139-146 (Paris, 1903).
3. Visitées au dix-huitième siècle par dom Grenier (Collection de Picardie, t. XX, XX bis)y ces archives ont été classées par M. H. de Lepinois (Notes extraites des Archives communales de Compiègne àams la Bibliothèque de l'Ecole des chartes, t. XXIV [i863], p. 471-499, et t. XXV [1864], p. 1 24-161), dépouillées pour les événements de 1429- 1430, par M. A. Sorel, la prise de Jeanne d'Arc devant Compiègne (Paris, 1899, i"-^)- t)cpuis le dix-huitième siècle, un grand nombre de pièces paraissent avoir disparu, les registres de délibérations entre autres. Ces registres ont été certainement vus par dom Gilesson, bénédictin, mort en 1666. Les manuscrits de dom Gilesson sont aujourd'hui déposés à la Bibliothèque nationale, fr., 24063-24067. [Sorte de rédaction de notes conservées sous la cote fr., i87()2-i8763]. Cf. Ulysse Robert, Supplément à VHistoire littéraire de la Congrégation de Saint'Maur, p. 5o-5i (Paris, 1881, in-8).
3. Archives très importantes; pour ce qui concerne Amiens, l'inventaire fort détaillé par M. G. Durand suffit (Séries A.\-CC, 1891-1901, 4 vol. in-4).
4. Inventaire de M. Rose (1887, in-4), niais insuffisant. 3. Classées, mais sans inventaire.
6. Les comptes des Argentiers de Crcpy forment une série très complète (de 1432-3; 1436-37; 1438-39; 1440-41; 1442-43; 1443-46; 1447-48) qui aurait un grand intérêt si les dépenses n'étaient portées en gros et sans dates précises. Pas d'inventaire.
7. Série très complète des comptes(CC 206 [1400) à 219 [1430]). Les délibérations commencent après 1432 seulement.
8. ce 10 (1430), ce 1 1 (1440-1443), ce 12 (1446-1449). Les dépenses sont portées sans dates précises. Inventaire sommaire de A. Matton (Laon, i883, in-4).
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Noyon ^, Péronne^, Reims 3, Saint- Quentin^, Senlis^ Mais les renseignements que nous avons pu tirer du récit des chroniqueurs, des archives municipales sont encore peu abondants auprès des longs morceaux que nous avons extraits des registres du Parlement de Paris, de la série du criminel en particulier. Et ce n'est pas une petite récompense de longues journées passées à tourner les feuillets de ces vieux registres, que cet admirable tableau de la vie privée qui s'en dégage, dans une nette et dure vision. Tous ceux qui ont le goût du détail, de ce trait unique et particulier qui différencie les existences et témoigne de la vie même, comprendront la secrète volupté de ces pénibles recherches : du même coup ils auront éprouvé combien toute littérature est vaine auprès de la terrible précision et de l'inimitable couleur d'un simple procès-verbal. D'une touche implacable, l'individu survit encore dans son geste, dans sa parole, dans son costume.
Il convient toutefois de n'être pas trop ambitieux. L'incertitude de toute biographie s'augmente ici de la diversité de
1. pélibérationsmunicipalesd'ungrand intcrct 888(1428-1438). Lcscomptcs sont très bien tenus et parfois en plusieurs exemplaires. Pas d'inventaire.
2. 88- à 88* (1404- 145 2); cf., à la 8ibliothèque nationale, le vol. CLXXIII, fol. 5 1 , yo, de la Collection de Picardie contenant des extraits de la Chambre aux Résolutions.
3 Archiver en ordre, mais sans inventaire. Elles ont été pour ainsi dire éditées par Pierre Varin, dans les Archives de la ville de Reims (Paris, iS:m)-i853, 10 vol. in-4 [Documents inédits]). Varin abrège et rajeunit les documents. II faut déplorer la perte de la correspondance originale de Rcf^nault de Chartres avec la municipalité, analysée par Jean Rogier, mort en iGSy. La 8ibliothèquc nationale conserve le manuscrit de Rogier, en partie seulement dans Varin et Quicherat, sous la cote fr., 8334-8335.
4. Visitées par dom Grenier qui envoya des copies nombreuses à Paris. Bibliothèque nationale, Collection Moreau, vol. 247-24(j entre autres. Aujourd'hui dans la cave du musée Lccuyer et presque inconsulîables.
5. En particulier 88- (i43o), 88» (1438-45). Utilisées par J. Flammermont. Histoire de Sentis pendant la seconde partie de la Guerre de Cent ans {i4o5- 1441). [Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. V, p. 180-263.] Pas d'inventaire.
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rargumentation*. Il nous arrivera d'entendre sur un même fait les plus formelles contradictions : il y en a de grossières, ^imples impudences, propres seulement à nous édifier sur la bonne foi des avocats^. D'autres se pre'sentent à nous sous des formes plus délicates et nous avons rarement le moyen de les vérifier.
L'histoire ne se propose qu'une réalité toujours fragmentaire : il faut se résoudre à beaucoup ignorer. C'est ainsi que Taspect physique de Guillaume de Flavy ne nous est révélé que par un chroniqueur un peu tardif, et qu'un détail minime de la scène de Nesles en Tardenois nous permet de croire que Blanche d'Overbrcuc était une petite et menue femme.
Il reste à nous demander maintenant quelle est la signification spéciale de cette vie de Guillaume de Flavy.
Cette histoire nous paraît instructive à un double point de vue. Elle nous permet d'abord de nous rendre compte avec précision de ce que fut Texistence d'un capitaine de gens d'armes, dans la première moitié du quinzième siècle. Le fait est peut-être plus nouveau qu'il ne paraît.
Nous savons aujourd'hui parfaitement, après les beaux travaux de Siméon Luce, l'existence des routiers du quatorzième siècle et leur surprenant régime international 3. La monographiede Rodrigue de Villandrando, par Jules Quicherat, nous a révélé, dans ce livre toujours jeune, d'une précision et d'une maîtrise étonnantes, la biographie si curieuse, encore tout à fait traditionnelle, du condottiere espagnol^. Les
i. Sur les procèdes des avocats, l'excellent travail de H. Dclachenal, Histoire des avocats au Parlement de Paris (Paris, i885, iii-S).
2. Cf. â ce propos uu curieux passage du prolof^uc de Guillaume du Breuil : t Rubrica de modo et gestu quem débet habere avocatus curie parlamcnti. > Style du Parlement de Paris, édition Lot, p. i (Paris, 1877, in-lol.).
3. En particulier : Histoire de Bertrand Du Gucsclin et Je son époque (Paris, 1871), in-8); — Chcrest, VArchiprètre, épisode de la Guerre de Cent ans {Paris, 1879, in-8).
4. Jules Quicherat, Rodrigue de Villandrando, l'un des combattants pour
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études minutieuses de M. Tuetey nous ont fait connaître la vie des Écorcheurs et des routiers qui vécurent sur le pays après la publication du traité d'Arras (octobre 143 5), et terminèrent leur carrière en 144.41 lors de l'expédition du dauphin Louis contre les Suisses^
A cette date, l'activité de Guillaume de Flavy est nulle. Il nous a donc semblé qu'entre 1418 et 1435, la vie d'un soldat, au service de la couronne, jcn*osedire « armagnac » ni« partisan* », comblerait une lacune importante de l'histoire militaire que Ton peut limiter entre la disparition des Grandes Compagnies et l'apparition aussi redoutable des Écorcheurs.
Guillaume de Flavy n'est pas ici un isolé. Des travaux sur Poton de Xaintrailles^, La Hire ou le seigneur d'Offémont auraient donné des résultats identiques.
Aussi le trait qui paraît essentiel à retenir est le suivant :
l'indépendance française au quinzième siècle (Paris, 1879, ii^-S). Cette monographie est à compléter par les recherches de Fabic, Doji Rodrigo de Villandrando, Conde de Ri badeo {Madrid ^ 1882), de Boudct, dans la Revue d'Auvergne j 1894, et de A.Thomas et Portai dans les Annales du Midi, 1890-1895.
1. A. Tuetey, les Écorcheurs sous Charles Vil, épisodes de l'histoire militaire de la France au quinzième siècle, d'après des documents inédits (Montbéliard, 1874, 2 vol. in-8). — Joseph de Frcminvillc, les Ecorcheurs en Bourgogne, 1435-1445 (Dijon, 1888, in-8) ; et surtout la Chronique martinienne dont nous nous proposons de donner prochainement l'édition.
2. Nous aurions pu qualifier Guillaume de Flavy d' Armagnac > puisque son existence fut perpétuellement une lutte contre les Bourguignons; faire de lui un c partisan », mot que M. Germain Lefèvrc-Pontalis dut employer pour rendre compte d'un état spécial d'insurrection que les chroniqueurs ont décrit sans songer à lui donner un nom; à l'extrême rigueur, les procédés de Guillaume de Flavy, la lutte qu'il soutint contre le connétable de Richemont pouvaient le faire prendre pour unécorcheur. Cette incertitude, nous la retrouvons chez les contemporains : « Et combien que Poton de Saintraille et La Hire fussent deux des principaux et des plus renommez capitaines du party françois, toutesvois ilz furent de ce pillage et de celle escorcherie. » Olivier de La Marche, Mémoires, liv. 1, chap. iv. — Il n'est pas bien étonnant de voir les mots et les choses sans correspondance étroite, à une époque où, selon le mot d'Alain Chartier, la France fut a comme le mer où chacun a tant de seigneurie qu'il a de force ». {Consultation des Trois VertuSy citée par Jules Quicherat. [Aperçus nouveaux, p. 20.])
3. Pothon de Saintrailles, maréchal de France, par A. Tusserat. Thèse soutenue à TEcole des chartes. [Positions de 1886].
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Guillaume de Flavy n'est plus un étranger, un condottiere de troupes internationales. C'est un régional de cette « colérique Picardie* » au service du roi Charles VII, défenseur de Tordre par les moyens les plus irréguliers, confondant et son intérêt personnel et le service de la monarchie, usant d*ailleui s des plus abominables moyens pour parvenir à ses fins. La guerre avait en eflet spécialisé les hommes : comment n'aurait-ellc pas créé des moeurs particulières? Le métier des armes était devenu une profession; c'est la pensée du grand soldat que fut Jean de Bueil : « Pourquoy je dy qu'il doit avoir gens pour la justice et hommes pour la guerre-. » Si dure au plat pays, cette guerre était un art dont il fallait posséder toutes les ruses : « Si ne doivent pas seullement les bons et vaillans chevalliers, cappitaincs et souldoycrs adrccicr et conduire les dures entreprises par force de bras et multitude de gens, mais aussi par subtilité et bonne prudence^ »> Cène piraterie eut donc sa courtoisie et son éthique dans la force morale et le sang-froid prisés à l'égal d'un bras solide* D'autre part, l'habitude de vivre sur le pays, le procédé cruel des appàtis» le vol des troupeaux devaient faire revivre chez les gens d'armes de
ettc première partie du quinzième siècle des mœurs dignes
es barbares.
Le second point de vue qui doit attirer notre attention est formé par un ensemble de documents qui nous permettent de retracer l'existence intime et la vie passionnelle d'un^ femme, Blanched'Ovcrbreuc,cpou5e de Guillaume de Flavy*.
i. Ce mot est de Michclct, au Tableau de la France.
1. Lf Jouvence t, par Jean de Buett^ suivi Au commentaire de Guillaume Trinfjfit, édhUm Crtnulle Favrc et Léon Lcccstrc, i. \U p. *4 (Pari*, 1887, 1 wl. :etè de tJitstoire de France]).
^4. Nouft arons rvuni touK les <fucumcuts lM nous liouâ proposons de un [our cette vie dont on trouvcni ici uu court trugn^cnt.
XVIII INTRODl CTION
On sait combien, en histoire, de pareils renseignements sont rares, et c'est bien plutôt dans les œuvres d'un caractère littéraire qu'il nous faut chercher le plus souvent de tels détails.
Ici, une très jeune femme a joué un rôle de première importance : étrange, enfantine et cruelle figure qui déconcerte dans cette période où volontiers la femme s'efface. Dans notre quatorzième siècle français, époque qui correspond en Italie au temps où Boccace imaginait ses histoires si vibrantes de jeune amour et si tragiques, dans l'œuvre immense d'un Froissart, l'aventure de la duchesse de Salisbury peut à peine être citée ^
Au quinzième siècle, il semble que la femme soit demeurée un objet d'adoration courtoise, d'ironique désenchantement ou de cyniques plaisanteries équivoquées. L'œuvre d'Alain Chartier ou de Charles d'Orléans, les Quinine Joyes de mariage^ les Cent Nouvelles^, nous présentent ces tendances diverses.
L'histoire de Blanche d'Overbreuc est donc une anomalie dans le Tardenois français à cette époque. Aussi cette étrange aventure devint-elle de bonne heure une cause célèbre. En r486, se jugeait au Parlement le procès criminel de Renée de Vendômois, la recluse parisienne. L'avocat de Renée ne manqua pas de rappeler le meurtre de Guillaume de Flavy, antérieur de trente-sept ans : l'affaire de Blanche d'Overbreuc se trouvait ainsi rapprochée de celle dont l'avocat Michon pouvait dire que « de tous les meurtres et omicides dont
I. Froissart, édition Kervyn de Lettcnhove, t. IIÏ, p. 455-462.
3. Dans ce recueil, il convient de faire une seule exception en faveur de la xcviii* nouvelle, /£5 Amans infortunés. Cf. Gaston Paris, !a Nouvelle française aux quinpème et seipème siècles, dans le Journal des Savants, 1895, p. 28g et suivantes. [Compte rendu de Pictro Toldo, Contributo allô studio délia novella Francese del XV et XVI^ sccolo. Rortla, i8q5.]
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il soit mémoire, n'en est point de si horrible, excécrable et abhominable à Dieu et au monde* ».
Il faut attendre en effet en France le temps des Valois pour trouver une histoire d'amour et de sang aussi saisissante : Brantôme Ta donc tout naturellement recueillie.
Nous verrons dans ce fait quelque chose de plus qu'un hasard de lecture.
Celui qui conta, avec tant d'indifférence, la volupté di verse des femmes et la glorieuse énergie des hommes, introduisit inconsciemment dans sa galerie de la Renaissance la fragile et terrible figure de Blanche d'Overbreuc.
Ainsi, dans les monument du même âge, l'ogive gothique se marie aux colonnades païennes.
Nous avons voulu que le nom qui figurât sur la première page de ce volume fût celui de Marcel Schwob. Il savait toutes choses et tout du quinzième siècle. Son érudition était immense et précise : un art prodigieux ranimait. Ce travail est né de son enseignement, pour ainsi dire quotidien, et d'une amitié dont, lui vivant, je n'avais pu éprouver toute la force 2,
Archives nationales, X2« 54. P. J. cvi
2. Nous devons beaucoup également aux bienveillants conseils de M. Germain Lefèvre-Pontalis et de M. Auguste Longnon, membre de l'Institut.
Tous ceux enfin qui fréquentent aux Archives nationales ont éprouve l'infinie complaisance de MM. Viard et Legrand.
Nous remercions M. Demaison, archiviste de la ville de Reims, M. Roussel, archiviste de l'Oise, M. Gian Carlo Buraggi, archiviste de VArcliivio de Turin, qui nous ont adressé des copies ou ont bien voulu relire les épreuves de nos pièces justificatives devant les originaux de leur dépôt.
Que MM. les archivistes et bibliothécaires, les secrétaires de mairie qui facilitèrent nos recherches veuillent bien trouver ici l'expression de notre gratitude.
Les encouragements de MM. E. Berger, membre de llnstitut, et Franvois Delaborde, nos professeurs i\ TEcole des chartes, ont tait que nous avons produit au jour ce travail.
LA JEUNESSE. LA FAMILLE
Guillaume de Flavy naquit vers 1 398 * : sa famille habitait la Picardie depuis le début au moins du treizième siècle-.
La maison de Flavy était donc ancienne. Si fabuleusement elle se rattachait aux anciens comtes de Guines, il est du moins certain qu'elle possédait la noblesse et des alliances avec les meilleures familles de Picardie ^,
Elle tirait son nom du village de Flavy-le-Martel, auquel elle a donné ses armes*.
1. Chronique de Mathieu d'Escouchy, t. I, p. 143. — Le chroniqueur Jacques Duclercq est l'écho d'une légende locale lorsqu'il nous le représente, en 1449, * ^*^1 c^ ^^ ^* ^^^ ^' Mémoires, 1. 1, p. 419. Cf. Introduction, p. x-xi.
2. Sceaux de Raoul, seigneur de Flavy et de Marguerite, sa femme, au bas d'une acquisition de biens à Flavy, en 1220. Demay, Inventaire des sceaux de Picardie et d'Artois, n** 3 18 et 319 (Paris, 1877, in-4). — Enquête sur une guerre privée entre Raoul de Flavy et Jean de l'Essart. Boutaric. Actes du Parlement de Paris [Pentecôte de l'an 1275], p. 182-184 (Paris, i863, in-4).
3. De par son père il est [Guillaume de Flavy] de ceulx de Vaucourt et d'autres grans seigneurs, et de par sa dicte mère il est d'autres grans seigneurs, et n'y a gaires en Picardie de nobles homs qui ne lui appartiengnc de lignage ». (Arch. nat., X*« 24, P. J. lxxi). — « Et estoit yssu de bien grande et noble lignée, parent des seigneurs de Hangcs[t], de Bar, de Sainct Pol, de Luxembourg, de Harecourt et autres... » (Arch. nat., X2* 25, P. J. lxxxvii). — « Et sont les Flavys descendus des anciens contes de Guincs et sont prochains parens du conte de Saint Pol, des seigneurs d'AutVcmont, d'Anthoing, de Roye, de Moy, de Croy et de plusieurs autres grans seigneurs. » (Arch. nat., X2» 25, 17 février 1454-55.)
4. Aisne, arrondissement de Saint-Quentin, canton de Saint-Simon. Demay, Sceaux de Picardie, n®* 3i8, 3i(); Bibl. nat.. Pièces originales, 1 162, fol. 2647. — La famille de Fla\7 portait d'hermine, à la croix de gueules, chargée de cinq coquilles d'or. (Arch. nat., KK io(j3, fol. 25i, v® (Nobiliaire et terrier du comté de Clermont en Bcauvaisis, 1374, copie avec blasons coloriés de la fin du quinzième siècle]; Bibl. nat , cabinet des Estampes, collection de M. de Ficury sur le département de l'Aisne, t. XXXVII, fol. 29.)
L'aïeul de Guillaume fut Pierre de Flavy, seigneur de Hyencourt ^ qui tint au temps de Charles V contre le roi de Navarre. En 1 3 58, on le trouve dans la petite troupe qui sortit de Tournai pour assiéger Mauconseil, occupé par ces Navarrais*, et il recevait en 1367 l'aide destinée au rachat des forteresses du Beauvaisis « que tenoient les anemis du royaume de France » ^. Il épousa Marie, dame de Bazentin*, châtelaine de Berzy^ et de Ronquerolles **.
Raoul de Flavy, père de Guillaume, passa sous Charles V au service des chevaliers de Tordre Teutonique où il fît probablement la croisade contre les Lithuaniens ^ En 1 386, il prenait part à l'ost préparé pour une descente en Angleterre ® et, au mois de juillet 1392, se trouvait au rassemblement du Mans, en vue de l'expédition de Bretagne*. Il vivait encore en 1428 *®.
Il avait épousé, avant 1397, Blanche de Nesle, fille de Jean de
Somme, arrondissement de Péronne
2. Chronographia Regum Francorum^ édition H. Moranvillé, t. II, p. 28a (Paris, 1891, 3 vol. in-8); « Et là estoit cappitaine de l'ost des François, Pierre de Flavy, chevalier ». A. et E. Molinier, Chronique normande du quator:{ième siècle, p. 137 (Paris 1882 [Société de VHistoire de France]).
3. Bibl. nat., Clairembault, Titres scellés, t. XLVIII, fol. 3569. En septembre 1376, Jean de Vez rendit à la duchesse d'Orléans l'hommage de Vez par l'intermédiaire de Pierre de Flavy. (Arch. nat., P. 1893, fol. 17.)
4. Somme, arrondissement de Péronne, canton d'Albert. — Les Bazentin portaient d'azur semé de fleurs de lis d'argent. (Arch. nat., KK 1093, fol. 137, V*.)
5. Bcrzy-le-Sec (Aisne), arrondissement et canton de Soissons.
6. Ronquerollcs (Oise), commune d'Agnctz. — Marie de Bazentin fut inhumée au côté droit du grand autel du prieuré d'Elincourt, le 3o avril i386. (Bibl. nat., Cabinet d'Ho:{iery 141 [Note du dix-huitième siècle].)
7. D'après une note des Dossiers bleus, 272. (Bibl. nat., fr. 29817.) La Chronique du bon duc Loys de Bourbon, édition Chazaud, p. 62 (Paris, 1876, in-8), ne nomme pas Raoul de Flavy, ni le Livre des faits de Jean Boucicaut, t. III des Chroniques de Froissart, édition Buchon. Mais les rapports de Raoul de Flavy avec la maison de Bourbon donnent à cette note beaucoup de vraisemblance. Lecoy de la Marche, Titres de la maison de Bourbon, t. II, no« SgSi, 3952, 3962, 3966, et dom Bétencourt, Noms Féodaux, p. 169.
8. I*' septembre i386, montre à Amiens; 10 octobre i386, montre à Arras, de Raoul de Flavy et de dix ccuyers. (Arch. nat., KK 53, n«' 45/1 3 et 45/48.)
9. Bibl. nat., Clairembault, Titres scellés, t. XLIII, fol. 3569.
10. BibK nat., Villevieille, Trésor généalogique, t. XXXIX; Arch. nat., X** 65, fol. 114 et fol. 249 (arrêt à la date de 1427).
LA FAMILLE
Ncsic, seigneur d'Offémont et d'Addc de Mailly, sa femme V De
mAria^ze naquirent les six frères Flavj*.
Jcaa de Flavy, Taînc, Guillaume, seigneur de Montauban, Chartes, seigneur de Ronquerollcs, Louis, H ector, seigneur de Waudclîncouri et Raoul*
Le jeune Guillaume de Flavy parait avoir reçu une L-ducaiion assez complète : nous savons en effet qu'il fit ses études à TUnivcrsité de Paris où il fut gradué \
Comme cela arriva si souvent au début duquinzicme siècle, dans cette région de Picardie, une partie de la famille Flavy sumt le parti bourguignon, Tautre le parti français.
Guillaume tint pour ce dernier, ainsi que son frère Louis et Charles'; Jcan'% Hector*^, Raoul étaient au contraire déterminés Bourguignons^. Dès 1418, lors de la rentrée des
1. A cette date, Raouli sire de Fluvy^ et de BaJEcntin» mnri de Blanche de
Neslc, relève de la mouic de in terre d'Acheo* (Arch. de Corbic, d'après
). ViUcvtciJlc, 7'résor gthiéahfiique, t. XXXIX, foL 1 1».) — L» ftimUlc d'Offé-
nont Ktt HU dcbut du quinzième siècle Tune des plus puissantes et de» ptus
ftlente» de la Picnrdic« niauchc etnit la scrur du fameux Guy de Nesle^
chai de Fratïcc.Sur cette famille^cf. ItkChronique anonyme, fr, 23oi$;
Fçfiin, et U Ckrotiique martinifnne.
5, Leur mère mmirut avant 14:^^, puisque son fiU aîné, Jean de Flavy, lut
uceéduit ù cette dme djins U terre d'Achcu. (Bibl. nat., VlUcviclle, Trésor
^génésiogique, i. XXXfX, loL 1 19,)
5. € Ledit Guillaume fut escoUicr à Paris ci y fut gradué. Ne scct de quel degré ce, • <Arch, mit., X^» 24, P* J. lxxi.)
4> Dès 1419, dans îca rangs de Vannée royaliste. En 1432, ses terres, en
V :ni>ii, rufcnt confisquées au profit de Jacotîn de Bélhunc et
incu, (Bibl. nai., Villeviellc, Trésor généalogique ^v XXXIX,
fol, iu^.>
h* JcA» l* de Flavj% dés 14171 parmi Tarmée bourguignonne*
6* l>An§ les rangs bourpuignons jusqu'au traité d'Arras. En 1430, il était
chirt^d d*allcr d'Arras k Rouen chercher les joyaux de la Régente. {Arch, du
iN^ré, B »402, foL 5»5, v".» En (4^1, il combattit k Arras, en prcscncc de
Philippe le lion, Maillotin de Bours qui Taccusait de %'ouloir passer au
p«rt) français. (Le récit original de ce duel dans ta Chronique anonyme,
7. Arcb.nat. X«* 2^ P. J. lxxi* — » Ils avoicnt esté six frères, dont les troii m^r^^s.^, r.ow.,>yrj tç,^u le party du roy et les autres trois le party du duc, 1 cfcîoit l'aisntS et très richc^ct ne futoncques chevallier ; aussy
uc 14%; viunijiumei qui cstoit recoud et très riche. Ceux qui tinrent le party lia roy feureni ledit GuillaumCt messirc Charles, chevallier, et ung auïtrc u de Compiègnc d*ung traict, estant à une fcncstrc, » {Du* — Bibl. nui.^ /Vccjf originateSt 1162, fr., 37646; Cabinet
Bourguignons à Paris, Guillaume suivit en effet le dauphin ^ La protection de Regnault de Chartres, archevêque de Reims *, et conseiller du roi dès 1417^, devait pousser rapidement Guillaume de Flavy dans 1^ carrière. Les familles de Chartres et de Flavy étaient en efifet alliées*. Il n'est donc pas étonnant de voir Regnault prendre le jeune Guillaume dans sa compagnie : c'est ainsi qu'ils allèrent en ambassade deux fois à Rome, puis vers le duc de Savoie et passèrent en Angleterre"^.
d'Ho^ier, 141 [fr., 23o22]; Dossiers bleus, 272 [fr., 29817] ; Dom Villevicllc, Trésor généalogique, t. XXXIX ; La Morlière, Recueil de plusieurs nobles et anciennes maisons du diocèse d'Amiens, p. 216-218 ; Jean Le Carpentier, Histoire de Cambray et du Cambrésis, p. 56o-562.)
t. « Dit que quant les Bourguongnons entrèrent en ceste ville de Paris, il s'en ala avecques le roy, qui estoit lors daulphin. » (Arch . nat., X*» 24, P.
2. Gallia Christiana,t, IX, col. 1 35, — Biographie Didot, article deV[allet] de V[iriville] ; Hermant, Histoire ecclésiastique de Beauvais. (Bibl. nat., fr., 858 1, fol. i5 et suivants.)
3. Bibl. nat., Claircmbault, Titres scellés, t. XXIX, pièce n« 107. Sur la rapide carrière de Regnault de Chartres, protégé par le pape Jean XXIII, cf. l>tm^Q, Cartularium Universitatis Parisiensis,t, IV, p. 275; Valois, Histoire du Grand Schisme, t. IV, p. 289, 299, 342.
4. Le père de Regnault de Chartres, Hector, avait épousé Blanche de Ncsle et d'Offcmont avant 1377 où Adde de Mailly fit hommage à Hector de Chartres d'un fief a à cause de noble dame madame Blanche de Neelle sa femme ». Dom Villevielle, fr., 31909 [d'après les archives de Tévêché de Beauvais]. Nous avons vu qu'en 1397, Blanche de Nesle était remariée à Raoul de Flavy, père de Guillaume (Bibl. nat., dom Villevielle [d'après les archives de l'abbaye de Corbie], t. XXXIX, fol. 118). Cette alliance est encore attestée par les sceaux des familles de Chartres et de Flavy, écartelés d'Offémont. Clairembault, Titres scellés, t. XXIX, pièce 112 (sceau de Regnault de Chartres) : l'ccu de Guillaume de Flavy était parti de Flavy, parti de Basentin et sur le tout d'Offémont. (Clairembault, riYrcs 5ce//e5, t. XLV III, fol. 35-69.)
5. a Et fut à Romme avec lui par deux foiz et devers le duc de Savoye, en Angleterre et en autres voyages. » (Arch. nat., X2» 24, P. J. lxxi). — Les nombreuses chevauchées de Regnault de Chartres, où le nom de Guillaume de Flavy n'est d'ailleurs jamais prononcé, ne permettent qu'une chronologie douteuse de ces événements. Regnault de Chartres passa en Ecosse en 1420 pour chercher des secours. (Bibl. nat., fr., 20887; Chartier, Chronique de Jean Raoulet, édition Vallct de Virivillc, t. III, p. 172 ; la Gallia Christiana, t. X, col. i36, signale un voyage de Regnault de Chartres à Rome, vers Martin V, en 1425 ; sur l'ambassade de Savoie, Guichenon, Histoire généalogique de 4a Maison de Savoie, t. II, p. 255.)
CHAPITRE DEUXIÈME
Le premier exploit de la vie militaire et aventureuse de Guillaume de Flavy fut Tescalade de la citadelle du Mont-Sainte- Catherine, à Rouen. Cet épisode, sur lequel nous n'avons qu'un témoignage unique*, se rattache à la marche du dauphin sur Rouen, en 141 7, lors de la sédition bourguignonne.
Le déploiement des troupes royales suffit d'ailleurs pour intimiderles insurgés. Le Mont-Sainte-Catherine ayant capitulé le 23 juillet, Rouen ouvrit ses portes le 29^.
Dans les premiers jours d'octobre 141 7, nous retrouvons Guillaume de Flavy au rassemblement de Corbeil.
Jean sans Peur, après avoir tourné autour de Paris et pris Montlhéry, venait de mettre le siège devant Corbeil : mais la
1. « Dit que ledit défendeur et autres se logèrent où Mont de Rouen. Guillaume de Flavy; qui estoit le chicf, se bouta dedans le chastcl de Rouen et là fut son commancemcnt et firent tant que la ville fut réduite au roy. » (Archives nationales X**, 24, P. J. lxxi.) Dans un sens défavorable à Guillaume de Flavy. Cf. la réplique de l'avocat Rapiout pour François, seigneur de Rieux, le 11 février 1435. « Et pour au secours de la ville de Rouen, dit que de ce ne doit prétendre louenge, car ne fut fait par lui, mais fut par le roy, lors estant Daulphin, et par le comte d'Aumalc, oncle de Rieux; peut être que Fla\7' y fut, mais pourtant n'en fut cause. » Archives nationales X2« 24, P. J. Lxxn. — Sur la situation du Mont-Sainte-Catherine, qui domine et couvre Rouen du côté de Paris, cf. le plan de Rouen ; dans Léon Puiseux, Etudes sur le Siège de Rouen par Henri K, roi d'Angieterre^ en I4i8'i4ig. l^fémoire5 de la Société des Antiquaires de Normandie, t. XXVI (1868).]
2. Chronique normande de Pierre Cochon, notaire apostolique à Roucn^ édition Ch. de Beaurepaire, p. 277 (Rouen, 1870, in-8). — Le roi établit une garnison de troupes étrangères; comme bailli Guillaume de Gamachcs, et pour capitaine Jacques d'Harcourt. a Après tout s'en vont au diable. » Chronique de Pierre Cochon ; Les Cronicques de Normandie d'après l'édition rarissime de Guillaume le Talleur (8 mai 1483), par A. Hellot, p. 28 (Rouen, 1888, in-8).
place, garnie d'artillerie, pouvait être ravitaillée par terre et par eau. Parmi ses défenseurs, nous savons que Guillaume de Flavy « y fist de belles vaillances^ ». Le 28 octobre, les pluies obligeaient les Bourguignons de lever le siège : ils abandonnaient leurs vivres, décimés par la maladie et grelottants ^
Par la protection de Regnault de Chartres, Guillaume de Flavy était encore envoyé à Senlis. Nous ignorons dans cette action son rôle particulier^.
Après la rentrée des Bourguignons à Paris, en mai 1418, Gu 1laume de Flavy avait, comme on Va vu, suivi le dauphin et paraît avoir pris, ainsi que Charles, son frère, une part active au soulèvement de la Picardie lors du débarquement des Anglais*,
Dès la descente de Henri V à Touques, au mois d'août 141 7 ^ des partisans s'organisèrent en effet dans cette région, et le pays de Santerre fut le théâtre de luttes acharnées.
!. Arch. nat., X2», 24, P. J. lxxi.
2. « Lequel siège ne se polt tenir long temps pour deux causes. Tune pour la saison d'ivcr qui estoit venue et pour les grandes pluies qui furent à ce lampssi merveilleuses que pluiseurs y prindrcnt de griesves maladies dont ilz moTurQnt.j> Chronique anonyme, t. VI de Monstrelet, p. 242 ; Fenin, p. 80 ; Journal d'un Bourgeois de Paris, édition Tuetcy, p. 82 [Soc. de l'Histoire de Paris]; Monstrelet, t. III, p. 226-227; Arch. nat., JJ 170, n»' 141 et 145.
3. Et aprcz ala au siège de Scnliz et Tenvoit lors ledit Monseigneur le Chancellier es bonnes besongnes. » (Arch. nat. X2a, 24, P. J. lxxi.) — Le siège de Senlis fut la suite d'une vengeance particulière du connétable d'Armagnac; il commandait en effet l'escorte de l'armée royale quand, le 4 février 141 8, elle fut attaquée par la garnison de Senlis; les capitaines refusèrent une réparation et l'entrée des troupes aux Armagnacs. Le i5 avril, la ville de Senlis assiégée devait signer un traité de reddition à terme. Mais Jean de Luxembourg ayant rassemblé les Picards, et Jean sans Peur les gens de Champagne, ils se présentèrent le 18 pour débloquer la place. La bataille, acharnée, dura jusqu'au soir. La retraite des troupes dauphinoises se fit le 19 mai, en bon ordre, après l'exécution des otages. (Bibl. nat., Collection de Bourgogne, t. LXV, p. iig et 122; Chronique anonyme dans Monstrelet, t. VI, p. 248-250 ; Fenin, p. 86-87 ; Monstrelet, t. III, p. 239; Journal d'un bourgeois de Paris, p. 86, 25o; J. Flammermont, Senlis pendant la seconde partie de la Guerre de Cent ans, p. 206-220 {Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. V).
4. « Dit que quant les Bourguongnons entrèrent en ceste ville de Paris, il s'en ala avecques le roy, qui estoit lors daulphin; et après il voult venir pour conqucster le pais dont il estoit, et Charles son frère avec lui. Et s'en alèrent en Beauvoisis pour faire guerre... » (Arch. nat., X-*, 24, P. J. lxxi.)
5. Chronique du Mont-Saint-Michel {1343-146S), édition Luce, t. I, p. 20. [Soc, des Anciens Textes.]
LA CARRIÈRE MILÎTAiRt
La famille de Flavy habitait ce pays : nous allons voir désormaîs Guillaume suivre ces petites expéditions dont Fanonyme Picard s'est fait le fidcle historien. Ces enirepriscs présentent bien naturellement des lacunes : mais comment retracer ces luttes de tous les jours, âpres et féroces, le déplacement instantané de compagnies infimes et résolues, de ces combats obscurs des gens de la terre embusqués au détour d'un chemin, errants dans les campagnes, bannis, mourants de faim, obscurs exécutés que les documents officiels nomment brigans, et dont les seules lettres de rémission nous ont conserve le fidèle et tragique aspect ^
Les Dauphinois, grossis de brigans indépendants, comme Tabari^, se faisaient plus redoutables de jour en jour-'.
Le z\ juillet 1418, les Armagnacs s'emparaient de Compîcgnc* : en août 1419, sous la conduite de Guillaume de Gamaches^ auteur de cette brillante surprise de Compiègnc, Guillaume de Flavy prenait part au rassemblement des Dauphi nois pour lever le sicgc de Saînt-Manin-le-Gaillard ''.
Une concentration dut être opérée à Péronne, par Jean de Luxembourg, sur les ordres du duc de Bourgogne, pour délivrer
I. M. Germain Lofèvre-Pontulis a traité d*une façon définitive cette quesûoti flans ^pisiïdes de Vinvasion aptgtaisc, La guart des partisans daits la f feinte NormandU^ (1424-1429). [Bibliothèque de l Ecole des chartes, depuis ':■, 473 ; t^)4t p. a>9; i^^S^ p. 433 ; 1896^ p» 5 J — - Les lettres de rcimis- .' \n scrîe des quittances et pièces diverses depuis 1417 (fn, 26042) i une «uitc de piâces qui ôtabliratent la série parullèto de ces
ti 1 Vcrncuih
7, Gcrmuia Lcfèvrc-Potnalis, la Guerre des partisans dans la Haute-Nor^ mandit, dans la BibUothèque de VEcole des chartes^ ï^94, P* 378,
3. t Et si nvotcm de leur party, cniour Paris, les viUcs et forteresses de Meaux, Meleun sur Scine^ Sens, Monscreau, Saint-Denis^ Vilteneuve te Roy^ le pont de Chitrcntoiii Compicngnc, Soîssons^ L^on, Noyon et plusieurs
V -y iU se tcnoicni si grans que il nclcurestoit mie advis que
il débouncs de leur gouvernement. 9 Chronique anonyme, u44i» MuUïUcIcï, t. \'I, p* 254*
4. • Vn c^^ i^rus villes [Compicgne et Snissons] fyrcnt les Armigoas moût r irc. et y mirent grandes garnisons de getis d'armes.
Ci es de Picardie ctos tclcmcnt que nule marchiindise ne
Je Hiccardie h Pari», ne de Paris en Piccardic. car ceulx \i :ne se espandoiciit jusques au chemin qui va de Beauvuis à
fonthoisc. « Chronique anonpHCf dans Monsirclei^ u V'I, p. 26a.
5. Krch. «a t., X"^ 24, P. J, lxxi.— Récit de cette affaire, lo i5 août selon 1« Cronicqttes de Normcndie, p. 5t, p. 3t5| n. 147 ; Fenin, p, no; Mûnitrc
,t.iii,p 5 '
la région du Santerre où Carados de Quesnes et Charles de Flavy venaient de surprendre la ville de Roye. De Lihons, Jean de Luxembourg chevaucha rapidement à Roye : les échelles des Dauphinois étaient encore sur les murs.
Charles de Flavy tint vingt-quatre jours dans cette place, au mois de novembre 141 9, mais dut se rendre. Malgré le saufconduit obtenu par les assiégés, les Dauphinois furent rejoints lâchement près de Compiègne, et massacrés presque tous par Hector de Saveuses et Jean de Huntington *.
Dès 1420, une grande partie de la noblesse de Picardie passait au service des Dauphinois et renforçait leurs rangs*: Jacques d'Harcourt ', capitaine de Saint- Valéry et du Crotoy fut Tâme de ce mouvement.
Il fit une guerre terrible aux Anglais de la Normandie, comme aux villes bourguignonnes de la Somme, avec le concours des fortins de Yaucourt et Pont-Remy*. En juillet 1421, Philippe le Bon attaquait Pont-Remy qui se rendit le 27 : il allait mettre le siège devant Saint-Riquier^.
Guillaume de Flavy se trouvait dans cette place, ayant pris part au rassemblement de Guy de Nesle, seigneur d'Offémont et dp Poton de Xaintrailles quise jetèrent dans Saint- Riquier, pour renforcer Jacques d^Harcourt^.
Fenin j p. i
3. Les renseignements sur ce personnage, les plus étendus et les plus précis, se trouvent dans la Chronique anonyme^ édition de Monstrelet par Douôt d'Arcq, t. VI, et dans les Mémoires de Pierre de Fenin. — Les archives communales d'Amiens, surtout celles d'Abbeville (registres de comptes) fournissent une masse de renseignements sur la guerre que Jacques d'Harcourt fit aux villes de la Somme. Dès le 14 mai 142 1, il somma Abbeville de tenir le parti du dauphin; en juillet, il empêcha de recueillir le blé et fit jeter des fusées sur Abbeville.
4. Arrondissement d'Abbeville, canton d'Ailly-le-Haut-Clocher.
5. Message de la ville d'Abbeville à Beauvais (21 juillet 142 1), pour faire savoir « comment iccllui messire Jaques et ses gens tenans le party de Monseigneur le daulphin avoient prins la ville de Saint-Riquier, estoient dedens en très grant nombre, avec plusieurs autres du païs, leur avoit fait taisoit de jour et de nuit plusieurs assaulx et enbrassemens, avoit gecté ou fait gecter fuscez ârdans en la ville, bouté le feu en plusieurs molins es villages du païs, sommé lesdiz maire et eschevins de obéir audit Monseigneur le Dalphin. » (Arch, communales d'Abbeville [Comptes de 1421].)
6. « Et dit que Auphemont et lui conquesterent Saint Riquier et Mont-
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Les assiégés étaient rcsolus à défendre vigoureusement cette place : ils mirent hors de la ville les « meschans chevaulx j», les pauvres gens, les chiens, découvrirent les maisons couvertes de chaume : ils avaient jure de mettre « le fer dans le dos » des issiégcants. Le siège durait déjà depuis un mois et les Anglais lâchaient autour de Saint^Riquicr *. Les Bourguignons, au contraire^ investirent complètement la ville.
L'activité de Jacques d'Harcourt, lieutenant du dauphin dans lia Haute Normandie, celle des assiégés de Saint-Rîquier furent [peu croyables. Ils firent entre autres donner de leurs nouvelles [au capitaine de Gamachcs, à Compiègne, où se concentra Ihieniôt une armée de secours -*
Guillaume de Flavy enfin quitta la ville de Saint-Riquicr, [avec trois compagnons, pour aller vers le dauphin. Les Bour- [guignons leur donnèrent la chasse Jusqu'à Pont-Remy. En [forçant ses chevaux, Guillaume de Flavy arriva à temps pour [faire activer la marche sur Saint-Riquicr des troupes de secours 'qui devaient passer la Somme et faire débloquer la ville ^.
I Philippe le Bon apprit la marche de cette colonne. Le 3o, au poim du four, il ordonnait brusquement de lever le siège. Avant même que le duc fui achevai, les logis, construits pHr les assiégeants autour de la ville» n'étaient plus qu'un brasier ; dans leur Mte» les Bourguignons abandonnèrent au feu les bagages et les fourgonsi et même des caissons d'argent *.
(fiV). El après Charles et lui conquestèrenc une autre place et furent ei à Saint-Riquicr. » (Arch. nnt., X*» 24, P. J. Lxxi,) I. «t^squeU avmcntcn leur compaiguie bicnxxij* chcvnutx.» ChtHinique mnmpHtt <ltiii« Muu&trclet, t. Vt, p. 399^ t^s détaiit précédents viennent de uni métne »ourcc.
1. ■ Adonc envoyèrent Icsdits nssitft;ds lettres pour quérir secours à Coin-
l|»tesigiie où csiott pour le roy le seigneur de Gamachcs. » Citmnique dite de
[Jmii itt<»tt/er, p. 178 (Chroniiiut dt Chtzrtitr, édition V. de Vi ri ville, t. UI).
J* • Flavjr a\A dcver* le Roy, par contrainte^ car vouloit dcmourer avec les
j iutre« dedans, pour ovoir secours et aide. Et tirent une grande saillie et lut
iitî»* lajUlrent et furent chasser jusques ou Pont [de Remy]. Mais Fïovy laissa
•cscbevaulx et s'en alu à Hurcnnes et print la des chevauU et chevaucha
béear" iieues pour avoir gens, et rompy vint chcvnuU; et vindrent cl pas*
MfiQt la rivière de Somme • (Arch. uat,, X^* 14, P. J. Lxii); — « cl bien
H trottvèfcnt sur l6 point de viij* hommes d armes. » Chronique anonyme,
\ vtaai Monstrelet, t. VI» p. 5oo«
4. Pmite itikn ctiiaon à la levée du siège, « lequel parlement fut an
Philippe le Bon détachait en avant, en reconnaissance, les seigneurs de Saveuses et de Crevecœur, tandis qu'il se dirigeait sur Abbeville, où son armée se reposa, les cavaliers sans même descendre de sellée
Le 3o, au matin, la reconnaissance signala la présence des Armagnacs « en grant nombre et bien habillés » du côté d'Oisemont*.
L-armée de secours cherchait en effet à passer la Somme au gué de la Blanche Taque, où Jacques d'Harcourt devait les rallier. Mais la marée ayant fait subitement une mer des sables bas de la Somme, Poton de Xaintrailles et quelques autres passèrent seuls le fleuve à la nage ^.
Les Dauphinois étaient arrêtés par la Somme et les Bourguignons leur barraient la retraite au sud ; ils se déployèrent donc devant Mons en Vimeu*.
point du jour moult hastif... il advint que pour la grant haste que aucuns eurent de eulx sauver, ilz laissèrent une partie de leurs bagues, et meismement mondit seigneur; monté à cheval ledit Hannotin retournant vers son logiz, qui estoit près de cellui de mondit Seigneur, dedens le chastel de la Frète delez Saint-Riquier, il trouva oudit chastel feu si impétueusement et fumée si, grant des logiz qui ardoient qu'il n'cstoit nul qui se fut ozé bouter en icellui chastel. » Archives de la Côte-dOr, B 1612, fol. 70, v*
Oiscmont (Somme), arrondissement d'Amiens
L'action de Mons s'engagea le 3o août 142 1, et non le 3i comme le rapportent Monstrelet et les autres chroniqueurs bourguignons qui en dérivent. Le chroniqueur Pierre de Fenin dit a Geste journée fut par un samedi, derrain jour d'aoust » (p. 169). Le samedi est une indication exacte, correspondant parfaitement aux renseignements si précis sur cette journée donnés par la Chronique anonyme, dans Monstrelet, t. VI, p. 3o2 : le 3i août était d'ailleurs un dimanche. La mention du service funèbre de la Vieuville, aux Cordeliers d'Abbeville, le 3i août tranche en effet la question en faveur du 3o. Cf. La Picardie , t. Ill (1857), p. i32.
3. « Mais la marée qui estoit grosse les cmpcscha et ne se y peut joindre que Poton de Santraillcs qui passa à no lui quatriesme. » Chronique dite de Jean Raoulety p. 179.
4. Dans la Journée de Mons en Vimeu et le Ponthieu après le traité de Troy es (Paris j 1861, in- 12 de 107 pages), le marquis de Bellcval a utilisé et amplifié Fenin, Monstrelet et surtout le beau, mais lointain récit de Chastellain. Une seule de ces sources, Fenin, est originale, — L'auteur de la Chronique dite de Jean Raoulet et celui de la Chronique anonyme sont au contraire des témoins oculaires. Le Livre des Trahisons de France, édition Kervyn de Lettenhove, p. 164-165 (1873, in-4) [Col. des Chron. belges], nous offre également un récit d'un extrême intérêt, d'un homme qui a vu cette action. —
Les Dauphinois paraissent bien n'avoir eu que de la cavalerie : c'est pourquoi le duc de Bourgogne fit monter tous ses gens à chevaP. Sa bataille était formée d*un corps flanqué de deux ailes*.
A midi, la cavalerie s'abordait en une formidable charge ^. L'aile gauche des Bourguignons fut emportée de ce coup*, tandis qu'à la droite, où se tenait le duc de Bourgogne % des hommes d'armes, montés sur de gros chevaux de Flandre, offrirent plus de résistance ^.
L'acharnement fut tel que Ton combattit, cette journée-là, par « monceaux^ ». Le seigneur de La Vieuvillc, qui portait la cotte d'armes du duc de Bourgogne fut tué® : le bruit courut ainsi de la mort de Philippe le Bon.
Une débandade se produisit : les Bourguignons, affolés, s'en-
Jcan Germain, Liber de Virtutibus Philippi Burgundiœ ducis, cap. vii. De bello equestri Sancti Richarii, édition Kervyn de Lettcnhove, 1876 [Col, des Chron. belges (textes latins)], a résume cet engagement avec précision et élégance. — Les comptes de la recette générale des ducs de Bourgogne {Arch,de la Côte-d'Or,B 161 2, 1617, Arch. du Nordy B 1929) [extraits dans Documents inédits^ Siège de Saint-Riquier, Bataille de Mons en Vimeu, par Lafons de Mélicocq, dans la Picardie, revue littéraire et scientifique, t. III [1857], p. i45-i55J, les comptes des argentiers d'Abbeville surtout, et ceux d'Amiens fournissent également de précieux renseignements inédits sur cette mémorable journée. '
1. « Quant le duc de Bourgogne vit l'ordonnance de ses anemis, lesquelx demouroient tous sur leurs chevaulx, il fist ordonner touts ses gens à cheval. » Chronique anonyme, dans Monstrelet, t. VI, p. 3oi.
Jean Germain, Liber de Virtutibus, p
3. Chronique anonyme, dans Monstrelet, t. VI, p. 3o2. — « Quant ils perchurcnt les ungs les autres, les hommes d'armes vindrent tous à cheval,
ance baissié,férantde l'cspcron tellement des deuxcostés que chascune des batailles fut rompue. » Livre des Trahisons, p. 164.
4. « In sinistro cornu a nostrisdeseritur campus et rupti ab hostibus plus quam duo milia fugamcapiunt. » Jean Germain, Liber de Virtutibus, p. 17.
5. « In dextro cornu ubiaderat princeps. » Jean Germain, Liber de Virtutibus, p. 17.
6. « Ceux qui vindrent à rencontre des estandars du bon duc furent emportés par hommes d'armes bourgongnons, montés sur gros chevaux de Flandres, m Livre des Trahisons, p. 164.
7. « Celle bataille dura longuement et se combatoient par monceaux, cy XX, cy XXX, cy xl, cy c. Et se partoient de l'un des monceaulx pour aller à l'autre. 1» Chronique anonyme, dans Monstrelet, t.Vl, p. 3o2.
Chronique dite de Jean Raoulet, p
fuirent jusqu'à Amiens et à Picquigny* où les Dauphinois les poursuivirent avec ardeur^. La victoire était à eux et ils se rabattaient sur Mons en Vimeu avec de nombreux prisonniers 3.
Les Dauphinois trouvèrent à la place de la cavalerie en fuite les archers bourguignons qui se glissèrent au milieu d'eux, épuisés de tant d'efforts et de la course fournie jusqu'à Picquigny : Les Bourguignons n'eurent pas de peine aies disperser*. Au soir, le vaillant capitaine de Beaumont en Argonne, Jean Raoulet, tenait seul les champs''.
Chacun avait ce jour-là payé de sa personne : Philippe le Bon avait fait deux prisonniers de sa main^ et Jean de Luxembourg reçut au visage une balafre. Les Bourguignons n'en pouvaient plus. Le duc donna Tordre de joindre Abbeville, encore tout étonné de cette incertaine victoire^.
Guillaume de Flavy fut laissé comme mort sur le champ de bataille®; il eut néanmoins la force de se lever et de gagner la maison paternelle.
1. Somme, arrondissement d*Amiens. — « Et, sans cheux qui n'alèrent gaires loings, furent trouvés à Picquegny près de ij™ chevaulx tous fuyans. » Chronique anonyme, dans Monstrelet, t. VI, p. 3o3.
2. a Et passa Jehan Rollet à tout son estandart, au premier, encontre tout oultre la bataille dudit Duc, en alant après les fuyans. » Chronique anonyme, dans Monstrelet, t. VI, p. 3o2.
3. « Redeunt hostes de Victoria gratulantes. » Jean Germain, Liber de Virtutibus, p. 17.
4. « Quant les Ermaignacs orent pareillement rompu la bataille de devers eulx en ung aultre endroit et chassie les Bourguignons devant eux grand espasse, ils retournèrent cuidans estre victorieux : mais il trouvèrent archiet à piet en la place où ils avoient rompu lances, lesquels les descopoient et tuoient pour ce qu'ils s'embatoient à cheval tout parmi eulx. » Livre des Trahisons, p. i65.
5. a Tint le champ jusques après vespres, comme à qui demouroit la victoire du jour. » Chronique dite de Jean Raouiet, p. 181.
6. Archives de la Côte-d'Or, B 1612, fol. 120 et B 1617, fol. 124; Livre des Trahisons, p. i65.
7. Les troupes bourguignonnes, si fatiguées, passèrent trois jours à Abbeville. Puis vint l'hiver qui paralysa les opérations. Cf. Chronique anonyme, dans Monstrelet, t. V, p. 3o5.
8. Et y ot grant bataille et fut laissé Flavy tout nu entre les mors. Mais après se leva et s'en ala et il fut en sa maison. » (Arch. nat., X^» 24, P. J. lxxi.) — Cette journée prit presque immédiatement un caractère d'épopée, puisque le 9 septembre 142 1 un jongleur « chanta devant Mondit Seigneur, à tout sa viele, une chançon nouvelle de la belle journée par Mondit Seigneur obtenue à rencontre de ses ennemis à Mons en Vimeu». (LafonsdeMélicocq,
LA CARRIERE MILITAIRE f.^
Guy de Ncslc, seigneur d'Offémont, rendu à la liberté au mois de novembre* ne devait pas rester longtemps en repos : en mars 1422^ Guillaume de Flavy le suivait dans une de ses courses les plus hardies.
Le roi d*AngIelerre avait mis le siège devant la ville de Meaux au mois de septembre 142 1; ses défenseurs se riaient de lui*. Le capitaine de Meaux, le sinistre bâtard de Vaurru\ assisté de Pierron de Luppé, avaient en effet la ferme espérance d*étre bientôt secourus par les troupes dauphinoises, tandis qu'une expédition d ensemble avait été arrêtée par Jean de Luxembourg contre les partisans *,
Le 9 mars 1422, le seigneur d'Offémont tentait d'entrer dans là place avec quarante des siens''* Mais ils furent découverts, Offémont, resté le dernier sur la muraille, tomba dans le fond d'un fossé : on lui tendit en vain des lances <^, Il fut pris'. Guil-
Documents inéditSy â&xis la Picardie^ t^Sy^ t. ïll, p. 15*4-1 530— Sur les nouveUcs contradictoires qui circulèrent. Cf. Chronique d'Antonio Alorosini, commentaire par Germain Lctevrc-Ponialis, traduction par Léon Dorcx, t. U, p, 208 «Paris, 1898-1902, 4 vol. in-8 [Société de l'Histoire de Francf]\,
%, Offcmont rendit Saint-Rîquicrau mois de novembre, ainsi que ses prisonniers; la garnison sortit en bon ordre. Oro?/i^iie anonyme dans Monstre* Ict, t, V' î, p. 3o6. — Sur la reddition du Croioy, cf. Archives natioualcs X^* 1480, à ta date du 3 mars 1423-1424.
3. Quant la ville de Meaux fut premièrement assise^ ceux de dcdenB demcnoieni laiens grand fcsic ei merveilleusement se mocquoyent du roy Henry, car ï\z avoient mig asne pelle auquel ils avtûent mis une couronne et le roenolent par mocqucrie autour des murs, w Livre des TrahisonSt p* 167^
3. • Le bastard de Vauru, souverain cappitaine de la ville, lequel par sa gmnd Tyrannie et outtraigeuse mauvais^é avoit donné à nom â ung grant arbre qui cstoit hors de la ville a l'arbre de Vaurru »... car quant il avoit pris son repas, comme font nobles hommes à aller chassier ou voler, il prenait son plaisir à aller dessoubz cel arbre et faisoit illccques pendre x ou xi\ laboureurs uu marchans, une fois plus, aultre fois moins. » Livre des Trahisons, p* 167-168.
4* Chronique anonyme, dans Monstrclct, t. Vf, p, 309*
5. • Lundi Jcrrenier passe, ix* jour de ce mois, le stre d*Auffémont accompaignc de certain nombre de gens d*armes fist faire grant esfroy sur Tost dudit roy d'Angleterre, estant au siège devant la ville et cité de MeauU... et y entra xiiij hommes : et le surplus de ceulx qui y purent retourner retour* ocrent, mats ledit seigneur d^AulFcmomy demeura prisonnier, à (Arch. nat., X«* 1480, fol. 339, \^.)
Monstrchtf t. IV, p. Si.
Il obtint sa liberté en promettant fidélité ati gouvernement anglais
laume de Flavy raccompagnait et, comme nous n'avons aucune trace de sa prise, il fut, ou de ceux qui réussirent à entrer dans la ville ou à s'échapper.
Le résultat de la chute de Meaux fut la soumission de Compiègne et de tout le pays environnant^ : Guillaume de Flavy paraît avoir été à cette époque assez misérable ^.
Il se fit alors, jusqu'au soulèvement du Santerre en 1424, un grand silence dans ces régions ^. Nous retrouvons Guillaume de Flavy seulement en 1427, remplissant une mission secrète de la part du dauphin auprès de Jean I'% comte de Foix*.
LA CAMPAGNE D'ARGONNE
La campagne d'Argonne de 1427-1428 forme l'un des épisodes les moins connus et des plus caractéristiques de la fin de la guerre de Cent ans. La défense de quelques places françaises, séparées
Jean de Flavy répondait pour lui. (Arch. nat. JJ 172, n® cxvii, Juillet 1423). — « Et quant ilz eurent conquesté icelluy païs, le roi d'Angleterre vint par deçà et mist le siège à Meaulx. Et Auphémont et lui Guidèrent entrer dans Meaulx : mais ilz ne peurent et fut Meaulx prins par le roy d'Angleterre et par ce moyen Compiengne et tout le païs de par de la. » (Arch. nat., X*» 24, i3 août 1444, P. J. Lxxi). — Chronique anonyme, dans Monstrclet, t. VI, p. 309; Fenin, p. 173-177; important récit de la tentative sur Meaux dans le journal du Conseil (X^» 1480, fol. 248, v*). — Les prisonniers de Meaux arrivèrent à Paris le 6 mai (X»* 1480, fol. 25 1, V»), où des processions générales eurent lieu pour célébrer cette victoire anglaise, à la date du 5 mai (X^» 1480, fol. 25 1, r»),
1. <( Asses tost après la rcddicioi^e Meaux furent renddues les villes et forteresses de la conté de Valois, par le moien du seigneur d'Auffémont. » Chronique anonyme j dansMonstrelet, t. VI, p. 317. — Gamaches rendCompiègnele 18 juin {Chronique anonyme, p. 317); Pierron de Luppé, Montaigu {Chronique anonyme, p. 3 ï y). 1422, juin. Reddition d'Ambleny. (Arch. nat.,JJ 172, n» 72.) Reddition de Pcrnant près Soissons. (Arch. nat., JJ 172, n* 73.) Redditions de Pierrefonds, Oflemont, Attichy. (Arch.. nat., JJ 172, n* 96.) Reddition de Béthisy. (Arch. nat.,JJ 172, n* 100.) — On trouvera une copie contemporaine, sur papier^ des conditions intervenues à la reddition de Meaux. (Bibl. nat. ancien fonds fr., 1278, fol. 87, v«.)
2. « Guillaume de Flavy, qui avoit ses terres et parens en Picardie, laissa tout et voult plustot mandier et abandonner tout, que estre contre le roy. » (Arch. nat., X** 24, P. J. lxxi.)
Bibl. nat.. Dossiers bleus, 272, P. J
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plir la Picardie bourguignonne et la Champagne anglaise de 'lout pou%*oîr effectif du dauphin, aux lîmiies extrcmes de la ^France, a un sens spécial : elle détermina k milieu dVxahation aaturelle qui décida de la mission de Jeanne d'Arc ^
Le long des rives de la Meuse, les villes qui tenaient malgré lout pour le dauphin de France en 1427, après la soumission de i^itry et de Sainie-Menehould, étaient, au sud, Vaucouleurs, Joni le capitaine, Robert de Baudricourt» surveUlait également îorcy; au nord. La Ncuvillc*sur Meuse, Rcaumont*en*Argonne, louzun; Passavant, i IMniérieur des terres, dans la direction Je Saîntc-Menchould^ formait la tête de ce triangle des lignes ' françaises*. Ces forteresses, parleurs garnisonsqui couraient sur tout le pays, inquiétaient les Anglais, menacés dans leur occupation de la Champagne. Ces combattants pour Tindépendance française étaient secondés par de hardis routiers comme Ferri [de Ham» Evrard de la Marck, Eustache de Warnécourt, Edouard Je Grandpré'".
I. Slméon Lucc, le premier, a vu. mut rintérct que présentaient ces ctltc» cpcrations de lu McuiiC» reconstituées Jan^ sa Jeanne d*Arc à Domtrctny, Paris, i88ti, iii-S, Preuves, passitu; le [y A. L.i pierre, /4I Guerre de ^Cent ans dans rArgonnc et U Rethchis (Scdrtn, njoo, in-8), reproduit te» I coDCiujiioDs de Simcon I.ucc. — Nous possédons le compte de cette ciim- IpAgnc p^r le receveur du roi d*Angletcrrc Henri VI, André d'Epcrnon. (BibL oaf*. fr, 44^4) — Nou*y Avotiii ajouté le dtpouiUcnicnt des registres de la tiAmbre de* Comptes des ducs de Biir, en partie utilisés par Sîméon Luce. e» ofitc» de V. Servais (auteur des Annales historiques du Barrois de \t35i à t4i t [Bur-lc-Duc, 1865-67, 2 vol. in-KJ) déposées à la Bibliothèque de la vilic de Bar, cessées par feu Mme Werly, et i^ui devaient former la [}it€ de louvragc précité, peuvent être consultées avec profit. Enfin la %ique anonyme (Bibl. tmt., fr., 33oi8) est pour cette campagne la source Ijian ftigoatée de Monstrclet : elle donne àcs indications chronologiques et Idci re»«cignements plus précis que ceuir fournis par ce chroniqueur.
t, ÏAitCt Jeanne d'Arc à Domremy, uvi; A. I<otignon, KtuJc sur ies limites
Ideia France à V époque de L% mission de Jeanne d'Arc, p, 48-49; Aforojini,
fL Ht, f. 43-43, notes. ^ — On devait h Charles V' lu formation de cette ligne
de iSéfcti«e, en couverture de la Champagne. Varin, ,^rc//i*'f* admiuistratii*es
de Rrtmf, f. 11 (y p. 479-5o8j et, sur cette curieuse aHairc, Arch. mit., X**,
" |S août 14H4].
^, 25. Missive de Jacques Raoulet, de Boissons à Compîegfte^ « que les ennemis estoicnt en grant nombre ^xir le* champs, ide Mouson... pour prendre aucune bonne ville ». (Archiv. corn, de CooifièfCiXi ce t3, fol. Mit, %*}; 1438, février 16, Lettres portées au grand w CilOictl angUit À Paria pour faire savoir qu'Ku^tache de Warnécourt forla • Motc de WanaiïU ». (Arch« com* de ChAlons, CC 85, fol. 48.)
l6 VIE DE GUILLAUME DE FLAVY
Guillaume de Flavy, appelé par les habitants de Beaumonten-Argonne, se trouvait être leur capitaine au nom du dauphin de France, au mois d'août 1427^ : il recevait du duc René de Bar de nombreux messages relatifs aux graves événements qui se préparaient*. Au début de Tannée 1427, des escarmouches avaient déjà eu lieu entre les garnisons de Gondrecourt et de Vaucouleurs et les troupes anglaises de Montigny et de Nogentle-Roî^. Dès le mois d'août 1427, une opération d'ensemble avait été arrêtée, au nom de Henri VI, roi d'Angleterre, par le Grand Conseil : Antoine de Vergy, comte de Dammartin et seigneur de Champlitte, capitaine et gouverneur général des comtés de Champagne et de Brie, recevait la mission de réduire à bref délai, à l'obéissance anglaise les places de Mouzon, Beaumont, Vaucouleurs, Passavant*. Le i3 janvier 1428, Henri VI faisait lever un corps de troupes de six cents hommes d'armes et de mille hommes de trait qui devaient, sous les ordres de Jean de Luxembourg, mettre le siège devant Beaumont^; une
1. (( Dit que Beaumont (et qu'il nomme) qui estoit des fins du Royaume mandèrent Flavy et le firent leur capitaine. »(Arch. nat.,X2«,24,P. J. lxxi.) — « Les armignacs dont Willaumede Flavy estoit cappitaine. » Chronique ûwowyme(Bibl.nat., fr.,23oi8, fol.480, r«.) « Lequel deFlaviet ceulx àluy obéissans, coritinuelment faisoient moult de oppressions et griefz dommages aux pays à V environ. 1^ Monstre let, U IV, p. 289. — Guillaume de Flavy succédait dans le commandement au rude capitaine Jean Raoulet, qui, en 1427 avait failli s'emparer de Clermont-en-Argonnc, sur le cardinal de Bar. (Arch. de la Meuse, B 496, fol. 53.) Cf. Chronique dite de Jean Raoulet, p. 142-199.
2. 1427, août 29. Message du duc René de Bar à Guillaume de Flavy à Beaumont; 1427, septembre 9; 1427, octobre 14 et 2i.Luce, Jeanne d*Arc à Domremy^ Preuves clvi, clviu, p. 198-199; message de Guillaume de Flavy à Jean d'Autel à Apremont pour lui porter un « seur estât » (Arch. de la Meuse, B. io5o, fol. 76, v^).
Luce, Jeanne d'Arc à Domremy, cliii
4. a Considérant les grans meaux... de son paîs et conté de Champagne... pour les courses et entreprinscs d'aucuns ses adversaires et désobéissans ». Nomination d'Ant. de Vergy du 22 août 1427. Luce, Jeanne d'Arc à Dontremy, cliv, p. 195.
5. Bibl. nat., fr., 4484, fol. 20, v\ — En réalité, Jean de Luxembourg enrôla 6 chev. bannerets, 23 chev. bacheliers, 460 hérauts d'armes, 1432 archers: des mandements de Henri VI (du 6 et 7 juillet 1428) ratifièrent cet excédent. (Bibl. nat., fr., 4484, fol. 75.) — Il semblerait résulter, d'un texte unique jusqu'à présent, que cette opération eût été un deuxième siège de Beaumont. (Arch. nat., X2*, 24 et P. J. lxxi.) Un premier siège eût été fait par les seuls Anglais, antérieurement à l'opération conduite par Jean de Luxembourg; mais
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coDtribuiion de guerre était assise à Reims, Chalons, Laon, Soissons, VaMIyi Château-Thierry et Noyon pour rcmrctîen de cette armée*. Les commissaires de Henry VI se transportèrent successivement dans ces villes pour le recouvrement des sommes imposées au nom du roi d'Angleterre -. Jean de Luxembourg publia pendant le carême son mandement de guerre en Picardie, et son armée était prête la semaine sainte^. Il partit de Beaurevoir « à très belle compaignie de gens d'armes et d'archiers tous Piccars* », La concentration des troupes bourguignonnes se fit à AiiJgny^ Jean de Luxembourg avait en outre rassemblé tout le matériel
les détôlis mêmes de cet épisode paraissent iaire double emploi avec le Mcge de t^iBf seul véri6é par les chroniqueurs.
r. BibL nat,, fr. 4484, foL 10, v*, — André d'Epemon qui fut commis & recevoir cette aide était le changeur de Paris, qui prit une part active h l'émeute ctbochieone. Le 9 septembre 1411^1 il était dépossédé de la prévôté des marchands. Apr^s 141**» il joua un certain rôle politique, puis reparaît comme ehaniacur en 1431-22. Le 17 février 1416-^7, it fut commis à roffice de trc«o* rierdca guerres, vacant à la mort de Benoit de Collenot. Bibl. nat..^fr.,44H4, toL l't. 11 n'existait plus en juin i.\3i. Journal dTun bourgeois de /*arii, p.28.
î. Bibl. nat.^fr. 44S4, foL 5, v»; foK 8; foK 173, V ; foL 172, v% et fol.190 ; aS m. de Châlons, CC 85, fol. 48. Taille mise au mois de mars pour
le crncut de Beaumont <i437'2.S) foL 3o et v«» ; Archives com. de
I^i»ti,CC 10, foL 34, \^î fol. 43, r«. Mises extraordinaires pour le fait de la guerre (mars à mai 1428) 370 l. P. J, vu.
Pàque» tombait le 4 avril en 142S
4. Chronique anonyme, fr., 23oi8j foL 480, r«, P. J, m. Il avait « environ mil Cumbatans, tant hommes d'armes, comme archicrs », selon Monstrelet, U IVtp. 288. L'anonyme est plus près des chiffres du compte d'A, d'Eperaon
5. Le 8 avril (428, larméc de Jean de Luxembourg était reçue à monti l xU- iillon, seigneur de Croissy, Colard de MaiMy, bailli dt \ - Je Lor, gouverneur de Rcthclois, Jean de Sconnevel et llctifi de U i uui, hjiûVi de Viir)\ (Bibl. niit., fr.,4484, fol. 75, v*) ; nous dori norts la liste complète des chevaliers et écuyers qui prirent part à cette expv dition. Oavioi de Poix, Jacques Licven,Waleran de Bournonvillc, le b&tard .ic^'nndnrnmc, .^nc^jucs de Hciliy, Jacotin de Camben, Ferry de Mailly Jean
Hardecourt, Baufiols d'iachy, Licgcoîs de Humiéres» , Girard d*Athi$, Jcati de Montoiivilliers, Aubcllcl de t oUc\ilte, Uirard Rolin, GuiUaume de Chûtilîon» Jean Devilîe, Henri de S&iily, Colard de Mailly, Robert de Baveuses, Pierre d^Estournay. Jacques dtf Hâiu, Raoul d*Arly, Jean DcsmouUns, Bertrand de Mamcamp, Enguer isnd de Gribonvaî, Perccval le Grant> Jeun de Graux^ Girard Marccllci, Itan de Ligny, Henri de la Tour, Guérard de Ploich» Chai les» bâtard 4t LcîiA, WâJcrau de Ficnncs, Jean de Vauli, Jacques de Lor*
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de siège qu'il avait pu trouver, conduisant avec lui les artilleurs et les mineurs de Namur et de Liège, qui jouissaient à cette époque d'une grande réputation ^ Au mois d'avril, Jean de Luxembourg était sur le chemin de Beaumont*.
Guillaume de Flavy avait pu croire un moment qu'il ne serait pas attaqué aussi tôt ^. En fait, il se trouvait à Orléans, près du dauphin, lorsqu'il apprit la marche des Bourguignons sur Beaumont. Il chevaucha en trois jours jusqu'à Mouzon. Beaumont était sur le point de se rendre sans résistance. Guillaume de Flavy prit toute l'artillerie qu'il put rassembler, se jeta précipitamment dans Beaumont où, au grand désappointement des Anglais, il organisait une vigoureuse défense*.
Guillaume de Flavy allait être secondé par René d'Anjou, duc de Bar, qui, dès le 5 avril, concentrait ses troupes devant Stenay. René, au cours de la guerre dite de succession de Lorraine, plus par intérêt que par sentiment peut-être, avait été
1 . Bibl. nat., fr., 4484, fol . 1 67, vo. — Compte de Tartillerie de Jean de Luxembourg : elle se composait de deux bombardes de Paris, des veuglaires de Bcaurevoir,de Saint-Quentin, de Reims, de deux bombarbes et d'un « mantel » de Mézières, d'une bombarde prêtée par Gobert d'Apremont, P. J. viii. La ville de Châlons fit en outre un charroi de veuglaires et de canons au mois de mai. (Arch. com. de Châlons, CC 85, P. J. vu.)
2. Suivant la Chronique anonyTne (Bibl. nat., fr., 23oi8, fol. 480), le siège devant Beaumont aurait été mis le 17 avril, P. J. m; Monstrelet, t. IV, p. 290, dit a au commencement de cest an », c'est-à-dire après le 4 avril. Monstrelet doit avoir raison, puisque le compte de la prévôté de Longwy. (Arch. de la Meuse, B i863, fol. 118), nous apprend que le prévôt dut se rendre à Stenay avec ses hommes a eulx estans en garnison ilec à rencontre de messirc Jehan de Lucembourg, qui tenoit le siège devant Beaumont depuis le v« jour du mois d'avril l'an ccccxxviij... » (P. J. vu.)
3. Le 26 novembre 1427, Amédée VIII, duc de Savoie, avait fait proroger la trêve entre le Dauphin de France et Philippe le Bon jusqu'à la Saint-Jean 1428. Le duc de Bourgogne devait s'abstenir de toute attaque sur Beaumont, Mouzon, Passavant et Vaucouleurs. Le duc de Bedford n'était pas tenu par, ces engagements. Luce, Jeanne d'Arc à Domremy^ Preuves, clxxxii, p. 21 5, et dom Plancher, Histoire de Bourgogne^ t. IV, Preuves, lxxiii.
4. « Apres il s'en ala devers le roy et en son absence vindrent les gens du roy d'Angleterre devant Beaumont : et ceulx que Flavy avoit laissé dedans firent traictié d'eux rendre dedans trois jours. Et quant Flavy le sceut, qui estoit à Orléans, il chevaucha en trois jours jusques à Mouson et la sceut que dedans le landemain vespres, se dévoient rendre. Et print artillerie et s'en ala à Beaumont et entra dedans. Et scurent les Angloiz que Flavy estoit dedans. Et par ce moien les Angloiz s'en alèrent, car cuidoient que cust mené bcaucop de gens... » (Arch. nat.,X** 24, P. J. lxxi.)
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ûmené a se tourner vers le parti françalsj tandU que son comp^tîtcurj Antoine de Vaudcmont, adhérait à la coalition bourguignonne*,
Jean de Luxembourg enferma Bcaumont, suivant les règles de rattaque des places au quinzième siècle, dans un cercle de
^ travaux d*approche, de tranchées : les artilleurs de Namur et de Liège ouvrirent les mines. Au cours de la canonnade, une des grosses bombardes de Jean de Luxembourg fut endommagée'. BDans une sortie de la garnison, Guillaume de Flavy s*empira d'Engucrrand de Gribonval, homme de confiance de Jean de Luxembourg \ un « vigoureux et subtil homme d'armes » qui parait avoir eu la direction de ses machines de guerre** Par ruse, Guillaume de Flavj*, fit tendre un grand linceul, visible pour les assiégeants, et célébrer un service funèbre, donnant B ainsi à entendre à Jean de Luxembourg que Thommc auquel il H attachait tant de prix était mort. En réalité, il fut conduit dans m un îiou secret et misa forte rançon ^ Mais, les sorties devin-
I. Sur iu §tucrrc de la succession de Lorraine : A* Lecoy de la Marche, U Rai René^ t. I, p. 6b et sulv. (Paris, 1875, 2 roi. in-8). — Dès le 57 août 1457, Lotti», cflrdiriHl de Bar, s'entendait avec René pour résister su bâtard de Ver|!y (Lucc, Jeanne d^Arc à Domrcmy, Preuves, clv, p. 197») C*cst cette titufltitin particulière qui explique la correspondance suivie avec les gou%erTteitr« de» pUccs françaises, pendant les années 1437-1428 (Lucc, Preuves* fdxi/m)* L^ prévôt de Longu^, à Stenay dès le 5 avril 1428 {Arch. de la MeuMï, B iJ<6.^, fol. tiH; B tH63, foL ï 10, v®); message adressé de Saint- Mihiel à Nancy au duc de Lorraine par le duc de Bar « pour le fait de Bc« 8 avril 1428 (Liice, Preuves, ci,xix, p. 208); 22 avril» message
de ^c ati duc, à Nancy, pour lui faire savoir la marche des Bout*
|u*i;AKm^ iAnrb de la Meuse, B io5i, fol. 234» P. J. vi); i5 mai 1428, message h Errarvi de la Marck n pour le fait du siège qui lors estoit drvattt Beiumont, mis pur incssin: Jehan de Luccmbourgct autres ses complices n ^Lîîcc, Preuves, clxxiv* p. 310); 5ï mai, le duc de Bar fait appeler te Sienay pour savoir rc*»jt des provisions menées par le bailli
de ici, qui avait la garde de cette ville pendant le siège de Beau-
mont* (Arc h. de bi Meuse B 186?, foh 118 et fol, m /»f5, P. J. m.)
ï \\ih\. nnr ,fr ,4484, fol, 16^. — Un certain maître Guillaume conduisit les ir.i itîncurs autour de Ucaumom (fr.,4484,foU!69, v*)î la bombarde
feî *v|^ivc *»ir place p-^ '' - ^ ardeurs venus d'Etain et de Metz <fr;, 4484,
fou 169, P- J. vit!)
3» Àiiï^treUt^ I. IV, 7ifo.
4* Bibl. nat^ ff.«4484, fol. 168, V.
I, Ce? la Chtottique anonyme, fr., 2 3oi8, foU 480,
l%l*»l< /ff, I. IV, p. 290. Cf. /nrroi^ticfiort, p. xi-xii.
rent bientôt impossibles ^ et Jean de Luxembourg continuait à recevoir des troupes nouvelles ^. A la fin du mois de mai, probablement le 28 ^, la ville, qui avait épuisé ses ressources, capitulait. Guillaume de Flavy n'avait eu aucun secours du dauphin : le siège d'Orléans commençait à absorber toutes les énergies françaises.
Les assiégés sortirent avec honneur, la vie sauve, emportant leurs biens. Enguerrand de Gribonval^ fut rendu à Jean de Luxembourg. Celui-ci fit alors raser les murs de cette place, et établit une garnison bourguignonne^.
La situation déjà mauvaise des Dauphinois devait encore empirer. Des trêves furent en effet signées au mois de juin entre Jean de Luxembourg et le cardinal de Bar : celui-ci, au lieu de la bienveillance ou de la neutralité témoignées au parti français, se tourna vers le grand condottiere Jean de Luxembourg : c'est aux efforts des Bourguignons et des Lorrains coalisés que l'on dut la chute des dernières places françaises 7. Mouzon avait
1. « Si furent ilz en brief de toutes pars environnés, tellement approchiés, que bonnement ne povoient saillir hors de leur dicte ville. » (Monstrelct^ t. IV, p. 290-291.)
Revue du 27 mai. (Bibl. nat., fr
3. Les chroniqueurs fixent la reddition de Beaumont à la fin du mois de mai : le fait que Stenay fut gardée par les troupes de Bar jusqu'au 28 porte à croire qu'à cette date précise la ville se rendait. (Arch. de la Meuse, B i863,fol. 118.)
4. « Apres Lucembourc y mist le siège avec grans gens, et fut lors quant le siège estoit devant Orléans, et ne lui povoit aidier le Roy... » (Arch. nat.,
X«» 24, P. J. LXX
5. Enguerrand de Gribonval fut ensuite placé à Villiers près Mouzon pour garder cette place (Chronique anonyme, fr., 23oi8, fol. 481, v», P. J.m); en 1422, il était capitaine de La Fère. (Arch. com.de Laon. CC9,fol. 82, v».) 11 fut massacré par les communes de Laon, au cours d'une razzia qu'il conduisait sur l'abbaye de Saint-Vincent près Laon. (Monstrelet, t. IV, p. 431-432.)
6. Walerande Bournonville fut alors commis à la capitainerie deBeaumont {Chronique anonyme, fr., 23oi8, fol. 480, v"; fr., 4484, 160, r«; Arch. nat.> JJ 171, n" 3i3); mais au mois de juillet, Jean de Luxembourg se réserva les capitaineries de Beaumont et de Villiers (Fr., 4484, fol. 161). — En septembre 1430, la ville de Beaumont fut reprise par les partisans de Charles VII {Chronique anonyme, fr., 23oi8, fol. 5o2); elle fut incendiée et détruite de fond en comble par les partisans de Charles le Téméraire. (Arch. nat., X^*86o7. Lettre enregistrée le 6 février 1474-1475.)
7. 7 juin 1428, message de Saint-Mihiel à Nancy pour porter les lettres
obtenu dès le 5 mars 1428 des lettres prorogeant la trcve jusqu'à la Pentecôte*, Raucourt assiège par les troupes de Jean de Luxembourg succombait le 7 juin 1428*, Mais les gens de Guillaume de Flavy continuaient à courir sur les rives de Ki Meuse, se rcpandant dans le pays, et refusaient toute indem* nîté pour leurs pillages. Le cardinal Louis de Bar résolut d*cn
îir une bonne fois : son conseil arrêta une expédition en règle )ntrc ces pillards^.
Le siège de Bcaumont levé, Guillaume de Flavy* s*éiait en effet jeté dans La Neuville-sur-Meuse, qu'il fortitia : il s'était emparé de cette place « fortunement »>, s*y était ménagé une retraite, où il avait son trésors C*est de cette place que ses gens ravageaient tout le pays. Le siège, mis probablement le 3 juillei, se prolongea tout !e mois d^août*, La forteresse dut se rendre
du cardinal de Bar et la copie de la trêve intervenue entre René de Bar et hûti de Luxembourg. (Arch. de la Meuse. B. io5i, fol* 137, P, J. tt,) Le 1!^ avril r439,Ic cardinal de Bar, en son nom et tu nom de Rctié^ son neveu, fjiisait bommîïgc au riîgcnt Bcdford (A. Lecoy de l« Marche, le Hoi Rcné^ t. IL p, 317, Pièces juslificûtivcs), et, îc 5 mai 1430. Henri VL par lettres l'uicntcs, annonçait cette prestation de foi et hommage et la conclusion de Il paix entre la France angUise et le Barrais (Arch. com. de Chàlons, AA^).
I. Goffart, Précis d'une histoire de Mou^opt, p» 93 (1891 ♦ in-8); D\ifourny, /.t t.t.y i ' Beaumont, p. 1*46-187 (1864, in*8). — En septembre 1428» M, de Cnn* ^^ une de MoQzon» vînt àChinon prendre Icé ordres du roi. Les habi-
u.. ., . „.jui pas obtenu de secours au i«' octobre, devraient se rendre- La Cht>ùJti^uc anonyme ajoute t « mais enfin se tinrent satis eulx rendre j». (Fn, 3?cm8, fol. 48i* V-. P, J. ut.)
1. BtbL nat., fr, 44^4» foL 17. — « En ce metsme temps se rendirent ceux
{ Riocoart« où furent mis Hcnnequins, qui estoient compaîgnons de grande
nprifue et ircx hardis en toutes places, ù (Chronique anonyme , fr., 33oiK, bL48o, v«. P. J. ni.)
3* 31 juin 1428. Lettre-missive du cardinal Louis de Bar aux habitants d« V'crdun. (BibL naL, CoUection Moreau, voî. CCXLVUï, p. ai^» P. L x.)
4, Le Cl avril 1438, Gutllaume de FUvy est déjà qualifié de capitaine de La Ncui'illc, Luce, Jeanne d'Arc à Domremy^ Preuves» cixx» p. ao8,
5* <« Sa chevance et sa retraite »» (Momtreîet^ t. IV, p, agi.) [6. îo juin 1428. Lettres du duc René de Bnr en vertu desquelles le pré- [ de Loogwy est tenu de se rendre avec les ficHés de sa prévôté au sièf;c La Neuville, Us y demeurent, depuis le I"* juillet. (Arch* de la Meuse
Mï*6?, fol. J18, V; B »636. fol. 138. v* et fol. 139: B io5i» foL 138, v«;
âllet 1438, B 1141* foL 129). Envoi de bdtcs à corncii pour approvisionner — * irme»; (B t636, foL 137; 13 août 1438» B r863, fol, 119). Demande ^' iers (^ur le siège; 3^ août. Levée sur la prcvAté de Foug de
ia«j i, pour payement de vins aux gens d*armcs devant I^ Neuville. (Lucei
et fut rasée ^ Guillaume de Flavy donna alors congé à ses gens et « à privée mesnie soubz bon sauf conduict » regagna le château de son père à Liancourt en Santcrre*.
Il ne restait plus, dans la région de la Meuse, de forteresses fidèles, que Passavant et Vaucouleurs. Passavant, repaire du redoutable routier Eustache de Warnécourt, se rendait en octobre 1428^. Bedford était libre maintenant de tourner toutes ses forces contre Vaucouleurs : Antoine de Vergy, gouverneur de Champagne et capitaine de Langres allait diriger ces opérations*.
CAMPAGNE DE L'OISE
Après la prise de Beaumont en Argonne, Guillaume de Flavy
Jeanne d*Arc à Do mremy, Preuve* clxxxvi, p. 21 9-2 20; B 1 141, fol. i43,v«; fol. 188, v; fol. 142, vo.P. J. XI.
1. « Item f en la dicte année Renneit, duc de Bar et ceux de Verdun prinrent ung chastel appelé Nuesville que ung capitaine de France, appelé Guillaume de Flavy,avait heu fortunement ^Sii^néev. Chronique du doyen de Saint-ThibauJ de Met:{y dans Calmet, Histoire de Lorraine, t. V, Preuves, xliii. a Le duc de Bar prit et fit abatre et démolir Neuville-sur-Meuse, ou estoit le trésor de Guillaume de Flavy. » Abrégé de l'histoire de Charles VU, dans Godefroy. Histoire de Charles F//, p. 33i. — L'abbé Roussel, dans son Histoire ecclésiastique et civile de Verdun, p. 374 (Paris, 1743, in-4), fait allusion à la destruction de La Neuville par les troupes de Louis de Bar et celles de la milice de Verdun ; mais il a le tort d'identifier cette localité avec Champneuvillc (Meuse, arr. Verdun, canton de Charny). Les comptes, le doyen de Saint-Thibaud, Monstrelet, etc., disent tous Neuville ou Neuville-sur-Meuse, qui se trouve précisément sur le chemin de Beaumont-en-Argonne à Verdun.
Monstrelet, t. IV, p
3. Chronique anonyme, (t., 23oi8,fol.483,vo P. J. m; Chronique du doyen de Saint'Thibaud de Met\, dans Calmet, Histoire de Lorraine, t.V, Preuves, xliii. 5 000 couronnes d'or furent payées à Eustache de Warnécourt par René et Louis de Bar (Luce, Jeanne d'Arc à Domremy, Preuves, cxxi, p. 167 et n. 5); le cardinal dut engager aux Juifs de Metz ses joyaux {idem. Preuves, cxcvi, p. 229 et n. 4). — Warnécourt occupa Revigny en avril 1429 (Arch. de la Meuse, B 498, fol. 179); pris le 3 avril (Arch. de la Meuse, B 498, fol. 137). il mourait en prison le 8 novembre 1429. La maison forte de Revigny fut occupée par le duc de Bar dès le 14 mai (Arch. de la Meuse, B 498, fol. 180), puis rendue aux habitants (P. J. xii).
4. \j\ice, Jeanne d'Arc à Domremy, clviii et Preuves n« clxxxiv, p. 217. Mandement du roi d'Angleterre Henri VI, du 22 juin 1428.
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dut se rendre dans les biens paternels à Liancourt en Santerre ^ Il avait intérêt h se trouver prè5 de Compîègne où sa famille était lissante et connue : des révolutions intérieures agitaient alors ttie ville et il pouvait espérer en profiter quelque jour^. Au mois de juillet 1429, Guillaume de Flavy accompagnait Charles VU au sacre de Reims, entraînant à sa suite les gentilshommes ses voisins^. Le sacre du roi ^uscita un grand enthousiasme parmi les Picards qui tenaient pour l'indépendance française. S'il fallait en croire le récit de l'avocat au Parlement de Paris, Luillier, Guillaume de Flavy aurait ainsi conduit vers Charles Vil, ix Reims, quatre cents personnes portant la livrée royale blanche et verte ♦.
1, Monstretct, t. IV, p. 291.
7, Au mois de juin, on apprenuit au conseil angtait à Paru que Raoul de HallU9« capitaine de Conipiègne était dcccdc; la vtIJe dément ce bruit et tsiure te gouvernement anglais de su tidélitc, (Arch» corn, de Compiègne, ce i3. foi. 242, V» et fol. 343.) En juiUet^un ccnuiu Robin le Roi» délégué Je Ha Nus par conseil de Paris, passait au parti français. (Arch* com. de 0,iMi,...,trie, ce i3, fol, 235). Enfin, à la suite de difticultcs survenues le u$ et les habitants, Jacques de Hciîly et Saveuses tentèrent d'csca-
iipiègnc et d'y mettre une furte garnison bourguignonne. (Arch. wm, de Compiegnc, CC i3» fol. 24?» v» ex foL 244.)
3. Bibl. liât,, fr., 20684. Extraits <i«* comptes de Hcmon Raguier, fol. 55n, r» [Le fait du ixtyage de Heims].
4. « Et quant le r*jy vint à son sacre à Reims, Flavy le sccut. Et manda Flavy bcAucop de gens avec luy, de trois à cccc chevaliers que gentiU
9mnic«^ et avorent hvrées de blanc et vert. £t s'en ala devers le roy h son crc. ■ lArch, nat,, X^ 24» P. J, tixi.) — On aait que le blanc et le vert fornaicm U livrée de Charles Vll^ qui y joignit plus tard le rouge. Le vert ait ta couleur de sa mère, Ysabeau de Bavière, qui la première revêtit celte couleur pcndaiu ses couches. (Eléonore de Poitiers, fes Honneurs ât Ijl cour, édition Sainte Palayc, t. H» p. 237 et les Extraits des nptts royaiàXf passim^ dans Chartier^ Chronique de Charles VU, édition ^fallct de Viriville, t, IH, p. 252-327.) — Le témoignage le plus curieux que nou4 ayons sur Fenthousiasme de Reims est la lettre de Jean Dcsch, secrére de la ville de Mett^ annonçant la venue de la chevalerie allemande. ^rvcH, iv V, p. 355,) Jean Desch faisait entre autres choses savoir que les ptids Cl les Picards refusaient de marcher avec le duc de nourgognc counr le Régeni, contre Charles \lï : * Dcr herezog von Borgoaicn '■-, uiid hàtte die Flcmiîig und die Picardcn gcrne mit im vnn En^cllant ru hclfcn, dcr ist sin swager. Die wclfiiiï »^ik*lii kài\ hclfcn usscr irem lande... * {Procès^ t. V, p. 354-353). • |«&ie de procédure que nous pubtiuns précise la pensée de Jean Desch ^ lirmc la maHicie de voir de Jules Quichcrai, commentant cette tiPtoc^s de Jeanne d'Arc, I, V, p. 352.)
Charles VII s'avançait dans le Valois au milieu d'une inquiétude très vive. Les messages qui partirent entre autres de Compiègne vers le conseil anglais, le duc de Bourgogne et Jean de Luxembourg, nous donnent une idée bien nette de l'incertitude, de Taffolement de la municipalité de cette ville : timides et modérés, les magistrats de Compiègne, que Ton appelle les attournés, se rappelaient sans doute les sévices qui avaient frappé la cité à la suite des événements d'avril 1423-1424*. Ils cherchaient donc à gagner du temps ^.
Dès le 22 juillet 1429 ^, Rigaud de Fontaines avait demandé, au nom du roi, la soumission delà ville, dont Charles VU venait de le nommer capitaine.
La municipalité ajourna sa décision : mais elle comptait sans l'enthousiasme suscité par les victoires de Jeanne d'Arc et la décision plus ferme, en ces jours, de Charles VII.
Le 9 août, Charles VII, de Crépy-en- Valois, faisait à nouveau sommer la ville de Compiègne de se rendre : Compiègne était alofs en révolution, et le duc de Bourgogne venait remplacer le capitaine de Hallus par le seigneur d'Offémont*. La municipalité de Compiègne s'efforça encore une fois d'obtenir des délais, comptant sans doute sur les efforts de la diplomatie bourguignonne pour arrêter la marche de Charles VIP : le 1 3 août, en
Sorel, Prise de Jeanne d'Arc, p. 79 et suiv
2. Sorel, Pme de Jeanne d'Arc, p. 101-102. Les textes de ces messages sont publiés en note.
3. Charles VII et Jeanne d'Arc quittèrent Reims le 21 juillet. (Percevaî de Çagnyj p. iSg.) A Corbeny, arriva la soumission de Laon. {Morosim^ t. III, p. 182, n. 3.) Le 22, l'armée royale était à Vailly,où était apportée la reddition de Soissons» et le 23 à Soissons. {Chartier^ t.I, p. 98.) Il est donc important de noter que du 22 au 25 les nouvelles injonctions royales qui arrivèrent à Compiègne, prouvent que l'armée de Charles VII est toujours dans la direction de Compiègne ou de Paris, tandis qu'à partir du 26 elle est en retraite sur Château-Thierry. Ce fait a été mis en lumière par M. Germain Lefèvre-Pontalis. {Morosini, p. 201, n. 5; p. 202, n. i ; p. 2o3, n. 4)
4. Sorel, Prise de Jeanne d'Arc^ p. io5 et n. i ; p. ii2-ii3.
5. Les Bourguignons jouèrent dès Reims un jeu double : ils se préparaient à la lutte et usaient d'autre part de voies diplomatiques pour gagner du temps. Au mois de juillet, Philippe le Bon se préparait à la résistance (Arch. de la CAte-d'Or, B 1643, fol. 68, r») et des gens d'armes à sa solde devaient garder Paris (Arch. du Nord,B 1492, fol. 8). Le conseil anglais lui faisait délivrer 20 000 1. t. (Stevenson, Lettres and papers, t. II, part i, p. loi) dont il donna quittance le 8 juillet (Arch. nat., J. 249). Pour la fin
effet, une députatîon de Compiègne se rendait vers Charles VII, lui demandant de comprendre cette ville dans les trêves intervenues entre lui et Philippe le Bon^
Le roi de France refusa et exigea même la reddition de la ville, le lendemain, avant quatre heures du matin*.
C'est alors que tous se tournèrent vers Guillaume de Flavy qui se trouvait représenter à Compiègne le parti royaliste et français. La municipalité lui adressait, à Choisy-au-Bac,un message, et le i5, on le priait de se trouver à deux heures du matin aux portes de Compiègne pour conduire les délégués de la ville à Crépy-en-Valois ^ Le i6, Charles VII recevait, de sa bouche, la soumission de la ville*; la garnison n'eut pas à intervenir.
Le jeudi i8 août 1429, Charles VII faisait son entrée dans la
de ce même mois de juillet, il assignait à ses troupes un point de concentration entre Corbie et Amiens (Arch. com. de Péronne, BB 2, fol. 297, v» P. J. n* xiii). Le roi d'armes Jarretière pouvait faire au conseil anglais réloge de son activité. {Rymer y Fœderûf t. IV, p. 150(1739, 10 vol. in-fol.].) — Le témoignagne le plus précis que nous ayons sur l'ambassade bourguignonne de Reims est celui de Pie II. (Procès, t. IV, p. 514.) Cf. également la lettre des trois gentilhommes angevins. {Procès, t. V, p.i3o.) Le greffier de la Rochelle se refuse à croire que cette ambassade dut arrêter la marche du roi « mais laditte ambassade n'estoit que dissimulacion et pour cuider amuser le roy qui estoit disposé d'aller tout droit devant Paris ». (J. Quicherat, dans Revue historique, t. IV, juillet-août 1S77, p. 344.) Ces voies diplomatiques expliquent également la lettre de Jeanne d'Arc, en date du 17 juillet 1429, de Reims, à Philippe le Bon. (Procès, t. V, p. 126- 127 et Album des archives départementales, n» 12 3.)
1. t Es abstinences qu'il avoit avec Monseigneur le duc de Bourgogne où ils estoient compris, comme on leur avoit rapporte. » Sorel, Prise de Jeanne dPArc, p. 11 3. — Cette trêve est sans doute celle de quinze jours que Jeanne d'Arc dénonçait, le 3 août, dans sa lettre aux Rémois, si magnifiquement datée « empres un logis sur champ où chemin de Paris ». (Proc«, t. V, p. 140, et fac-similé de cette lettre dans H. ladtuvx, Jeanne d'Arc, ses lettres aux Rémois [Reims, 1887, in-8].) L'existence de cette trêve est connue par ce seul document.
Sorel, Prise de Jeanne d'Arc p. 1 14, n, i
3. Le 14 août, une députation partit pour porter l'obéissance de la ville au roi : elle ne put aller plus loin que Verberie, les armées françaises et bourguignonnes étant en présence. Les députés chargèrent alors Guillaume de Flavy de les excuser auprès du Roi. (Arch. com. de Compiègne, CC i3,fol. î3o.) C'est ce qui explique l'ambassade du 1 5 et son retard.
4- Arch. com. de Compiègne CC i3, fol. 23o. « Le mercredi xvij« jour dudit mois furent aportés devers le roy les clefz de la ville de Compiengne. » Perceval de Cagny, p. 164.
ville, par la porte de Pierrefonds, où Guillaume de Flavy et les attournés l'attendaient * .
Le roi venait de délivrer à la ville des lettres d'abolition pour le passé et' avait ratifié les articles présentés par la municipalité^; la ville sollicitait entre autres le maintien de son privilège d'élire un capitaine ; Georges de la Trémoille ayant déjà obtenu cette charge, celui-ci y commît Guillaume de Flavy . Mais il paraît bien que la Trémoille ne fut jamais rien dans la ville'. C'est même, au titre de capitaine, que Guillaume de Flavy lui fit présenter, le jour de l'entrée du roi, un vin d'honneur ainsi qu'au seigneur de Longueval*. Quant à Jeanne d'Arc, elle descendit chez Jean le Féron ^.
1. Sorel, Prise de Jeanne d'Arc, p. ii3. « Le jeudi ensuivant le roy et sa compaignie alèrent à gistc audit Compiengne. » Perceval de Cagny, p. 164.
2. Bibl. nat., Collection de Picardie, t. LIV, fol. 163-164. Copie de la main de dom Grenier, P. J. xv.
3. L'an CCCCXXIX le feu roy lui bailla en garde Compiengne, lors estant entre ses mains, qui la garda noblement. » (Arch. nat., X^», 32, P. J.cii); « Et quant le roy ala à Senliz, Flavy fist tant que Compeigne fut réduit au roy. Et y ala le roy qui lui donna la capitainerie et le fist jurer le roy que ne la baillcroit à personne, sinon que le roy lui dist de sa bouche.» (Arch. nat. X2»24, P. J. Lxxi) . « Puis y commist un gentilhomme, du pays de Picardie, bien allié de parens et amis. » Chronique de la Pucelle ou Chronique de Cousi- MO/,édition Vallet de Viriville, p. 33 1 ; Chartier, t. I, p. 106. — Les comptes municipaux de Compiègne ne donnent aucune mention de cette capitainerie à la Trémoille, pas plus que les archives du duc Louis de la Trémoille. Ces dons d'office de capitaine étaient pour les gens de guerre ce qu'étaient les dons d'abbayes pour les laïques: on jouissait des bénéfices sans exercer la fonction. En 1427, Georges de la Trémoille avait ainsi obtenu la capitainerie d'Auxerre; en 1429, Charles VII lui donnait celle de Château-Thierry; en 1436, celle de Montercau et de Montargis. {Les La Trémoille pendant cinq s/>c/es, 1. 1, Guy VI et Georges, 1343- 1446 [par le ducde la Trémoille], p. i85 et 212 [Nantes, 1890, in-4]; Vallet de Viriville, /f/5/o/r^ de CharlesVII, t. II, p. 88; Bibl. nat., fr., 325 11, fol. 41.)
4. « Vin et pains donnés à M. de la Trémoille, par le commandement de Guillaume de Flavy, capitaine de Compiengne, lui estant à la porte de Pierrefonds quand le roy vint à Compiengne. » Sorel, Prise de Jeanne d'Arc, p. 118, n. I.
5. Jeanne fut logée à l'hôtel du Bœuf, accepta l'hospitalité du procureur général du roi, Jean le Féron : elle coucha avec Marie Boucher, sa femme. Ce détail est connu par une note de Jean le Féron sur un exemplaire des Annales d'Aquitaine de Jean Bouchet (1524). Alexandre SoveX, Séjours de Jeanne d^Arc à Compiègne, maisons oit elle a logé en 142g et 1480 (Paris, 1889, ^^-^1 ïQ pages).
LA CAttRIKRE MILITAIRE 2f
Pendant son séjour à Compiègne( 18-28 août 1429), Charles VII reçut la soumission de la plupart des villes du Beauvaisîs et de llIc-dc-Francc*, Au tcmoignage peu suspect du chroniqueur bourguignon Monstrelet, le roi n'avait qu'à paraître à Saini- Queniin, Amiens, Abbeville pour obtenir l'adhésion de la Picardie entière *,
Il semble donc qu'à ce moment la puissance du roi de France, doublement consacrée par la cérémonie de Reims ei la victoire, soit à son apogée : le roi n'a plus qu'à recueillir les fruits de renihousiasme qui marqua l'apparition de Jeanne d'Arc, Il n*en fat rien : du séjour de Compicgne date un recul notable de Tinfluencc française. De cette ville, par la volonté des conseillers du roî^ la marche irrésistible de Jeanne, contrariée jusqu'alors, VI se trouver compromise par une série de trêves, causes indirectes, mais précises de six perte \
1 Li*rurUi.jut at' i oifrtiji^ coinun uc buiLMl, y. 414 ^t. III du RecUcH dtS
CkrûrtiqufS de Flandrt) ; « En ce temps se rendy c« robéissiincc du roy Chmrlc» la cité de Beauvaix et partie de Beauvesis. £t aH<brent ses gens ftrïc p^i^ en diverses parties prendre, par truictië et non de force, villes et chitsteautx. • (Bibl. nat., Chronique anonyme ^ fr*, 2 3oi8, fol, 490V)
S. t El pour vcritc se iî^ â tout sa puissance, fust venu à Saint-Quentin, Corbic, Amiens, Abbeville et plusieurs auUrcs fortes villes et fors chas- Ic^uIk» la plus grand partie des habitans d'yccUcs estoicnt tous pretz de le pcccviïif à Seigneur et ne dcîiroientriu monde aultre chose que de lui faire t«bei»»ance et plaine ouverture; » {Monsiteiet\x. IV, p. 354.) « Pour laquelle Uttic avecquc sa puissance retourna [Philippe le Bon) à Paris,., et scn 9l\Im |Ic fégent] en Norme ndic pour pourvoir aux gardes de bonnes villes et forteresses. • (Le Fèvre de Saint- Hemy^ t. M, p. 149.) Sur la campagne lie Normandie, dont l'intcrct avait été signalé par M. de Barantc {Hist, des d»c$ de Bourgogne, t. V [1837), 5* édition, p. io5), cf. deux pages substanttçUe« de M, Cosncau: le Connétable de Richemont, p. 174-175^ et une curieuse nouvelle, duti» Morosinî^ t. III» p. 195 et n. 7,
> Lci îionci B 11898 et 11901 des archives de la Côtc-d'Or, B 3oï des jvea du Xord, contiennent la série presque complète de ces négocia- ^ Aux archiTO de Turin (Série des Jtattan^^ on trouvera tjnc très nie C'^rrrfpMP.dance relative h ces wcs diplomatiques. Les ordonft"* i. îittt., X»* S6o5, foL t3 il tS) renferment Tcnrcgis*
tu Un certain nombre de ces pièces sont publiées dans
XHtUoirr de iioîj ' : .- ^% t. IV (1781), aux Preuves: beaucoup d'autres ■ur/ic it TU y trou cr j hcc. — Les volume* XCIX et CIII de la Collection d>' Tfjpir dom Aubréc) renferment des copies divcmes des layettes
Ut . , .. :..! collection de Fontanieu^ voL CXV-CXVÎ, contient également ((uclques'un» de ces actes. Quelques indications utiles^ dans Gutchenon» Hùioire de Savoiet t. l, p. 481 et suîv. ; pour ce qui est des modernes, il
Après rentrée du roi à Compiègne (i8 août 1429), ses ambassadeurs vinrent le rejoindre, après l'entrevue d'Arras * : puis Jean de Luxembourg, à la tête d'une ambassade bourguignonne, apportait en personne de fallacieuses promesses de paix*.
Le conseil du roi dut se trouver dans le plus grand embarras: pendant le coursmême des négociations, comment retenir Jeanne qui voulait aller de l'avant. Puisque Jeanne et le duc d'Alençon préconisaient la marche immédiate sur Paris, ils ignoraient peut-être le détail de ces négociations. Quoi qu'il en soit, on ne sut retenir Jeanne^: le 23, elle quittait Compiègne, reprenant la marche sur Paris qui la préoccupa dès le sacre*.
faut signaler que V Histoire des ducs de Bourgogne de M. de Barante contient rénumération de la plupart de ces actes; M. Vallet de Viriville ajoute seulement un petit nombre de choses. Jules Quicherat a exagéré la portée de certains de ces actes. La question a été remise au point, d*une façon qui semble définitive, par M. de Beaucourt {la Diplomatie de Charles Vil jusqu'au traité d'Arras, chap. ix de V Histoire de Charles VII^ t. II [1882], p. 400 et suiv.); elle a été résumée récemment dans Armistice de Compiègney actes antérieurs et subséquents, août-octobre 1429, annexe XVIII de la Chronique de Morosini, t. IV (1902), p. 332-35o, par M. Germain Lefèvre- Pontalis.
1. Monstrelet, t. IV, p. 348-349; Histoire de Bourgogne, t. IV, Preuves no Lxx; Col. de Bourgogne t. XCIX, fol. 241. Remarque essentielle sur la signification de cette négociation, dans Beaucourt, Histoire de Charles VH, t. II, p. 405-406. — Il est bien intéressant devoir la municipalité de Tournai cxhohcr les ambassadeurs de Charles VII à ne rien faire de trop humiliant. {Extraits analytiques des anciens registres des Consaux de Tournai, publiés par H. Vanderbroeck, t. II, p. 345 [Tournai, i86i-i863, 2 vol. in-8].) Bedford se montra par ailleurs inquiet du rapprochement franco-bourguignon. (Monstrelet, t. IV, p. 353.)
2. Berr/, dans Procès, t. IV, p. 47; Monstrelet, t. IV, p. 353; Beaucourt, Histoire de Charles VH, t. II, p. 408.
3. « Quand le roy se trouva audit lieu de Compiengne la Pucelle fut moult marrie du séjour qu'il lui voulloit faire ; et sembloit à sa manière qu'il fust content à icelle heure de la grâce que Dieu lui avoit faicte, sans autre chose entreprendre. Elle apela le duc d'Alençon et lui dist : « Mon «beau duc, faictes appareiller vos gens et des autres capitaines » et dist: « Par mon martin je vueil aler veoir Paris de plus près que ne l'ay veu. » {Perceval de Cagny, 168.) « Et en tout le voiage la Pucelle ne avoit aultre intention fors de elle et ses gens assaillir la ville et cité de Paris... et cstoit courrouchée que aultrement ne se faisoit. » {Chronique de Tournai, édition de Smedt, op. cit., p. 414.)
4. Jeanne alla par Senlis où elle dut s'arrêter quelques jours. (J. Flammermont. Histoire de Senlis pendant la seconde partie de la guerre de Cent ans \Mém. Soc. Hist. de Paris, t. V (1878), p. 242].) Sur cet
LA CARUIÈRË liJLITAlRE
Le 37 août, Charles VII faisait donner aux ambassadeurs de Bourgogne et de Savoie une humiliante réponse aux articles du t6 août ^ Le 28, Jeanne étant sous les murs de Paris, le roî quittait Compiègnc pour le centre de la France après la signature d'une trêve de quatre mois avecle duc de Bourgogne. Cette trôvc comprenait tous les pays en deçà de ta Seine, depuis Nogent jusqu^à Harfleur, à Texception des villes et forteresses formant pasibage sur la Seine» et réservait aux Bourguignons la défense cl la possession de Paris*.
Un acte complémentaire du 18 septembre augmentait ia portuc territoriale de rarmistice^ étendu à Paris, aux chflteaux et aux passages de Vincennes, Saint-Cloud, Saint-Denis, et dan^ les
lUDcrairc, CJ, le îrtizicme compte de Hémon Raguier, dajis Procès^ t. V, p. 166-368 ; Petxeval de Caf^y% p. ï65 ; Journal d'un bourgeois de Parîs^ 1^.245^267. — Sur U mise en défense de Paris par Bedford,cf.Arch.nat»,K63, 0* 7**, cl Fonîaniiu^ p. 1 f5-i 16, foL 194 <à la date du 37 août 1429).
1, HiStotr^e de Bourgogne^ t, IV, pièces jusiilîcaiivcs, ii* lïx : les actes de» 16 ei 27 août, distincts dans les copies de dom Aubrcc {CoL de Boitr^ gognt, 99, fol. 24 c à 257) sont ici nîuins. — Ri^sumé, ditns Beaucourt, Hittoire i€ Charles VU, i. Il, p* 408-409.
2. L'ongitial est aux arctit%*cs du Nord^ B ?oi. Cf. Invcntoirc refoodu, t. I, p. 229; copie contempotainc dans les ordonnances Barbines. (Ârch. nat., X**, l46o5, fol. ï3, r» et v<>, Ab^tinencia usque ad natale) [d'uprcs cciic copie cet acte aéxé analyse par Jean du Tillct {Recueil des Roy s de France leur couronne et maison.,. Paris» Mctiaycr, 1607, in-4, au i* II conicnani Us Guerres et Traicie^ de Paix^ trefves et alliances d'entre les Roys de France et d* Angleterre^ p. 367.] On trouvera des allusions très précises ù cet acte dan» Morosim\ x. III, p. 2îG ; la Chronique anonyme^ tr.^ 25oi8, Ibî. i^g.r*, en c^^nncîc texte même ; le Mémoire à consulter sur Guillaume di , t. IV, p. 174, groupe dans un seul alitiéa lu série de tL ^ rnatiqucs.
Quichorat a publié cet acte comme une révélation (il avait été I' r t :i fTiîncr que les contemporains, et par M. de Barautc ci par V c), diaprés une série de vidimus de Douai (Arch* com. de
tk-i. i.. . t . , , dans lu Revue de Normandie, sous le litre de Nouvel tes freuptM des trahisons essuyées par la Pucetîe^ t. VI (1H66), p. 39H-4oo;puis 4'après un vidimus du 14 octobre, par le prévôt de Paris. iu«<fré dans la Càro^ûjtir tî«o«^*mr, fn, 23ot8,diins la Revue ///^lor/^Me^ mai- juin, 1882. — O 1 une lon^'uc analyse de cette pièce» dans Bcauco u rt, //rifoiVe «/r
t , t. lï, p* 410 et «. 2, — M. de Bcaucourl a réfuté Topinion de
Cji t il lu date de la promulgatiou de cet acte, tenu secret par
U 'y^ilc, selon Quicherot. Cette étude est dcIimtivcjM. Gcr-
Ri it-Puatalis l'a résumée dans Morosim^ i. IV^ annexe xvi*r,
temps jusqu'au 25 décembre *. Toutes ces trêves étaient d'ailleurs parfaitement vaines, et les gens d'armes continuèrent de chaque côté à ravager et à courir sur tout le pays*.
Après l'échec sur Paris, Jeanne avait dû suivre le roi à Gien ^ : Télan qu'elle avait suscité était complètement enrayé *. Ce fut là le résultat des voies de la diplomatie bourguignonne ^
1. L'original est à Lille (Arch. du Nord, B 3oi, t. !•' de Tinventaire refondu, p. 229); copie contemporaine dans X**, 86o5, fol. i3, v«, Abstinencia pro Parisius usque ad natale (Analyse dans du Tillet, Recueil des Roys de France^ t. II, p. 367 [1607]); aux archives royales de Belgique (Morosiniy t. IV, p. 342) et dans Chronique anonyme, fr., 23oi8, fol. 492, r* et V*. — Éditions dans Quicherat, Nouvelles Preuves des trahisons essuyées par la Pucelle, dans Revue de Normandie, t. VI (1866), p. 400-401 [d'après le vidimus de Douai, EE, n» 73] et dans Revue historique, t. XIX, p. 6o-83. Résumé très net dans Morosini, t. IV, appendice xviii, p. 343, par Germain Lefèvre-Pontalis.
2. « Esquels jours ycelles parties cstoient en grand hayne les ungs contre les aultres et n'estoit homme de quelque estât qu'il fust qui fust prins à puissance, ains mettoient tout à mort... Si demoura la marche de France en grande tribulacion pour ce que cculx qui estoient es forteresces et es garnisons, tant des François comme des Anglois, couroient'chascun jour l'un contre l'autre. A l'occasion desquelles courses les villages de la entour se commencèrent à despeupler et les bonnes gens et habitans eulx retraire es bonnes villes. » Monstrelet, t. IV, p. 347-359. Ambassade de Charles VII aux bourgeois de Reims, du 3o octobre 1429, Vallet de Viriville, Hist, de Charles VII, t. II (i863), p. 124; Journal d^un bourgeois de Paris, p. 248.
3. Sur les projets de Charles VII et son retour prochain, cf. une importante lettre de Charles VII aux Rémois, du i3 septembre 1429, Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. IV, p. 5 18.
4. Jeanne séparée du duc d'Alençon. Perceval de Cagny, p. 171 ; Berri, dans Procès, t. IV, p. 48.
5. Il résulte d'un très curieux passage de Berri (dans Procès, t. IV, p. 48), confirme par une mention de compte (Beaucourt, Hist. de Charles Vil, t. II, p. 412), qu'à Gien, Charles VII avait encore confiance en la diplomatie bourguignonne pour espérer recouvrer Paris par son moyen. Un contemporain, Juvénal des Ursins, ne pensait pas ainsi : « Et après vostrc parlement, combien que voz ennemis ayent tousjours esté fors, toutcvoye y avez vous résisté tellement que avez honnorablemcnt esté consacré en vostre ville de Reins de la Sainte Ampole. Et le povre et loyal peuple, joyeulx de vostre venue, vous faisoit ouverture de villes de Troiez, Chaalons, Laon, Reins, Senliz, Compiengne, Melun, Laingny et plusieurs autres. Et, se la chose eust esté bien conduite, vous aviez sans difficulté recouvré toute votre seignourie. Lesquelles, obéissances à vous faictcs, sont retournées comme à leur totale destruction. » (Bibl. nat., fr., 5o2 2 fol. 5, r®. Epître de Juvénal des Ursins aux États d'Orléans [1439].) Cf. Abbé P.-L. Péchenard, Jean Juvénal des Ursins... étude sur sa vie et ses œuvres, p. 194-20C et 463 (Paris, 1876, in-8) [Travaux de VAcad. nat. de Reims, 58« vol.].
LA CAERlKRr; MlLtTAtlIE
Philippe le Bon ne se consolait pas facilement de la perte des villes du Bcauvaisis* Le 12 septembre 1420, il faisait savoir son mccontentement à la commune de Beauvais: il annonçait que, par traité signé avec le roi« CreiK Compiègne et Senlis étaient en >a garde *, Les négociations avaient pour but de ménager un passage à Philippe le Bon qui désirait s'assurer la route de Paris. Le duc de Bourgogne devait tromper la diploniaiiede Charles VII et trouver en la personne de Charles de Bourbon ^ comte de Clcrmont, et de Rcgnauh de Chartres, chefs du conseil d'outre Seine', des auxiliaires inconsciemsà ses projets-
Lc 20 septembre, Philippe le Bon quinaît Hesdin pour conduire à Paris sa sœur» épouse de Bcdford *. Quand ils approchèrent de Senlis, Regnault de Chartres et le comte de Clermont allèrent au-devant d'eux les saluer. Le duc de Bourgogne regarda à peine son beau-frère ^ : il n'avait pas obtenu le passage de
c. Archives com, de Beauvais» BB», fol. i» P. J. xvi. Nouâ igoorons îe* d«fi«cs de ce traité ; mais la route de Paris est nettement indiquée dans ta Chronique anonyme, fr.^ 33oi8. P. J.xxix. — Dans sa lettre du 21 avril 14^0 80 duc de :>avoiCï Charles Vil latsic entendre que, par une convention additioanctlc et sans doute verbale aux trêves du 28 août 1419^ Compiègne et Creil avaient été promis à Jean de Luxembourg pendant came la durée des trêves. P. J, XX vif I.
3. On «ait les attaches du comte de Clermont avec la maison de Bourgogne. Le 6 août J435, il avait épousé Agnès de Bourgogne, soeur de Philippe le Bon (Arch. delà Cotc-d'Or, B i633, fol. 46, et Fenin, p. 227); Je duc était parrain d'un de leurs enfants (Archives de la Côte-d'Or, B 1643, fol. iS6) ; U rente i|uc lui servait Philippe le Bon était de 2 000 1, t, (Archîvca de la C6ic-d'0r. B 1G43, foL6i, rA
3. La c^nimis&ion gouvernementale d'outre Seine parait fonctionner dès te 7 «eptembrc 1429, (Bcaucourt, Hist, de Charles ï'7/, t. il, p. 23o, n, i.t la Ueutenance du comte de Clermont était connue à Troyes le 23 septembre feulement. (A. Roscrttt, le plus ancien registre des délibérations du 90itteiJ de la ville de Troyes [t42q'i433\, p. 36, [Troyes, 1886, in-^].) Jacques de Chabannes à Creil^ Ambrois de Loré et Jean Foucaut k Lagny^ Pkhoo de Xaintfttilles à Crépy et Rigaud de Fontaines» Guillaume de Flavy à I c ossuraicnt la défense militaire. {Monsirelett t, IV, p. 358.)
-i - /W, r. IV, p, 35Q-3r>2, Le duc de Bourgogne s'avança au milieu
de u tJiliDte (Arch. com.de Beauvais, BB^, foL 4, r<*, P. J. xix) mais surtout de la curiosité, l^s populations se portèrent sur sa route pour le voir pisser, magniJîque f armé de piatn harnas, sinon de la teste,., et estoit Itntemcnt habillié... auproi duquel cstoit toujours sa dcssusdicte seur, aoniée sur ung cheval tri>ttier« j» {Motistreiet, t. IV, p. 36o.j
X A Lequel %*entt jusques assej; près dudit duc, ostàrent leurs chapperons U ettclinèrent de leurs chiefs Tun l'autre^ en disant aulctuies parolles de
CompîègneV Guillaume de Flavy se préparaît à défendre la ville, refusant la grosse et peu sûre garnison du comte de Clermont * ; il faisait rentrer l'artillerie, empruntée par Charles VII, durant son séjour à Compiègne ^.
Mais dès le 3o septembre, la municipalité de Compiègne décidait d'envoyer une ambassade au comte de Clermont, une autre au roi : elle venait en effet de recevoir de Charles VII l'ordre de se rendre au duc de Bourgogne *. Le i*' octobre, Guillaume de Flavy apprenait que le comte de Clermont devait remettre la ville aux Bourguignons. Devant les ordres formels de Charles VI I , voulant témoigner au roi déférence et obéissance, il conseilla la remise de Compiègne : malgré l'intervention de Guillaume de Flavy, les bourgeois ne purent se résoudre à faire leur soumission^. Regnault de Chartres laissait entendre que le duc de Bourgogne garderait seulement la ville jusqu'à la Noël ou le mois de mars^. Le 20 octobre, le comte de Clermont promettait
salutacionSy non mie en embrassant l'un l'autre par manière de grand amour et joicuseté, ainsi que ont accoustumé de faire si prouchains de sang qu'ilz estoient l'un à l'autre. Apres laquelle salutacion, ledit de Bourbon ala baiser sa belle seur de Bethfort... si firent aucune brievc recongnoissance. Et tantost retourna devers son beau frère le duc de Bourgongne, duquel, quand alors, on ne vit point d'apparence qu'il y eust grand amour ne désir d'avoir grand parlement avec ycelui conte de Clermont, son beau frère. Ains, sans chevaulchier l'un avec l'autre, ne faire long convoy, se départirent...» (Monstrelet, t. IV. p. 36i.) Cette entrevue nous paraît à retenir pour connaître les mobiles qui déterminèrent le comte de Clermont dans le sens bourguignon.
1. a La ville de Compiengne fu du tout désobéissant de livrer passage audit duc de Bourgongne, en alant et retournant à Paris. » (Fr., 23oi 8, fol. 494, v% P. J. XXIX.)— Sur les actes importants qui marquent le séjour de Philippe le Bon. (Wallon, Jeanne d'Arc^ t. !«', p. 277, appendice xvi; Beaucourt, IlisU de Charles VII, t. II, p. 411-413; Jl/orosiw/, t. IV, annexe xviii, p. 347-349.)
2. Arch. com. de Compiègne, CC i3, fol. 262, r<>etv»; délib. du 23 sept, (fr., 18763, fol. i3o [Dom Gilesson]. P. J. xxii.)
3. Sorel, Prise de Jeanne d'Arc, p. 147, n. i. (Arch. com. de Compiègne CC i3, fol. 256, vo.) Mention d'un serviteur de Guillaume de Flavy dérobe en allant à Creil chercher l'artillerie.
4. Délib. du 3o septembre 1429. (Bibl. nat., fr., 18763, fol. i3o [Dom Gilesson], P. J. XXII.)
5. Délib. du !•' octobre 1429. (Bibl. nat., fr., 18763, fol. i3o, v») [Dom Gilesson], P. J. xxv.) A cette date, Regnault de Chartres était en effet à Compiègne. (Arch. com. de Compiègne, CC i3, fol. 287, v*».)
6. Bibl. nat., fr., 18763, fol. i3o, v«[Dom Gilesson]. —Au mois d'octobre,
CARRtèftH MILITAIRE
au duc de Bourgogne de faire tous ses efforts pour lui obtenir Compiègne et comprendre dans la trêve les Anglais qui en feraient la demande. Il se contentait de la possession de Creil» seule ville qui lui assurée un passage sur l'Oise '*
Il faut bien que Guillaume de Flavy se soit ressaisi, puisque nous avons trace d^un message de Rcgnault de Chartres à la ville de Reims faisant savoir aux habitants comment Guillaume de Flavy avait refusé l'or bourguignon *. Pendant
conseil du roi était rcsoiu a ubiiiitJonner Compiegne et Ton connaissftit
éjà la prolongation de rarmistice du iS novembre 1429; te 10 octobre,
c^nnult de Chartres était à Paris à la tète d'une ambassade « en espérance
||*asscniblcr et de iraictcr avec les seigneurs etgensdu roy estans à Paris w.
Fauqutmbergue^ dans Procès ^ i. IV.
I, Arch.du Nord, B 3ot, n« 1^770, original sur papier, signalé dans Beau-
aart^ Histoire de Chartes Vlf^X, 11, p. 414, n. k— Nous avons montré plus
lut les liens qui attachaient le comic de Clcrmont à la maison de Bour-
ogoe et comment son amour-propre dut être blessé à l'entrevue de Scnlijv,
csl fc>rt intéressant de voir Pancrazio GtusunJani le mettre directement
en cnDae dans les négociations de la un de rannée 1419. (Mofvsinif i. Ul,
p. 146)* M Germain Lefèvre-PontaUs a signalé (Murosini^ u 111, p. 348,
n. 3) une ambassade partie de Bruges le 16 décembre 1429, destinée à con*
(éttt à Sotssons avec le comte de Clermont
3. « Donne advis des oiTrcsque ledit Duc avoît faict à Guillaume de Fia vy^
HOttvcrncur de Compicngne afHn de lui rendre ladicte ville, lui offrans un
grand mariage de plusieurs miliers de salutz d'or et que ledit de Flavy
«voit rcspondu que ladicte ville nppartcnoit au roy, et non à luy* l'Analyse
d'une lettrcmiftsivede Rcgnauh de Chartres ii la municipalité de Reims par
ogicr dans Varin, Arch. de Reims^ 2* partie, statuts, 1. 1, p» 604. < Et dit que
près te ^crc on voult traiter de la paix entre le roy et le duc de Dour-
gac. Et vouloit avoir ledit duc de Bourgogne la ville de Compicngnc* £t
près le roy manda unes lectrcs à Flavy » que baillast Compicngnc à Lon-
ùcval et qui) Ten dcschargoit* Flavy sccut que cstoit ficcion et refusa de
|b»^ill€r. Et cuidant le roy que le fist pour mal, fut mal content. Mais il
i plus refuser que faulser son serment. Et lui fui oâert trente mil
i et mil livres de rente afin que baiUast la dicte ville de Compien-
Mais en haine de ce que ne la voult faire, fut assiégé à Compicngnc. v
ch, nat.,X** 24, P. J. uxxi,) — C'est la plaidoirie d'un avocat : mais nous
précisément la preuve de tous les faits qu1i avance. On a vu
d argent et la tentative de corruption du duc de Bourgogne attestées
gnault de Chartres. Le mécontentement du roi est prouvé par un
mieux passage du chroniqueur ofâciel de la royautCp Jean Cbar-
I Et fut rnandc audit Guillaume de Flavy, de par le roy de France»
lleretdétivrer icelle ville audit duc de Bourguongne de laquelle chose
[lui refusant. Dont le roy fut très mal content. Et toutesfoiz plussieura
It que la désobéissance que icellui de Flavy avoit faicie,avoii prouf-
ruy, car pariccUc ville furent le» Vngloiz ctBourgucignons 1res fort
tout le mois d'octobre, il continuait à fortifier sans relâche^.
L'hiver de 1429- 1480 se passa des deux côtés en préparatifs 2.
Des trêves qui ne pouvaient tromper personne furent prolongées
jusqu'au mois de mars ^ ; la paix devait devenir générale et des
endommagez et fîit cause d'entretenir les autres villes que le roy avoit conquises. (Chartier, t. I, p. i23.) La tentative de Longueval est attestée par la Chronique anonyme. (Bibl. nat., fr., aSoiS, fol. 495, r<>, P. J. xxix.) Enfin l'intervention personnelle du roi est justifiée par la promesse faite par Guillaume de Flavy, lorsqu'il reçut la capitainerie de Compiègne, de ne rendre la ville que sur Tordre exprès du roi. a Et y alale roy qui lui donna la capitainerie. Et le fist jurer le roy que ne la bailleroit à personne, sinon que le roy le lui dist de sa bouche. » (Arch nat., X** 24, P. J. lxxi.)
I. Octobre 143g. Taille mise sur la ville pour la fortification. (Arch. com. de Compiègne, DD ao.)
a. Coupes d'or délivrées par ordre du roi d'Angleterre à Hugues de Lannoy et à Quantin Ménard, ambassadeurs du duc de Bourgogne. i5 décembre 1429. (Proceedinfçs and ordinances of the privy concil, t. IV, p. 9. ) Au mois de décembre 1429. Philippe le Bon demandait à la ville de Douai une aide de 5oo livres « pour résister à l'entreprise de ses adversaires qui se mectoient sus à puissance de gens d'armes pour venir es marches de par decha le Noël.» (Arch. com. de Douai, CC 2x3, fol. 124.) i 000 livres devaient être payées au cardinal de Beaufort pour passer en France. (Pi-oceedings^ t. IV, p.9.) 2 400 livres et483 livres pour le payement des troupes, 1 8 janvier 1430, (Proceedings, t. IV, p. 16. ) 22 au 26 février, ordres de payement au comte d'Arrundel, au duc d'York, au comte Devon pour leur passage en France. (Proceedings, t. W, p. 2'j -28.) 12 000 livres d'emprunt, demandées à l'assemblée des trois États à Dijon, le 7 février 1430. (Plancher, /fi5/oirtf de Bourgogne, t. IV, p. 137.) 9 et II mars 1430, 21 5oo marcs délivrés à Philippe le Bon. (Plancher, Histoire de Bourgogne, t. IV, p. 32-33.)
3. Prolongation de trêve par lettres de Raoul de Gaucourt, chambellan de Charles VII, en vertu de lettres royales données à Mehun-sur-Yèvre, le 25 novembre 1429, pour tous les pays auxquels elle s'étendait, ainsi que pour les villes nouvellement conquises par le roi, même au delà de la Seine, et pour toute la Champagne. Le 29 janvier 1430, Jean Tudcrt, doyen de Paris, attestait avoir reçu le traité de prolongation de trêve entre Français et Bourguignons jusqu'au i5 mars. (Arch. du Nord, B 3oi, inventaire refondu, 1. 1, p. 229.) Cette prolongation a été connue par la Chronique anonyme (fr., 2 3oi8, fol. 495, r«, P. J. xxix), et le Mémoire sur Guillaume de Flavy, dans Procès t. V, p. 174; Morosini la donne jusqu'en février seulement, t. III, p. 247. Monstrelet, qui revient à plusieurs reprises sur ce sujet, est le seul chroniqueur qui allègue une prolongation des trêves jusqu'à Pâques, t. IV, p. 358, 362-363, 378. Son témoignage paraît bien suspect quoique formel. Cf. en particulier sur la reprise des hostilités, à la date du 21 mars 1430. {Chronique anonyme, fr., 23oi8, fol. 496, r». P.J. xxxi). — Sur le personnage qui mena ces négociations, le sire de Gaucourt, capitaine d'Orléans au début du siège, une longue et curieuse plaidoirie, dans Arch. nat.jXi»,46i9, fol. 216 (14 avril 1478).
Là CAnRIKItF: MfIJTAtRK
conférences préliminaires s'ouvrir à Auxcrre le i*' avril 1430 *, Le motif que prît Philippe le Bon pour rompre ces négociations fut précisément rimpossibilité dans laquelle se trouvèrent Charles VII^ le comte de Clermont et Regnault de Chartres de lui livrer Compiègne *. Uobsiination des gens de Compiègne avait tout remis en question*. Charles VU s*aperçut trop tard quil avait été dupé**
A la fin de février, le duc de Bourgogne s'avançait menaçante De leur côté, les partisans français couraient sur la frontière picarde •. Une formidable armée bourguignonne, dont le compte
1. Sur ces négociadoos en vue d*une paix générale* (Arch. coin, de Beau*
T*i» BBî, foL 620, P. J, XX ; B. N. fr.. ti-jS, fol. 45 r«, P, J. xxut.)
1. < Mais finablcmcnt la paix ne &t polt trouver ci taiUircnt Jes iraictiës
ir ce mcismcmcnt que la ^HUc c\c Compicngnc fu du tout dcsobeîsssnt de
vmr passage audit duc de Bourgangne, en alant et retournant h Paris, x»
•i^M^ j«o«)'»«*, fr,, 23oii*, fbl.494,v, P, J. xxix*) — II paraît bien alors
foni-Saintc-Miixcncc fut remis à Regnaud de Longiicval (Chronique
nonynu^ fn, 25oi8, fol. 494, v#, P. J. xxviii), ou à Jean de Luxembourg
Tufin^Archivio di Stato^ P.J, xxv[it).Ce même document nous révèle une
promesse orale, de la part de Charles Vil, de livrer Compiègnc.
î. ê Mais Willautnc de Flavy ne volt obéir ad ce et se tioi tous jours ghcrfiant 4 tous lez, luy et sa puissance, et se garny ïadicte ville de Compicngnc pour le dcffcndrc contre tous, » Chronique anonyme, h,, aSoiS, fol- 495, 1 P. L ïxix.
4. La Ip6s importante circulaire, sous forme de lettres patentes, rédigéeau nom du roi « à la rclaciou de son conseil estant dc*;a la rivière de Seine i>, c<i date du 6 mai 1450, Archives Communales de Reims. P. J. xxxiv.
5. Arch. du Nord, B 1492» fol, 19, v«. Février-mars 1430, garnisons à Royc^ Motudidicr et autres places du Vennandots. Le 3o février,
I Je Luxembourg quittait Péroune, formant Tavaui-garde de Philippe le Bôo, (Chronique anonyme^ BibL nat,» fr., 23oi8, £01.497, P. J. xxxrii.) Le 3^ mari, on attendait l\ Péronnc In venue imminente du duc. (Arch* com. de Péfonne. BEi*. fol. 2, r», P. J. xxxnt), où il était le 4 avril. (Arch. du Kord, B >^ ^ journaliers])» Il quitta Péronnc « le samedi cnsicvant
Ldc Pi es u le 33 (xvtiL {Chronique anùnyme^B\h\,naiU, fr.,3?oi8,
;, P. J, ixiui, et i*Hi$toir€ prouvée par les pt^cessions, / J^.v/^rS j,par
oti de La Fons McHcocq, dans Souvenirs de ta Flandre waltonne^ t. l
fïMt], p. 4^-44 )
^J^ Chronique anonyme^ fr*. 33oi8, fol. 496, r«, P. j; xxxi ; « à l'occasiou flka courses tous les villages, ou en la plus grand partie dlcculx ,ao commencèrent k dcspcupler » {Monstreîet^ t. IV, p» 378); Garnison» FanrKs à Royc ctMontdidicr 9 pour rciiister aux cntreprinscs des Armignaci Mui itiTorcotcut chacun jour de les cmblcr et pillier le pays d*cnviron i> |(Arcli. du Nord« B 14931 foL 19, v«); 6 mars. App&tis de Ponl-Levéque par ^tuibitmuls d« Campidgnc fArch, com. de Noyon,BB%fol, i5, v», P. J. t)»
de Jean Abonnel * révèle l'effectif, secondée par une nombreuse artillerie, était mise en mouvement.
Les Bourguignons avaient concerté leurs mouvements avec les Anglais, dont le roi Henri VI débarqua à Calais le 23 avril 1430. Nous avons* le programme^ des opérations que lui fit passer avant cette date le duc de Bourgogne. Leurs mouvements combinés devaient amener la soumission de l'Ile-de-France et de la Picardie. La pensée du duc était de se porter immédiatement sur Paris, tandis que les Anglais souhaitaient la marche sur Reims *. Cet avis nous fait aussi connaître les difficultés du ravitaillement et la résistance des places françaises, à laquelle Tennemi s'attendait. L'objectif immédiat était précisément Compiègne, après la soumission de Choisy-au-Bac. Mais le duc de Bourgogne, qui paraissait redouter une résistance énergique à Compiègne, conseillait de mettre le siège devant Creil, où le ravitaillement eût été plus simple, à cause du voisinage delà Normandie anglaise. Le i " mai ^, le duc de Bourgogne était à Noyon
1. Le troisième compte de la Recette générale, par Jean Âbonnel (Arch. du Nord, B 1492), a été signalé dans le Rapport à M. le Ministre de V Intérieur sur différentes séries de documents.., conservées,., à Lille j par M. Gachard (Bruxelles, 1841), avec quelques extraits (Annexe M, p. 355- 363).
2. Chronique anonyme (Bibl. nat., fr., 23oi8, P. J. xxxiii) ; Wilhelm Wyrccster, Annales j dans J. Stevenson, Letters and Papers, vol. II, part, ix, p. 760.
3. Bibl. nat., anc. fonds, fr., 1278, fol. 12 et r» P. J. xxx.
4. 6 avril 1430. Lettres adressées à Bricy et à Vaucouleurs au damoiseau de Rodcmach, à Mons. de Commcrcy et à Robert de Baudricourt « faisant mcncion qu'il estoit commune renommée par deçà que Monseigneur de Bourgongnc faisoit très grosse assemblée pour venir mectre le siège devant Reims. » (Arch. com. de Chàlons, CC 86, fol, 220.) — Lettre de Jeanne d*Arc aux Rémois, du i6 mars 1430 « ay vous letres faisent mancion que vous doptics d'avoir le scicge » (Procès , t. V, p. 1 59-160), et fac-similé, dans H.Jadart, Jeanne d'Arc à Reims, ses relations avec Reims, ses lettres aux Rémois (Reims, 1887, in-8) [collection du comte Maleissye, descendant de Charles du Lys] ; sur des conspirations à Reims en faveur des Anglais, cf la lettre de Jeanne aux Remois, du 28 mars 1430, dans Procès, t. V, p. 161- 162; cl Jadart,op. cit., Pièces justif. n" xvi, ainsi qu'un extrait des mémoires de Pierre Coquaut, sur la conspiration du chanoine Honorati.
5. 1430, mai i. 8 muids d'avoine sont présentés au duc de Bourgogne et à Jean de Luxembourg « au premier adventure dudit Mons. le duc audit lieu de Noyon. » (Arch. com. de Noyon, CC 41, fol. 35 et 36). Le 2 mai, il était rejoint par Mons. d'Anthuing, Saveuses, Hue de Lannoy, Commincs. (Arch. com. de Noyon, CC 41, fol. 23, v^.)
LA CARRIÈRE MILITAIRE Sj
OÙ il laissait Hector de Saveuses et Jean de Brimeu à la garde des faubourgs ^ : lui-même se portait devant Choisy, après avoir fait rétablir les ponts de Sempigny et d'Ourscamp *.
Ces mouvements bourguignons ne devaient pas laisser Jeanne d'Arc indifférente. Désavouée sous les murs de Paris, la politique de trêves Tavait rejetée dans les aventures, hors des régions comprises dans les armistices, à Saint- Pierre-le-Moûtier, La Charitésur-Loire.
Mais à la fin de mars, Jeanne pouvait quitter Sully : elle n'a qu'une pensée, rejoindre ses amis les partisans qui, dans le pays de rile-de-France, font une si dure guerre aux Anglais^. Sa petite troupe dut se grossir cfes bandes de soldats sur les champs. Elle passait la Seine à Melun, à une date comprise entre le 17 et le 23 avril *, la Marne à Lagny, où elle apprit que Philippe le Bon venait de mettre le siège devant Choisy. Son désir fut de porter secours à cette place ; elle entrait donc dans Compiègne le 14 mai 1430, seule date connue de cet itinéraire ^.
Il n'est pas sans intérêt de voir dans quelles conditions s'est effectuée cette marche de Jeanne d'Arc et quels furent ses derniers compagnons.
C'était un spectacle étrange et bien significatif : Jeanne con-
Monstrelety t. IV, p
2. • A Pierre Fredent, Jehan et Thibaut Basin... lesquelx,où mois de may, alcrent au commandement de Mons. Jehan de Luxembourc refaire le Pont de Saint-Pigni. » (Arch. com. de Noyon,fol. 35, v*.) — « A NicaiseFleury et à Pierre Duclos, dit Merlin, pour ung voyage par culx fait, la première sepmaine de may iiij^ et xxx, de Compiengne à Soissons dire de par Monseigneur le capitaine de Compicgncetdc par les gouverneurs aux capitaines et gouverneurs de Soissons qu'ilz feusscnt sur leur garde pour ce qu'il nous est venues nouvelles que les adversaires du roy nostre sire faisoient refaire le pont d'Ourquans pour y passer... xij s. p. » (Arch. com. de Compiègne, ce i3, fol. 256, v*) ; le 7 mai le duc de Bourgogne dînait encore à Noyon,mais le soir il soupait et couchait à Pont à Choisy (Arch. du Nord, B 3398 [Etats journaliers]).
3. « Et sans le sceu du roy... s'en ala à la ville de Laigny sur Marne pour ce que ceulx de la place fcsoicnt bonne guerre aux Englois de Paris et ailleurs. » Perccval de Ca^ny'yp, 173.
5. Sorel, Prise de Jeanne d'ArCj p. 145, n. 3. Cette date est donnée par un compte de pots de vin ; Jeanne logea à l'hôtel de l'Étoile, derrière les murs de Saint-Corneille, suivant une note de dom Bertheau. Cf. Sorel, Séjours de Jeanne d'Arc à Compiègne, p. 11.
duisait une véritable bande de partisans endurcis, Jean Foucaut, Alain Giron, Ambrois de Loré, Geoffroy de Saint Belin, Poton de Xaintrailles, Rigaud de Fontaines, Jacques de Chabannes, Poton le Bourguignon : on y trouve encore un Écossais, Hugli de Kennedy*. Le fond de cette troupe paraît formé d'un contingent italien, sous la conduite de Barthélémy Baretta '.
Choisy-au-Bac, sur l'Aisne, proche du confluent de l'Oise et de TAronde, occupait une situation stratégique de la plus haute importance. Le pont de Choisy commandait, en effet, une des routes de Noyon à Compiègne : il permettait d'attaquer cette ville par derrière sans avoir à franchir le cours rapide de la rivière
I. Cette liste d'après Chartier et Martial d'Auvergne
3. Jusqu'à présent, nous n'avions sur ce fait que le témoignage de la Chronique de Tournai, regardé comme inacceptable par les historiens. « Le roi par aulcun de son conseil envoia en leur aide Jeanne la Pucelle, avec ij« hommes italiens. » {Recueil des Chroniques de Flandre ^ t. III [i856], p. 415-416.) La chronique italienne de Morosini est muette sur ce point. Mais ce témoignage prend beaucoup de poids, de là l'identité de Barthélémy Baretta, que nous avons réussi à reconstituer.
a Ni les chroniqueurs ni les procès ne parlent de ce compagnon de la Pucelle. » (Quicherat, Procès, t. V, p. 72, n. i.) Faisons d'abord remarquer que Chartier met au nombre des gens de guerre que Jeanne rencontra à Lagny « ung Cappitaine nommé Bareec ». (Procès, t. IV, p. 91.) Martial d'Auvergne rime ainsi d'après Chartier (Procès, t. V, p. 72) :
Adonc elle Loré, Foucault Et ung autre nommé Parrecte Les cercherent par bas et hault Pour parler bien à leur barrecte.
Enfin le Mémoire à consulter sur Guillaume de Flavy (Procès, t. V, p. 177) s'exprime ainsi : a Et n'y seroit demeuré que Barrette, lieutenant de ladicte Pucelle et xxxiij hommes d'armes de sa compagnie. »
Une copie du compte d'Hémon Raguier (Bibl. nat., fr., 20684) nous a permis d'identifier ce personnage. On y lit en effet la mention suivante à la date de 143 1. a A Barthélémy Beretta, escuier, capitaine de gens d'armes et de trait.» Cest évidemment un italien, et il est fort probable qu'il conduisait le contingent italien signalé par la Chronique de Tournai. On sait d'ailleurs que les Italiens étaient nombreux en France, venus à la suite de Theodoro da Valperga.
Baretta resta en garnison à Compiègne pendant le siège (Sorel, Prise de Jeanne d'Arc, p. 333) ; en 1433, on le trouve à Beaumont en Argonne (Boutiot» Guerre des Anglais, p. 62); en 1440, il prenait part à la Praguerie (Berry, édition Godefroy, p. 410-41 1); Barthélémy Barette escuier, xli 1. pour partie de ses despens allant de Graville à Tours ù, 1446 (Compte de Xaincoins, copie de Dufourny [Bibl. nat., fr., 325ii, fol. 100]); en 1447, en garnison à Tours (fr., 325 11, fol. 112, r<>).
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d'Oîse. S'emparer du pont de Choisy était donc une opération préliminaire essentielle du siège de Compiègne, prévue par VApis^. Un château défendait ce pas^age : Louis de Flavy, frère cadet de Guillaume, en avait la garde. Le siège de Choisy commença le - mai ^ ei le premier soin des assiégés fut de détruire précisément le pont de l'Aisne. Compiègne, avait contribué à la défense de la place par Tenvoî d*un gro^i canon, et Guillaume de Flavy avait fait passer k son frère des gens de sa garnison ^
Le siège de Choisy-au-Bac mérite de retenir rattention des historiens de Jeanne d'Arc ; le dispositif de Choisy et Compiègne, en Tabscnce de ponts sur TAisne et TOise, ont détermine en effet les deux dernières marches si fiévreuses de Jeanne d'Arc : Tune »ur Pont*Lcvêque, Tautre sur Soissons.
La marche sur Pont-Levôque est un des épisodes les plus obscurs de la vie de Jeanne d*Arc.
Nous avons vu que Jeanne se trouvait à Compiègne le 14 mai: tPhilippc le Bon était devant Choisy depuis le 7 mai, Jeanne ésolut de porter secours aux assiégés.
Le pont de TAisne ayant été détruit^ pour trouver un passage, Jeanne se proposa donc de marcher le long de TOîse pour gagner
ponts d*Ourscamp ou de Scmpigny, rétablis par le duc de Bourgogne, lors de son séjour à Noyon. C'est cette marche que Ton appelle la tentative sur Pont-Levcque. Ce fut une affaire des plu:^ sérieuses, puisque Jeanne, avec Théodoro da Valperga, igaud de Fontaines, Poton de XaintraUles et Jacques de Chabannes conduisait au minimum 2 000 hommes^. Les 800 Anglais,
1. 1 Item et pour parler du fait de Compieugne est a présupposer que kimiit seigneur aura mis en obéissance Pont à ChoUy. u (Bibl. uat., ûdctis fonds fr.j' 1378, foL 12, P. J* xxx.)
3, Arch. du Nord, B 3^98 (États joumuliers). Présence de Philippe le Bon à Poni à Choisy, ic 7 au soir.
I. SorcL Prise de Jeanne d*Arc^ p. i58, n. 2» — « Loys de Fîavy qui In ♦enoii de por messirc Guiliaumc de FInvy » {Monstrekt, L IV, p. 38ï); • leur U dvoif grosses garnisons de gens deWillaume de Flavy. b [Chfxmique ârtonftnt^ Bibï. nat.» fr., 23ot8, fol. 497, v*, P» J. xxxm»)
4, La Ckroftiqm anonyme (fr„ 33oi8,fol. 498,v», P.J. xxxin) donne même è Jeanne tme troupe de quntrc mille hommes. « £n ce temps arrivèrent Edglotr du Pont Levcsque cmprei Noyon et la furent ung jour assalis ;if le gambon de Compiengnc et autres en nombre de iii)* hommes dont
surpris a entre le point du jour et le soleil levé* », étaient enfoncés, sans le secours que leur porta la garnison de Noyon*.
La ville de Choisy avait dû subir une attaque d'artillerie violente ^, et seul Poton de Xintrailles, qui sut tenter l'impossible et réussir, parvint à franchir l'Aisne et à tomber sur les troupes bourguignonnes devant Choisy*. La garnison française dut capituler le i6 mai ^; elle obtint la vie sauve, et sortit le soir avec
la Pucelle avoit le nom d'estre le capitaine. La se deffendirent Engloix très grandement, qui n'estoient que xijc hommes, mais il cuissent en fort tamps, se ilz n*euissent esté secourus de Monseigneur de Saveuses, qui se tenoit à SaintEloydeNoyon, atout vii je hommes qui reboutèrent leurs anemis. ». — Monstrelet, t. IV, p. 382, évalue à deux mille hommes seulement les effectifs français, et nous fait connaître les motifs de la garde de Pont-Lévêque, base du ravitaillement de Tarmée de Philippe le Bon devant Choisy. Le Fèvre de Saint-Remy, t. H, p. 178, est plus vague sur les chiffres, mais précise rimportance de cet engagement par ses résultats. « Et en icelluy [Pont Levêque] les adversaires du duc assemblez en grant nombre pour combatre le duc... et y eult grant foison de navrez d'un costé et d'aultre. s
Monstrelet, t. IV, p. 28a
2. Chronique anonyme, fr., 23oi8, fol. 498, v®, P. J. xxxiii.
3. « Et fu ledit duc de Bourgongne à ce siège lequelx y fist getter pluseurs pierres d'engiens, n (Chronique anonyme, Bibl. nat.,fr.,23oi8, fol. 497, v^, P. J. XXXIII.) « Le chastel de Choisy estoit garny d'Ermaignacs, mais il fut en brief tout démolis et abbatus de bombardes. » (Livre des trahisons, p. 201.)
4. a Et eulx estans audit siège ung escuier gascon nommé Poton de Xaintrailles, et les gensd*armes de sa compagnie, passèrent la rivière d'Esne, entre Soissons et le Pont [à Choisy], et frappèrent sur ledit siège et prindrent et tuèrent plusieurs gens ; et entre les autres fut prins ung nommé Jehan de Brimeu, du païs de Picardie. » (Berry, dans Procès, t. IV, p. 49.) La prise de Jean de Brimeu a été rapportée également par Monstrelet. « Etaulcuns briefz jours ensievans, Jehan de Brimeu alaht, à tout cent combatans ou environ, devers le duc de Bourgongne, en passant parmy le bois, au lez vers CrespyenValoix, futsoubdainement envayd'aulcuns Franchoix, qui àcheste cause estoient venus de devers Atheri en celle marche... Si fu la cause de sa dicte prinse, pour che que luy et ses gens, chevaulchoient en trayn, et ne se porent assambler... De laquelle prinse ledit Jehan de Brimeu fut depuis mis ôs mains de Pothon de Saincte Treille... » Texte de Quicherat (Procès, t. IV, p. 399, [d'après le manuscrit français, 8346].) Douôt d'Arcq, t. IV, p. 383, lit Achery et ajoute en note: (Aisne à une lieue de La Fère). Nous proposons la correction Attichy [sur Aisne] qui se trouve à égale distance de Soissons et de Choisy. — La détention de Jean de Brimeu ne fut pas de longue durée puisque figurant à la revue du 17 avril 1430, avec 53 hommes d'armes, 140 hommes de trait et i trompette. (Arch. du Nord, B 1492, fol. 25.) Il est porté présent à la revue suivante du 24 mai. (Arch. du Nord B 1492, fol. 29.)
5. « En boutant le fu partout et habandonnerent la place, le xvj« jour de
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armes et bagages, en mettant le feu à ce qui restait de la ville *. On regagna Compiègne sur des pontons : Louis de Flavy ramenaît à son frère le gros canon qu'il lui avait prêté*. La forteresse de Choisy fut ensuite rasée ^ parles Bourguignons.
Choisy s'étant rendu le i6, au tcnioignage de la Chronique anonyme, et Jeanne étant arrivée à Compiègne le 14, il parait nécessaire de situer à la date du i5 mai 1430 Tépjsode de Pont-Lév<iquc,
La marche sur Soissons n'est connue que par un seul témoignage, mais très précis^ celui du héraut Berry *• Le sens de cette Opéfatton est identique au but poursuivi à Poni-Lévéque, Il s'agissait pour Jeanne d'Arc de gagner Soissons. pour passer TAjsne, et opérer une diversion sur les derrières des troupes de Philippe le Bon.
La trahison de Guichard Bourncl, capitaine de Soissons, devait mettre un obstacle à ce but. Guichard Bournel donna à entendre aux habitants que les gens du roi de France venaient pour établir une grosse garnison dans la place : seuls les chefs de cette armée furent alors autorisés à entrer dans la ville. Les troupes campèrent; devant la mauvaise volonté de Guichard Bournel, la compagnie de Jeanne d'Arc se dispersa^.
mny* • (Chronique anonyme^fr., a3oi8^foK 497, v*. P. J.xxxm.) l^ 17, Philippe le lion Mt toujours devant Choisy. (Arch. du Nord, B 33»>8.) — I^ daic de \sï reddition de Choisy» donnée par la Chronique anonyme^ s'accorde parfaitement 9WC r<îtjit joumaHcr qui &itj;nale le 7 mai au soir la présence de Philippe le B Chnijty (Arch, du Nord, B 3398), et le renseignement de l^eFévrc
^, my, qui hxc à dix joars le séjour de Philippe le Ban au siège
\U il,}:. 178),
r* • Ceux de dedens se retrayrent à Temblde de nuyt et par bateaux dedes» U ville de Compicng:nc. ■ {Livre des trahisons^ p» 20 1.) « Firent traictic <voc Ici commis du dessus dit Duc. tel qu'il se départirent, saufs leurs corps et kunbicns. ^^Monstrtlet^i, IV, 3JS2.)« Et en la fin la prindrcnt par composition. • {Berry ^ datis Procès^ t. !V, p. 49,) Ce passage est sans doute la Mmrcc du quatrain de Martial d'Auvergne.
a, Sorel, Pri$e de Jeanne d'Arc, p. i58, n. 2.
1. Montsutett t. IV^ p, 382. « Laquelle, sans dclay, après qu'ils s'en furent l»i,r',. t ,t t^r. ,<t démolie et arjiséc. * — Les 7 et S mars 1439. La municif ^,ne ht ;ibiittre « partie des vieux murs du chastcl de Choisy
qui cit.jLiri,. ucitiourcjt droictt après le dcsmoHsscment dudit ChastcL n» «BibL nAt., Dom Grenier, t. XX ^^, fol. 189, r«, P. J. lix,)
. " t. IV, p. 49-30. Cf. F. Brarip Jeanne d'A rcet le capitaine de Soissofii
m <4»on»,impnmerie de 1 '-«4 r^^5o/iso«iî^îi» i904^in-8,de 44 pages,)
5. La mêtne aventure serait arrivée à Jeanne d*Ârc« le 34 avril I43a»
Par Tentremise de Jean de Luxembourg, Philippe le Bon venait en effet d'acheter le capitaine de Soissons * qui ne tarda pas à rejoindre les troupes de Philippe le Bon *.
A quelle date convient-il de placer cette marche sur Soissons? La Chronique du héraut Berry nous apprend que la Pucelle était accompagnée de l'archevêque de Reims, chancelier de France, et du comte de Vendôme. Or, par un compte de Compiègne, nous savons que le chancelier de France et le comte de Vendôme quittèrent précisément Compiègne le i8 mai 1430». La marche de Jeanne d'Arc est donc du 18, et Jeanne arriva sans doute en une seule étape, dans la soirée, devaiît Soissons*.
Le siège de Compiègne n'était plus qu'une question d'heures *. Le conseil du duc répartissait les cantonnements, arrêtait l'attaque du boulevard, qui formait la tête du pont. Le 22, Jeanne,
devant Senlis, qui délibéra de ne pas la recevoir. (A Ibum des Archives départementales, n« X25.)
1. a Et incontinant qu'ilz furent partis de Soissons ledit Guischard vendit laditte cité au duc de Bourgongne et la mit en la main de messire Jehan de Luxembourg ; dont il fist laidement contre son honneur. » (fierry, dans P>*ocès, t. IV, p. 5o.) — Nous avons retrouvé aux Archives du Nord la pièce comptable qui établit la vente de Soissons par Guichard Bournel, pour 4 000 salus d'or. (B 1492, fol. 64, V et P. J. XXXV.)
2. Berry affirme en effet que Guichard Bournel rejoignit Philippe le Bon, « lequel par ce moyen eust obéissance duditPont à Soissy. » {Procès, t. IV, p. 5o.)Choisy devait être déjà aux mains des Bourguignons.
3. Arch.com. de Compiègne, CC, i3, fol. 291. Compte de pots-de-vin publié dans Sorti, Prise de Jeanne dWrc, p. 145-146.
4. jBerrx,dans Procès, t. IV, 49. — Nous savons encore qu'après l'échec devant Soissons la plupart des seigneurs français se rabbatirent sur Senlis, tandis que Jeanne gagnait Crépy-en-Valois, puis Compiègne. Mais en l'absence des comptes de la municipalité de Senlis, pour cette période, nous n'avons pu y vérifier notre induction au sujet de la date du 18.
5. Les événements de Compiègne ont déjà été étudiés par M. A. Sorel. {La Prise de Jeanne d'Arc devant Compiègne et F histoire des sièges de la même ville sous Charles VI et Charles VII^ d'après des documents inédits [Paris, 1889, in-8, 382 pages].) M. Sorel s'en est tenu au dépouillement et à la publication des comptes municipaux de Compiègne. Au milieu des graves événements de l'année 1430, toutes les villes de la région du Valois furent en communication perpétuelle. Il aurait fallu tenir compte de ces documents. M. Sorel a négligé en outre l'étude des documents anglo-bourguignons de Lille, le troisième compte de Jean Abonnel entre autres. Enfin les deux sources les plus précises, comme chroniques, lui ont échappé : La Chronique anony^me, fr., 23oi8, qui a donné les causes secrètes de la levée du siège, que corroborent parfaitement les documents d'archives, et le Livre des trahisons de France.
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k Crépy-cn- Valois, apprenait des nouvelles du siège. Elle panîi à minuit, et entrait dansCompîègnc parla porte de Pierrcfonds, entre quatre et cinq heures du maiin, le 23 mai 1430. [ La ville forte de Compicgne, située sur la rive gauche de frOîse, en aval du confluent de l'Aisne, grâce au pont qui commandait le chemin de France en Picardie^ présentait au quinzième L siècle une position militaire dont les Anglo-Bourguignons a%'aient [su apprécier importance \
De Tautre côté de IVau, rapide et profonde, s'étendait une [large prairie marécageuse^ au bout de laquelle, à 2 kilomètres de la ville, Tabrupte falaise de Margny^ fermait Thorixon* En Lamont de la ville, la falaise forme coude brusquement et cet lulement dissimule Clairoix ' et Coudun * ; en aval, clic s*abat, fîc long de la rivière se déploie la basse prairie de Vcneite*. On communiquait de Compicgne^ avec la rive droite de l'Oise par un pont de pierre du treizième siècle^ en amont de celui qui I existe de nos jours. La tête du pont, en bois, était défendue par [tin boulevard indépendant, avec pont-levis'.
j. « l^dicte ville de Compicngfie^ qui est grosse et grande villc^de grant [ lotir et enclose eupaniedc deulx rivières d'Oize et d'Enuc, v Le Fèvre de fSâini'Hemr^ t. Il, p, 178. — Projet de campagne de Philippe le Bon.F. J. XXX.
a* llargny-îès'Compiègnc (Qisc)^ arrondissement et canton de Compicgne. I Au qiiiftiràme siècle, ce villugc était désigne^ dïin& Monstrelct^ sous le nom \ûç » Mtfrgny sur la cauchié a: une voie garnie de pavés, conduisant du poni de Compiègne à Margny, avait cté en effet ménagée à cau&c des iuondallîon» de la prairie. (Douôt d'Arcq, t, IV, p. 383, imprime Margny sur la \Camhi€,)
Oise, arrondissement et canton de Comptègne
4. Oi»«, arrondissement de Compiègne, canton Je Ressoos* I, Disc, arrondissement et caotoa de Compiègne.
6. A. Sofd (ia Priu de Jeanne d^Arc) a donné un pltn de restitution de ECoflipjègnc eu 1430. Cf. également le pLm grave par Aveline au dix-sep-
t fi^lc* Flan de la viltc de Comptègne scituée dans le Valois (réduction
falK par ta Société hUtorique de Compiegne pour te congrès arc h t;">logiquc de
I France, du 11 mai 1877). On y trouve encore le dessin des fortifications et
r«sifcct du b*iuîcvttrd du Pont; Lambert de Baltyhicr, Comptègne histù-
\ri§ur rî monumental {1^42^ 2 voi. gr* in-H^ pîanchcs),
upés quelques textes qui pournjnt aidera se faire une idée de ■îtt T«>utc rc>tiuiTi(ji> itnvt iibs^luc niimît ;u:-Mu'l!çn>cni t.émé-
' ii€Wî .1 uirutu rnLiumuo muni cvM.inii ir.itiàuit ycr pontcm dictOï
I ville C resp*)ndit quod sic, et pcr boscum rcvcnum tolt^art
I^Uice. » \froces, t. 1, p. ao7.) En 143a, on prit du bois dans lu fordc • pour
Monstrelet est le seul chroniqueur qui nous ait fait connaître avec précision la situation des forces anglo-bourguignonnes au matin du 23 mai 1430. Si nous interprétons, d*une façon un peu plus technique, le texte du chroniqueur, qui se trouvait au camp bourguignon, nous pouvons dire que Baudot de Noyelles, en avant, sur la falaise de Margny, formait un petit poste isolé. Les Picards de Jean de Luxembourg à Clairoix, les Anglaisa Venette étaient dans une sorte de grand'garde, tandis qu'à Coudun, dérobés par l'épaulement de Margny et la vallée de rArônde,les troupes du duc de Bourgogne campaient en réserve *.
Jeanne, partie dans la nuit de Crépy-en-Valois ', venait d'entrer dans Compiègne le 23 mai 1430 de grand matin. Comme un simple partisan, elle menait avec son lieutenant Baretta une compagnie de soudoyés étrangers. Cette petite troupe se composait de trente-deux hommes d'armes, quarante-trois arbalétriers, vingt archers ; le frère de Jeanne, Pierre d'Arc, son chapelain Paquerel, Poton le Bourguignon, deux pages, complétaient cette compagnie.
refaire... la porte et pont leveis du bolvart du pont. » (Arch. com. de Compiègne, ce i3, fol. 296.) « Ij s. p. donnés à Perrot Dengles pour une Kayne servant au pont leveis de la porte du pont qu'il recueilli et sauva quant ledit pont leveiz fut despecié pendent le siège. » (Ârch. com. de Compiègne ce i3, fol. 293, r* et v*.) « Item il a ouvré [Philippe le Riche, charpentier] ou pont de Marigny et reffait passage et pont de bois. » ( Arch. com. de Compiègne, CC i3, fol. 56.) « Item une voiture de doubleaux amenez pour reffaire le pont dormant de la porte du pont...; item vj voiturées de bois dont le pont de bois est hourdé...; item trois voiturées de pierre à piastre amenez pour la closture de Tarant porte du Pont. » (Arch. com. de Compiègne, CC i3, fol. 59, 93.)
1. « Item après que le duc de Bourgongne fist du tout démolir la forteresche de Choisy, comme dit est, il s'en ala logier en la fortercsce de Coudin, à une lieue de Compiengne. Et messire Jehan de Luxembourg se loga à Claroy. Si fu ordonne messire Baude de Noyelle, à tout certain nombre de gens à logier à Margni jsur la cauchié. Et le seigneur de Mongommery et ses gens estoient logiés à Venette au long de la préé. » (Monstrelety t. IV, p. 383-384.) a Midrent les bourguignons une grosse embusche de leurs gens en la couverture d'un grant montaigne près d'illec, nommé le mont de Claire. » {Perceval de Cagnv, p. 174.)
2. « Environ mienuit elle partit dudit lieu de Crespy en sacompaignie de iij à iiijc combatans. Et combien que ses gens lui deissent que elle avoit pou gens pour passer parmi l'ost des Bourguignons et Englois elle dist: a Par mon martin, nous suymes assez ; je iray voir mes bons amis de Compiengne. » (Perceval de Cagny, p. 174.)
Après le repos, nécessaîre après une marche de nuit, accordé à ces troupes, Guillaume de Flavy^ et Jeanne décidaient une reconnaissance dont l'objet était de sortir au déclin du jour pour enlever Baudot de Noyelles et son poste, isolés à la tête de la chaussée de Margny. Cette opération était limitée à renlèvement classique d'un petit poste au repos, à la chute du jour. La position de Baudot de Noyelles* était en effet dangereuse. Il se trouvait à une demi-heure de marche des murailles de Compiègne, «éparé des Anglais de Venette par de longues et marécageuses prairies, échappant à la vue de Jean de Luxembourg.
Jeanne sortit vers cinq heures du soir par le pont et le boulevard ^. Elle tomba sur les gens de Baudot de Noyelles, surpris*. Tout fut culbuté en un instant. L'opération arrêtée par Guillaume de Flavy et Jeanne avait donc réussi '\
Mais, malheureusement, il arriva que Jean de Luxembourg et le seigneur de Créqui se trouvèrent par hasard sur la falaise de Margny, reconnaissant les défenses de Compiègne*. Us coururent à leur camp, firent lever en toute hâte lagarnison bourguignonne de Clairoix qui chargea les troupes de Jeanne. La mêlée rapidement devint très dure^. Les troupes de la Pucelle plièrent, tan-
1. On sait que depuis les pressentiments de sa prise prochaine, qui s'emparèrent de Jeanne d'Arc à Melun, elle s'en remettait aux conseils des capitaines en tout ce qui touchait la guerre. {Procès, t. 1, p. 147.)
2. « Sur le logis de notre avant-garde le plus prouchain d'culx. «(Lettre du duc de Bourgogne aux habitants de Saint-Quentin, Procès, t. V, p. 166; Lettre de Philippe le Bon à Amédcc VIII de Savoie, P. J. xxxvii.) « Et avoient intencion de combatre et ruer jus le logis de messire Baudo de Noyelle » {Monstrelet, t. IV, p. 386); « à rencontre de l'avant garde de mondit seigneur. » {Greffier de la Chambre des comptes de Brabant, dans Procès, t. IV, p. 428.)
3. Procès, t. I, p. 116 ; lettre de Philippe le Bon aux habitants de Saint- Quentio (Procès, t. V, p. 166); lettre de Philippe le Bon à Amcdée VIII de Savoie, P. J. xxxvii.
4. c Ouquel estoient pour la plus grant partie tous désarmés. » {Monstrelet, t. IV, p. 387 ; Le Fèvre de Saint-Remy, t. 11, p. 179.)
5. « Car je cstoit la Pucelle entrée dedcns et commença à tuer et ruer gens par terre fièrement, comme se tout cust ja esté sien. » {Chastellain, t. II, p. 48.)
6. « Et regardoit par quelle manière on pourroit assiéger y celle ville de Compiègne. » {Monstrelet, t. IV, p. 387). « Comme capitaines vont souvent d'unlogeisà l'autre. » {Chastellain, t. II, p. 48.)
Chastellain, t. II, p
dis qu'avec fureur Jeanne prenait l'offensive jusqu^à trois fois*.
C'est alors que sur les six heures, au bruit de la mêlée*, en se glissant le long de l'Oise, la grosse garnison anglaise de Venette accourut^. La retraite des troupes françaises était coupée. Les derniers rangs des troupes de Jeanne se rendirent compte de ce mouvement décisif. Pris de peur,ils provoquèrent à leur tour une atroce panique et lâchèrent pied. Les fuyards, qui ne purent être maintenus*, se précipitèrent vers la barrière du boulevard pour rentrer dans la ville; d'autres sautèrent dans les barques disposées le long de l'Oise où beaucoup se noyèrent^.
Jeanne restait dans la prairie, luttant avec acharnement et désespoir. Dans son ardeur à couvrir avec vaillance la retraite des siens*, elle semblait ne pas avoir conscience de son horrible détresse^ : le pont-levis du boulevard, sur le point d'être envahi par les troupes anglaises, venait en effet d'être levé^. Elle tourbillonna, défendue par le petit nombre de ceux qui n'avaient pu rentrer^, foulée par tous ceux qui se précipitaient à Tenvi sur une
1. a Quos bina vice repulit ad logeamenta Burgundorum et tercia vice usque ad médium iter. » {Pi-ocès, t. I, p. 207.)
2. « Mais le bruit qui se levoit partout et la grant noise des voix crians fit venir gens de tous lez. » {Chastellain, t. II, p. 48.)
3. « Et se mirent en bataille les dessusdiz Angloiz contre les François, sur la prée, en dehors de Venette où ilz estoient logiés. Et estoient environ de cincq mille combatans. » (Monstrelet, t. IV, p. 387.)
4. « Et une partie d'entre eulx tournèrent droit à la Pucelle en si grant nombre que bonnement ceulx de sa compaignie ne les peurent soubstenir. » {Perceval de Cagny, p. 175.)
5. « Et se boutèrent les aucuns d'iceulx dedens la rivière joignans les murs, en péril de leur vie ; les autres demeurèrent prisonniers. » (Fauquembergue, dans Procès, t. IV, p. 458-459) ; « Et furent bien iiij« des hommes à la Pucelle que tués que noyez. ït (Journal d\in Bourgeois dePariSyp, 255.) Les barques préparées pour la retraite sont mentionnées dans le Mémoire à consulter sur Guillaume de Flavy, dans Procès, t. V, p. 177.
6. Et la Pucelle si soustenoit toutte la dernière le faiz de ses adversaires. » {LeFèvre de Saint-Remy^x. II, p. 180.) « Demorant derrière comme chief et comme la plus vaillant du trouppeau. » (Chastellain, t. II, p. 49.)
7. a Et dirent à la Pucelle : « Metez paine de recouvrer la ville, ou vous € et nous suymes perdus ! » Quant la Pucelle les ouyt ainsi parler, très marrie leur dist : « Taisez-vous! il ne tendra que à vous que ilz ne soient descon- « fiz. Ne pencez que de ferir sur eulx. » (Perceval de Cagtty, p. 175.)
Perceval de Cagny, p
9 « Poy de ses gens avecques elle. » [Perceval de Cagny, p. 176.)
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si belle prise'. Jeanne se démena et fît une belle résistance. Un archcrf)icard la tira parsa hitque d*or au bas de son cheval : elle ne put dtre remoniêe par ses t;ens^. L'archer, attache à la lance du bâtard de Wandomme^ la fit prisonnière. Il pouvait être six heures du soir*.
Le lendemain 24^ les troupes bourguignonnes étaient passées à tnontrc^ Le 25, un mouvement se produisit sur tout le front des lignes anglaises et bourguignonnes. Philippe le Bon quittait Coudun pour Venette. Jean de Luxembourg s'installait à Margny pour renforcer Baudot de Noyelles, La liaison était ainsi plus forte entre les lignes d'investissement, et on palliait à toute entreprise sur un poste isolé •,
I . " Fut pritise de v ou vj ensemble. » {Perceval de Cagny, p, 176.;
i. n Vn firchîer, mddc homme et bien aigre... \a prist de costé par sa heuquc de drap d'or et la tira du chcva! mute plate ik terre, qui onques ne pi>î !rou\xr rc&cousî;c ne secours en sc& gens, pour peine qifiljt y mcîsftent que cllcpcust estic remontée. » {CnastetlaiHtiA\, p. 49,) « Et hocnotorium est qiiod cum capta fucrit in una hcuqua iiurea, undiquc aperta... usa est omnibus UUs cultibus et vcstibus que homincs dissolutissimi sibi soient itftUtuere* 9 [PfocàSf i, 1, p. 235-324) Elle avait à la main l'cpéc d'un BourguiguoOf pri»e a Lugny, <i quia erat bonus cnsis gucrro: et bonus ad dan* dum bocia^ alapat et bonos ictus gnlllce de tùnnes bttffts et de ^ons tor* ekom •. {Procès, t. î, p 78.)
1. Mantre du bâtard de Wnndommc, le 24 mai. (Arch, du Nord, B 1492, foL 3f> T*t P« J. XXXVI, Cl note.)
4. Lettre de Philippe le Bon aux habitants de Saint-Quentin {Procès^uV, pt ifi6); à Am<id<*c Vlîl (P. J. xxxvu). — La qucsiion de la dote de la prise de Jeanne d'Arc devant Compiègne ne saurait plus aujourd'hui être discut<fc. Jf^fine fut prise le 23 mal 1430, ainsi qifii résulte de la lettre de Philippe te Bon aux habitants de Saint-Quentin et de I.1 lettre inédite de Phiiippe le Bon k Amcddc de Savoie; cette bonne date est d'ailleurs donnce ptr Fauqucmbcrguc (Procét, t. IV, p. 4>H-45c)), William Wirccstcr et le Bourgeois de Paris. — Quicherat a décrit Topération tentée par Jeanne d'Arc Bt GttilUutne de Flnvy d'utic fa<on fort peu vraisemblable. « I^ coup de main résolu par la ruccHc consistait à sortir sur le déclin du jour pour enlc>cr Margny, puis Clainiix et là, au débouche de la vallée d*Arundc, accueiUir le duc de Bourgogne qui y ctnit logé et quelle s'attendait à vuir venir au secours des siens. Elle n*avait cure des Anglnis.,, {Aperçus noupfomx^ p* 86.) Pas un document ne saurait justitîer cette manière de voir. Lttoni« du 2$ mai au soir avec une trnupe au^si peu nombreuse, ne poitrait tA e0ct nvolr un programme aussi vaste. Quichcrat a pris pour robfeti la conséquence imprévue do la sortie de Jeanne.
i. Arch. du Nord, B 1492, fol. 39, r*.
McniirtUt^ l, IV, f». ^90 et lettre de Philippe le Bon de Venctte, le i* ^P. J. xrxvi.) — il résulte de cet exposé que la question de la
Le siège de Compiègne fut conduit selon les règles de l'attaque des places d'alors S et du côté des assiégeants commença le laborieux et obscur travail des mines',des tranchées, des taudis, face au boulevard^. A Tintérieur de la cité, Guillaume de Flavy, avec ses frères Charles et Louis*, les compagnons de Jeanne d'Arc et son lieutenant, Titalien Baretta^, déployèrent une extraordinaire activité* : la garnison de Compiègne parait avoir été de quatre cents à six cents hommes seulement^. Guillaume de Flavy fit abattre les constructions qui gênaient le tir de rartillerie, à latrahison de Jeanne d'Arc par Guillaume de Flavy ne saurait être soutenue bien sérieusement. Quicherat a fait d'ailleurs justice de cette légende dans les Aperçus nouvcauXj p. 77. Voici quelques traits qui complètent et rectifient son exposé. L'accusation de trahison fut formulée dès le 1 1 février 1444-45, au Parlement de Paris, du vivant de Guillaume de Flavy (Arch. nat., X2« 24, P. J. Lxxi); on peut ensuite grouper un certain nombre de textes postérieurs à 1460, qui formulent une vague trahison avec ce motif : les capitaines de France ont fait prendre la Pucelle par jalousie {Mathieu Thomassiny Chronique de Tournai^ Chronique Je Normandie, Chronique de Lorraine, Chronique du doyen de Saint-Thibaud.) Il en est tout autrement de la Chronique d* Alain Bouchard, citée à tort par Quicherat sous le titre de Mirouer des Femmes vertueuses, Alain Bouchart allègue le témoignage de deux octogénaires. Guillaume de Flavy aurait cherché à faire sortir Jeanne d'Arc, sous le prétexte d'aller vers Charles VII recueillir des secours : c'est une embuscade, Guillaume de Flavy Ta déjà vendue. Avant sa sortie, Jeanne, assaillie de pressentiments, prêche de petits enfants à Saint-Jacques de Compiègne. Flavy fait fermer les portes pendant sa sortie et cause ainsi sa perte. Ce texte puéril est la source des Annales d* Aquitaine de Jean Bouchet qui popularisa ce récit. Cf. appendice i.
Réfugié à Compiègne après la reddition de Choisy
5. Attaché le 26 mai, par convention avec la municipalité. Sorel {Prise de Jeanne rf'i4 rc, Pièces justif., t. XI, p. 333) a public une intéressante solde des gens d'armes de Compiègne. — Le 29 mai, Alain Giron, capitaine de Senlis, entrait dans Compiègne pour aider à la défense. Délibération municipale de Senlis dans J. Flammermont, Senlis pendant la seconde partie de la Guerre de Cent ans, Pièces justif., p. 281, dans les Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. V (1878).
Sorel, Prise de Jeanne d'Arc, p
7. H. de Lépinois, iVofC5 extraites des Archives communales de Compiègne [Bibliothèque de l'École des chartes, t. XXIV (i863j, p. 486] et Sorel, Prise de Jeanne d'Arc, p. 268.
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quelle il donna tous ses soins * : il rendit TOÎse inutilisable en y coulant un bateau*.
La ville devint un arsenal où se concentrèrent les approvisionnements, où se fabriquèrent les munitions de tout genre^. L'investissement ne porta d'ailleurs pendant longtemps que sur la rive droite de TOise*, et les messages purent sortir solliciter des secours^, la ville recevoir des renforts pendant presque toute la durée du siège**.
Selon le plan bourguignon, une bastille venait d'être élevée devant le bouelvard"; celui-ci fut séparé de la place par la rupture du pont de bois, percé par le feu derartillerie^. Après une infructueuse sortie sur Venette, les travaux d^approchc formèrent autour de Gompiègne un cercle de plus en plus étroit^ et le bombardement devint d'une violence extrême, Guillaume de Flavy avait sur les courtines de petites cou leuvrines de cuivre qui firent merveille *^ Le chroniqueur Chastellain nous a rapporté les ter*
!• SorcI, Prise de Jeanne d'Arc, p. a?! ; Chronique anonyme, ï*. S. ixutf. 3* Sorcl, Prise de Jeanne d'Arc, Pièces justif., p. 353. 3. Sorct, Priie de Jeanne d'Arc, p. i33-334; p, 252-253. 4* Chronique anonyme^ fr.» 2 3ot8, fol. 498, r*. P. J. rxxm.
5. Dcpaislc lii mni jusqu'à la tia du iiè^e.H.âcLépinols, Notes extraites âgt archives communales de Compiègne {Bibliothèque de l'École des charto, t. XXVU p» 4'S8-489J ; SorcI, Prise de Jeanne d*Arc, p. 33o, 243, 244^
6, Sorel, Prise de Jeanne d*ArCt p* H4» ^* ^1 ^4^» ^- ^ l Arch. corn, de Crt^p}'*«i-Va lois, 1431-32, fol. 118, va t23; t433-33. fol. 194, v*; Arch. con\, de Scrilis»Bt^i fol, i6i» v»; CC 48, fol. 18, ig, foL 21, v*. — L^s sacriicM de Setilift doivent être pris en considcrntion particulière, si Von songe i reffroj&ble misère de cette ville. Cf. Flammcrmom, Sentis pendant la uc^nJe partie de ta Guerre de Cent ans dans Mémoires de la Société de r Histoire de Paris, t. V (1878).
7« « Item et pour pnrler du fuit de Compiengnc est à présupposer que f^,.M^^,,tr,.*,jf aura,,, mis une bastide au bout du Pont. 1» {Avis du due de i [BibLtjat,, anc. foud« fr*, 1278, fol. I4), P. J. xxjtj— Cette forti-
iK.iu'.ci K\±\i en terre, « k une truite d*îirc ou cnvirom 1» (Monstrelet,\, IV, p. 390.»
8. Oti offatiisa des courtine» uu boulevard* un service de nacelles au moyen de cftbtes* (Sorcî, Prise de Jeanne d*Arc, p. 232, Pièces justif., p. 35S.)
y, BruiVi enregistre» dans Morosini, t. III, p. 3 08.
10. t El s% «voient dcdf ni lu dicte ville grant plenté de pctitâ engiens, BOfamet v \ estotent de métal de coeivre et trayoiem
botiîri de , lit ung homme d'armes tout oultrcs, comme
it iK uu trois fortes croustej de quesne. « (C/iroiii^iic tfiiOMymf
lî :^oi>. %*• P. J. xxiiït.)
5o VIE DE GUILLAUME DE FLAVY
ribles exploits d'un cordelier artilleur, natif de Valenciennes, nommé Noiroufle, «un haut grand homme noir, un laid murtrier visage et une felle vue et portoit une rude et grosse faconde* ». Les bourguignons durent, pour se protéger, creuser de nouvelles tranchées qui devaient faire autour de la ville comme les galeries d'une fourmilière •,
Au cours d'un de ces combats d'artillerie, Louis de Flavy, frère de Guillaume, fut emporté par un boulet. Guillaume de Flavy prouva dans cette circonstance sa force d'âme : il fit approcher peu après les trompettes, qui sonnèrent joyeusement comme d'habitude <c pour resbaudir ses gens^ ».
Mais, au mois de juin, les Bourguignons avaient réalisé le premier point de leur programme. Le boulevard de Compiègne, miné, fut enlevé dans un assaut* que conduisit le duc de Bour-
1. Chastellain, t. II, p. 53. -^ Dans les comptes de Compiègne, il est question d'un certain frère Jean, cordelier de Guillaume de Flavy, et d'un don « par lui faict en faveur des services qu'il a faiz à lad. ville pendant le siège. » (Sorcl, Prise de Jeanne d'Arc, Pièces justif., p. 36o.) Ce personnage n'est donc pas imaginaire.
L'artillerie du duc de Bourgogne était très considérable et fit beaucoup de mal à la ville. « Cravantèrent en pluisieurs lieux les portes, pons, moulins et bolevers de la dicte ville, et tant qu'enfin y eut aulcune partie des moulins mis en tel point que plus ne porent mouldre. » {Afonstrelet, t. IV, p. 3go ;Sore\f Prise de Jeanne d'Arc, p, 23 1, n. i.) — Sur l'importance de cette artillerie (Arch. du Nord, B 1492, fol. 73, r*, P. J. xliv et xlv) ; on remarque parmi les artilleurs, des Allemands (Arch. de la Côte-d'Or, B 1645, fol. iSy, V», P. J. xxxix), et un grand nombre de Portugais (Arch. du Nord, B 1492, fol. 54, vo). « Et avoit ledit duc de Bourgogne grand nombre de Portugalois avec lui à cause que il avoit espousé la fille du roi de Portingal. » {Chro^ nique de Tournai, p. 41 5, et P. J. xliv.)
2. « Aveclesquelz furent fais depuis la dicte Bastille jusques aux diz taudis grans fossés par où les gens de guerre aloient seurement à leur dit guet, pour la doubte des engiens de ladicte ville, dont on estoit servi très largement. » {Monstrelet, t. IV, p. 390.)
3. « Pour la mort duquel ledit Guillaume fut moult troublé et anoyeux, mais non obstant il ne s'en monstra nul samblant, ains pour resbaudir ses gens, brief ensievant, fist devant lui sonner ses menestrelx, ainsi qu'il avoit acoustumé de faire. » (Monstrelet, t, IV, p. 391.)
4. a Et ccdit moix de juing eubt ung assault livré et fait à bellewerp de ceulx de Compiengne, auquel assault fut le duc de Bourgongne en personne... » (Chronique anonyme, fr., 23oi8, fol. 5oo, r», P. J. xxxiii) ; pour défendre ce boulevard, Guillaume de Flavy avait* imaginé de faire construire au fond des fossés « petites maisoncelles de bois où ses gens se tenoient pour faire leur guet moult subtillemcnt » (Monstrelet, t. IV, p. 391); le témoignage
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le . Cette fortification fut alors tournée contre la ville, et Baudot de Noyelles s'y établît ^
Le siège de Compiègne allait entrer dans une autre phase : les Bourguignons avaient en effet rétabli le pont de Veneite et ils se répandirent sur la rive gauche de TOise, entre les murailles de Compiègne et la forêt. Une série de bastilles, complétant Tinvestissement, rendait difficiles les sorties, presque impossible rentrée des secours*. Au mois de juin, arrivaient encore, sous la conduite du comte de Hunringion et d'Arundel, deux mille combattants anglais environ^,
Guillaume de Flavy redoublait d'ardeur et sollicitait partout des secours. Epcmay, Reims, ChâteauThierry, contribuèrent
âc iii Lhronique anonyme (fr, 23oi8, fol» 3oo, r"j P, J. xxxiii) et la nouvelle inrére&sante de Morosinif i. TU, p. 3o6, pnmvent que le boulevard ct.tii en ruine au moment de Tassaut ^uaL \\ se lit avec furie et sans quarucr, < Et peu y eult de cculx qui le gardoicnt qui ne fussent tous noyez, murt «m prin* •* (LeFèvre de Saint-Remy^ u II, p, 180 ; Arch. de la Côte-d'Or, Il t647, *^'*- ï4*^* ^'^' X4XV1IJL Philippe le Bon donna une grande publicité k c^t asAaut du bouïcvani, cf. Documents inédits sur le siège de Compiègne en #4?0tpjir le baron de La Fons Mclicacq, dans fa Picardie^ 1857, p. 28. Jir4îinc l'apprit dans sa prison à Beaultcu. n Celui qui estoit son maistre d usttl avaiii sa prinsc ei qui la servit en sa prison luy dist : « Geste povrc
• ritle de Coinpicngnc, que vous avez moult aimée^ à cesic foiz sera remise
• ii mains et eu la subjection des ancmîs de France, n Et elle lui respon> dit; » Non sera, car toutes les places, que le roy du Ciel a réduit et remises
• ea ia main et obéissance du gentil roy Charles par mon moicn ne seront ■ potat rcprtn»cs par sesancmis, en tant qu'il fera diligence de les garder* t {fgrceval de dsgny^ p. 177.) Sur la date de cet assaut, cf. la uoïc de la P. h xixvtti.
I. Arch. du Nord, B 1:^92, fol. 54, r*, P. J. xuiv; Monstrelety X. IV, p* 397.
;. Muiiitreîfty t. IV, p. 397. — Le 5 juin [1430], de Jnrgeau, Charles Vil
r les rémois d'unclcttrc qu'ils venaient de lui »dress€r:il annonçait,
1 de donner un prompt secours à la ville de Compiègne: t ... le
• i'Orlennti est ores par delà; demain passeront àMcleun les Escoz;
:Mt oprcâ U mare&chal de Saincic Scverc; et dedans huict ou dix
eru arriver vers nous h toute puissance, beau frère Charles d'An*
rcaii cousin de Clcrmoni, les viconies de Thouars et de Turaine et
lottft ikDX barons de ma pays de pnr deçà. Et se Dieu plaist, orrtx de nous
Cl if«» bricfment si bonnes nouvelles que vous en screjt tous joyeux et recon-
foftei.^ «(Arch. çom. de Reims |scne des lettres missives de Charles VII].)
3* Monttrelet évalue tes Ani^lai^ à tout mille archicrs d'jVngleterre ou
erTirffTT f, r ÏV\ p. 3i/t; selon l,c Fèvre de Saint-Remy, 1. U, p. 181-183,
Tiiii été de deux mille hommes ; la Chronique anonyme
• leur donne quatre mille hommes.
à secourir la place assiégée*. Jamet du Tillay entrait avec les gens du bâtard d'Orléans au mois de juin^etPoton de Xaintrailles ^ fut plein de dévouement pour la ville de Compiègne pendant tout le siège. Au mois d'août, Guillaume de Flavy sortit de Compiègne pour aller trouver Charles VII : il passait par Reims et Château-Thierry*.
Le duc et même la duchesse de Bourgogne avaient vaillamment payé de leur personne '^. Mais la situation des Bourguignons, devant cette résistance prolongée, allait à son tour devenir critique. Le 25 juillet, le duc de Bourgogne manquait d'argent et devait réduire les pensions de moitié*. Au mois d'août, il faisait publier des bans pour faire rejoindre le siège aux Bourguignons qui lâchaient de tout côté^. Enfin Philippe le Bon, à la nouvelle de la mort de Philippe de Brabant (4 août 1430)^, rentrait
Sorel, Prise de Jeanne d'Arc, p. 248, n., et p
2. H, de Lépinois, Notes extraites des Arch, com, de Compiègne. (Bibl. de V Ecole des Chartes, t. XXIV, p. 488.)
3. Sorel, Prise de Jeanne d*Arc, p. 245-246, et surtout Chronique martinienne, édition Vérard [Bibl. nat.,'Réserve G 254] fol. ccLxxvij, r«; i43i, juin 14. Attestation par Christophe d'Harcourt qu'un peu avant la fin du siège de Compiègne, il a été payé à Poton de Xàintrailles 2 000 1. contre pareille somme prêtée à Guillaume de Flavy pour résister aux ennemis. (Bibl. nat., Clairembault, t. 167, n« 95.)
4. Arch. com. de Compiègne, CC i3, fol. 272, r» et v«, P. J. xl.
Arch. du Nord, B 1943, P. J. xl
7. Arch. du Nord, B 1491/126 B 1141/128. P. J. xlii et xliii. — Ces faits durent être connus à Paris et expliquent ce curieux témoignage du Journal du Bourgeois de Paris, p. 256. « Et vraiment encore passa juillet que de lui n'estoit nouvelle, fors qu'il avoit grant foison de Picquars, qui des le moys d'avril avoient mis le siège devant Compigne, maiâ encore qu'il n'y avoicnt rien fait, au moys d'aoust. Et vraiment iij« Anglois faisoient [plus] en armes que v» Picquars, et si n'estoit nuls plus fors larrons et mocqueurs de gens»; la Chronique anonyme (fr., 23oi8, fol. 5o3, r«, P. J. xxxiii) insiste sur l'absence de chevaux, renvoyés par les seigneurs fortunés cf. Introduction, p. xh. Nous avons enfin sur ces désertions le très important témoignage de Philippe le Bon lui-même; Arras, 9 novembre 1430, lettre du duc à Henri VI. « Veu que journellement, par deflFault d'icelluy paiement mes gens se departoient... parquoy par faulte de gens Ten n'a peu enclorre la ville, ainsi qu'il appartenoit. Et aussi, ledit beau cousin de Hontenton, ne povoit, comme il disoit, par faulte de paiement, plus entretenir ses gens... lesquelles choses venues à ma congnoissance m'ont esté et sont si desplaisans que plus n'en peuent. » (Stevenson, Letters and Papers illutrativeojthe Wars ofthe English in France, vol. II, part, ri, p. i56).
8. Chronique anonyme^ fr., 23oi8, fol. 5oo, vo, P. J. xxxiii.
en toute hâte à Lille pour s'occuper de la succession de son cousin germain. Il confiait son armée à Jean de Luxembourg*, qui venait de ravager tout le Valois^.
Jean de Luxembourg fit commencer la construction de deux petites bastilles autour de Compiègne, du côté de Noyon. L'une fut occupée par Gui de Roye et Aubelet de Folleville, l'autre par un routier du Boulonnais, Canart, et des arbalétriers de Gênes et du Portugal^ : puis Jean de Luxembourg gagnait l'autre rive, à la fin du mois d'août*. Aumois de septembre, un pont de bateaux était en effetjeté sur l'Oise : les Bourguignons passèrent la rivière^ On s'aperçut alors qu'il n'était pas possible avec les forces des assiégeants d'investir complètement la ville, « veu le grant tour » ®; on décida donc la construction d'une grande bastille du côté de la forêt, qui devait couper toutes les communications vers le sud et rendre impossible tout ravitaillement ^. Cette bastille, gardée parles seigneurs de Créqui et Florimont de Brimeu, ne fut jamais achevée. Elle se trouvait devant la porte de Pierrefonds, à un trait et demi d'arc des murailles de Compiègne et reçut une forte garnison de trois cents combattants ^. Cependant à Compiègne la famine se faisait sentir et la situation devenait de jour en jour critique*.
Des messages de Compiègne au comte de Vendôme le tenaient au courant de cette situation et le suppliaient de lui venir en aide. Le comte de Vendôme avait réuni deux mille hommes
1. Livre des trahisons de France, p. 202, et Chronique anonyme (fr., 23oi8, fol. 5oo, v% P. J. xxxiii).
2. Chronique anonyme (fr., 23oi8, fol. 5oi, r«, P. J. xxxiii).
Monstrelet, t. IV, p. 4o
9. « Ouquel temps les assiégés souffrirent moult grand destrece de famine et ne povoient, pour nulle finance, recouvrer de vivres dedens leur ville : car en l'espace de quatre mois n'en fut dedens ycelle ville vendu en publique. » (Monstrelet, t. IV, p. 404.) — Voeu du comte de Vendôme, dans Sorcl, Prise de Jeanne d*Arc, p. 342.
Guillaume obtint même de Charles VII des lettres qui le relevaient de ICQ serment de ne jamais rendre la ville. « Et duranv le siège, Flavy part
environ sous la direction du maréchal de Boussac, de Poton de Xaintrailles, La Hire, Jacques de Chabannes, le seigneur de Longueval, Rigaud de Fontaines, Alain Giron, Louis de Vaucourt*.
Le mardi 24 octobre, après le vœu fait à la cathédrale de Senlis', le comte de Vendôme marchait sur Verberie. Jean de Luxembourg convoqua son conseil : on résolut d^attendre Tennemi sur place, de façon à ne pas détruire l'investissement de la ville ^. Huntington devait seulement faire sa jonction avec Jean de Luxembourg au-dessus de Royaulieu, où restait le train. Les garnisons des bastilles étaient renforcées*.
Le mercredi 25, au point du jour, la colonne du comte de Vendôme déboucha devant Verberie et se déploya devant les forces bourguignonnes^. Elles restèrent en présence, le gros de la colonne française étant formé par la cavalerie, celui des troupes bourguignonnes par Tinfanterie.
quatre foiz de Compiengne pour aler devers le roy à grant misère et la iij* foiz ot lectres du roy comment le quictoit de sa foy. » {Arch. nat.,X** 24, P. J. Lxxi ; Monstre letf t. IV, p. 404.)
1 . Louis de Bourbon, comte de Vendôme. H introduisit Jeanne auprès de Charles VU, assista à Jargeau, Beaugency, Patay, Reims, Montépilloy. 11 était gouverneur de Senlis avant l'entrée de Charles Vil à Compiègne « et y acquist honcur et chevance. » [Perceval de Cagny, p. 164.) A la fin de novembre 1429, il était lieutenant-général du roi dans l'Ile-de-France. C'est en cette qualité qu'il organisa la délivrance de Compiègne (Monstrelet^ t. IV, p. 409; Chronique anonyme^ Bibl. nat., fr., 23oi8, fol. 5o2, P. J.
XXXIII
2. On appelle ainsi la fondation d'un service annuel, en l'église Notre- Dame de Senlis (20 déc. 1430) par le comte de Vendôme, pour accomplir un vœu qu'il avait fait, si le siège de Compiègne était levé. Cette pièce contient un récit de la levée du siège qui n'a pas été connu de Quicherat. Elle a été signalée ù M.A.Sorel par M. Couard Luys et publiée sur la copie de l'archiviste. (Sorel, Prise de Jeanne ^'-4 rc. Pièces justif., t. XIII, p. 341.) Comme l'original est mutilé et offre des lectures douteuses, nous signalons quelques copies du dix-huitième siècle. (Bibl. nat., Moreau, vol. CCXLIX, p. 99 ; Dom Grenier, t. LIV,n" [5ode la main du bénédictin], et t. LXXXIX, fol. 272.)
Monstreletf t. IV, p
4. La forme du récit de Monstrelet, t. IV, p. 410-41 1, et son extraordinaire précision nous portent à croire qu'il a eu communication de Tordre du jour. — Mauvaise date du 24 octobre, donnée par la Chronique anonyme à la levée du siège, fr., 23oi8, fol. 5oi, P. J. xxxiii.
5. Le comte de Vendôme déclare avoir eu sous la main deux cents quarante lances, soit douze cents homme: les Bourguignons auraient disposé de trois
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PotondeXaintrailles marcha avec de Piofanterie^ couvert par la forêt déblayée par les paysans*, et sonit devant la bastille de Ptcrrefonds^,
Le soir, une troisième colonne, formée d'un convoi de voitures, qui avait longé la forêt à Test, se démasqua au galop, et parvînt a entrer dans la ville ^.
Les assiégés, encouragés par ce premier succès, firent une brusque sortie sur la bastille de Pierrefonds* Guillaume de
i quntttmilïùcombâttanis, (Vœu de SenliSf dans SoTcl, Pièces justif., p.34ai) L« Fèvrc de Sitim-Rcmy, t. II. p. 184, estime l'armée de mvimiUement A quiitre miUc bommcN. On doit à ce chroniqueur le détail des opérations de Vcrbcrie. — Les Anglo-Bourguignons ix'rtvaicm que de rinfntitcric, les Fmoçftîs de \a cnvalcric. « Maiîî u patnes se povoit il faire qu*il y cusl bataille; cnr les gens du duc ne vouloicnt combatre que h pied et leurs adversiiires /ichcvaL » {Le Févre de Saint-Remy, t. II, p. 1 85.) L'absence de cavmlerie chcjE les Bourguignons est également nttestéc pur la Chronique anonyme {ff,, i3oi S JoL 5o3,r«, P, J, xxxin), — Sur cette manœuvre, tant de foit prutiqu<îc au quinriàme siècle^ à Montépitluy entre autres. Bueil nous • iltxiné do longues explications* L'infumcrie t^tuit en cfTct une arme dcfentavc et immobile. Il n*y avait d'cngagcincnt possible qu'avec le secours de ta cavalerie Se jeter sur de rinfanterîc retranchée eût été de la dernière Imprudence. Cf, Le JouvenceL t. I, p. cclxxvh ; De ptuseurs bonnes praiicque* de guerre pour combatre ses ennemys estans en bataille à fié, p» i5?.
t. Nt>us avoni des tcmoignagnes formels sur Taidc que donnèrent les paysAiiii à la colonne de Xaintraillcs. « Ils passèrent une nuyt tout patent la forcsi de Compiengne, qui fort cstoii hayc, dont Engles et Picars furent mouU cJibahy comment Ermaignacs avoient si tost dcspccic le chemin ; m&h tcmi le commun du pays par où Us passaient estoit en leur aide, p [Livre d€È traàiiong^ p. 3ot.) t Et grand nombre de paysans qui avoient plusieurs liisirumen», est assavoir cuigniéres, soioircs, louches, sarpcs, hauwiaux et •tttrcs pareutx osticuXipour refaire et réparer les chemins parray forcsijs. » IMoHStretet, t. ÏV. p, 40g,)
1. Monstrelett t. IV, p. 41a, — La colonne de Xaiatrailles était de deux à train cents hommes. I^s seigneurs bourguignons, de Créqui, Florimond et Jucqtte* de Ilrimcu, ne pouvaient comprendre pourquoi les secours ne leur i pas* a Or ne povoicni cculx de la bastille vcoir leart gens
ciVi aille ». {Le Fèvrc de Saint*Remy,t. II, p. i85.)
5, ««..Jusques au vcspre que les adversaires entrèrent dedens îadicte ville pt y bôïnèfcnt gr^nt foison de vivres qu'tU avoient amené sur chcvaulx en Le Fèvre de Saint*Remy, t. M, p. t8b.) « Les gens du djiuphin con* ' gnind foison de chariots en la ville et quiUU ils les curent ravitMUlé i) ne tor chaloit de riens, car bien savoîent qu'il n'y avott pas puissance ea Vost pour les combatre* * {Livre des trahisons, p. 20a.) « Et en y cubt bc«U€Ofi [lie riTTcs] déversés du trait desdits Engloix. {Chronique anonyme^ fr*^ iloiH, foL 5o3, r*, P. J. xxxni.) — L'itinéraire de cette colonne de fourgûios est fixé pAT Monstrelet^ t. IV, p^ 41 3 : elle se composait de cent èoamm sotu le commandement du maréchal de Eloussac. Selon le Vœu du
Flâvy ^ conduisit un assaut furieux, auquel prirent part jusqu'aux femmes de Compiègne. Il s'emparait de la bastille, en faisant de nombreux prisonniers*. L'armée de Vendôme, qui était restée en présence des troupes de Jean de Luxembourg et Huntington, entrait le soir à Compiègne ^. Dans leur enthousiasme, les Compiègnois se multiplièrent : avant la nuit, ils passaient TOise, s'emparaient de la bastille de Canart et incendiaient celle de Clairoix*. Seule la grande redoute de Baudot de Noyelles fut
comte de Vendôme, cette colonne n*aurait subi aucune perte. (Sorel, Prise de Jeanne d'Arc, p. 343.)
1 . Auquel assault estoit Guillaume de Flavy qui, en grand diligence et fier hardement, conduisoit et induisoit ses gens de faire tout debvoir : avec lequel aussi estoient hommes et femmes qui, sans eulx espagnier, grandement et vaillamment en tous perilz seadventuroient. » {Monstrelet, t. iV, p. 414.)
2. Et furent illec fais prisonniers desdits Armignacs pluiseurs grans seigneurs de Piccardie, dont ilz orentgrants finances. » (Chronique anonyme, fr., 23oi8, fol. 5o3, r», P. J. xxxiii.) « Ils assaillirent la bastille du costé de devers la Picardie, dont estoit cappitaine le sire de Créquy,qui fu par vive force pris et mis à grand finance. » {Livre des trahisons, p. 202.) — a Item diront et exposeront au roy et à son conseil comment mondit seigneur a nagueres par lettres closes escript au roy comment, à la chose avenue devant laditte ville de Compicngne, le sire de Crcquy, messire Jacques de Brimeu, mareschal de Tost, messire Florimond de Brimeu et messire Waleran de Beauval, chevaliers, qui sont de l'ostel de mondit seigneur le duc, lesquels estoient en la bastille delà Teaue, laquelle n'estoit point encore achevée, et estoit comme non tenable, ont esté par assault, et après ce quMls furent vaillament et longuement deffendus, prins par lesdis ennemis et enmenés prisonniers, et que l'en a sceu par aucuns prisonniers desdis ennemis qui s'en sont venuz que iceulx ennemis ont entencion de les très durement et griefment traiter en corps et en biens, et sont taillez de perdre la vie. » Instructions de Philippe le Bon à Pierre de Bauffremont pour Henri VI (1430, nov. 4). Stevenson, Letters and papers illustrative of the war ofthe English in France, p. 164-181 (d'après Collection de Bourgogne), Sur la rançon deFlorimont de Brimeu, payée par Hugues de Lannoy, cf. Ch. Potvin. Œuvres de Ghillebert de Lannoy, voyageur, diplomate et moraliste, p. 487 (Louvain, 1878, in-8).
Monstrelet, t. IV, p
4. « Et de fait alèrent assaillir une petite bastille sur la rivière, dedens laquelle povoit avoir de quarante à cinquante combatans, tant d'arbalestriers Genevois, Portingalois et d'aultres brigans d'estranges marches, comme de Boulennois et d'autres lieux. Laquelle bastille fut assez briefment subjugce et conquise et tous ceulx de dedens mis à mort, réserve ung routier de Boulenois, raide et appert homme d'arme, nommé Kanart »• (Monstrelet, t. IV, p. 4i5.) — « Et icellc journée [mesme] fut prise deux de leurs bastilles. » (Vœu du comte de Vendôme, dans SoieX, Prise de Jeanne d'Arc, Pièces justificatives, p. 343.)
attaquée sans succès *. Jean de Luxembourg remît roffensîve au leodemain et faisait garder le passage de Venetie^ Les troupes devaient veiller en armes ^. Le Jeudi au matin, 26 octobre, comme Jean de Luxembourg se portait auprtjs de la bastille qui tenait encore, il apprit que les Anglais, non payés, étaient en retraite sur la Normandie*. Ce mouvement déterminait la retraite des Bourgtjignons et l'abandon du siège. Les assiégeants ne pouvaient plus songer, après rincendie des bastilles, à tenir pendant rhîvcr devant Compiègnc. 11 ne restait d*aiUeurs qu'un petit nombre de troupes» L'armée avait peu à peu fondu, faute d'une paye régulière « qui fu le chose qui plus leur greva et donna blasme^ ». Jean de Luxembourg dut suivre la retraite*, la mon dans ràme^. Les Bourguignons laissaient sur les champs toute leur artillerie*, les vivres et les fourgons de Royaulîeu. Baudot
I. • pour U force d'icetle et pour lu griniie delfencc decculxdededcns*.. bien pourreus d'mtilleric et se rciratrent pour cestc nuit dcdcns leur ville, n {MoRStrelet^ i, ÏV\ p. 416.) — Le térnoîgnagc trcs précis de Monstrckt et celui lia comte de Vcmlùrnc, excluent lu version de I-c Févrcdc Saint-Rcmy, t* U, p. iHfS, qui met Ttittaque des bastilles au lendemain. « Et iccUc journée |n>»me] furent prin&cs deux de leurs bastilles où il oc plusieurs de&diz Anifloiz et flou rç:oj gnons mors; dont les autres turent loua si cspovcntc& quç icc: it tous oultre la rivière et laissèrent leurs loget/.
ei te ! i tirent tous dudit siège» mirent te feu en leurs
lo^cu rc luiîLLv. bastiUes et se sauvèrent honteusement ». {Vwu du comte it ^ M.^ wt% 1 uïs Sorel, Prise de Jeanne d'Arc ^ p, ^43.)
JJonitretett %. IV, p* 416* y. Monâtrekt, t. IV, p
4. « Mais en celle propre nuit y eut grand partie de ses gens [de Jean de Liocenibonig] qui s*emblérent de sa compaignie et se pnndrent l'k eulx dcitlogcr sans trompette... et pareiUcmcnt s'emblèrent aucuns des gens du conte de Hontinton. 1» [Monstrettt^ t. IV, p, 417*)
5, Chronique anonyme (BibL nat., fr. 23oi8, fol. 5o3, r«, P* h xxitn).
6, La viUe de Noyon présenta, le 26 octobre^ j^ Jean de Luxembourg, deux muids d'avoine « lui estant au Pont Levc^que, quant le siégede devant C« K ê ïjc tj, il éxsLix encore dans cette ville où il reçut • " pain. ■ (Arch. com, de Noyon, CC 41, fol, Sy, v*.)
md despt aisance. * {Monstreletf t. IV, p. 419.) — • Les* cjul - a mu cognoissancc m'ont esté et sont si desplatsans
^ua pio^ n en pcuent. » Leure de Philippe le Bon k Heuri Vt, Stevenson, Letttrâ ûmd Paptrt^ vol. Il, part, u, p. i56.
8. ff Si se deflogcrent au vcspre et s'en alerent par nuit, en assez mes* Uiaot arroj et petite i»rdonnance fusques au Pont L^vesque, laissant hMii- (•naeiiiftiit en leur logis, en la grosse bastille, très grand nombre de grosses borabarcles. t ièionsfreiett t. IV, p. 418. Arch. du Nord, B 1493, fol. 73, t^ h
de Noyelles, le dernier, après le départ de ses troupes, quittait la grande redoute qu'il avait fait incendiera Les gens de Compiègne démolissaient le pont : la rivière mettait une barrière, à cette époque peu franchissable, entre eux et la puissance bourguignonne*.
On devait ce résultat immense au courage et à Tintelligence militaire de Guillaume de FlavyS; aux vaillants défenseurs de
85, r« ; au fol. 84, est la Prisée faicte par Phillebert de Mosland des gros canons.,, qui furent perdus à le lévacion du siège de Compiegne, publiée par le baron de La Fons de Mélicocq, Documents inédits sur le siège de Compiègne de i43o, dans la Picardie, revue littéraire et scientifique, t. lïl [1857], p. 22-23, P. J.xLiv.) Philippe le Bon rédama avec énergie des indemnités : mais le trésor anglais était vide. « Et est vray aussi, mon très redoubté seigneur que... vous deviez paier pour chacun mois pour le paiement de mes gens,estans devant la ditte ville de Compiengne,la somme de ix neuf mille cinq cent frans, monnoie royal, et aussi deviez paier Tartillerie ; et avecques ce beau cousin le comte de Hontenton et sa compaignie dévoient demourer delez moy en mes gens devant 'laditte ville de Compiengne... il est deu deux mois ou environ et aussi d'artillerie pour laquelle j'ay frayé et déboursé de mes propres deniers plus de quarante mille saluz, sans mon artillerie que j'avoie de garnison. Rien ne m*a esté restitué. » (Stevenson, Letters and Papers, vol . II, part, i, p. 1 56-164.)
1. Monstreletj t. IV, p. 418. Haudot de Noyelles ne tarda pas à se faire prendre puisque Philippe le Bon contribuait à payer sa rançon de i ooosalus d'or. (Arch. du Nord,B 1945, fol. i5i.)
2. Afonstrelet, t. IV, p. 418. —Il convient de rapporter ici un passage du Jouvcncel de Bueil, t. II, p. 45, où ce capitaine apprécie d'une façon tactique la levée du siège. « Et pour ce ne doit on pas assiéger une bonne place que les menues places d'environ soient conquises, encore moings les bastilles ; car bastilles sont encore plus fortes à conduire et entretenir que n'est ung ost ou ung siège; car en bastilles on ne peult tenir chevaulx ; bastilles sont séparées l'une de l'autre et ne se peuvent secourir ; s'il n*y a que une bastille seulle elle est mieulx assiégée que n'est la ville devant qui elle est faicte ; car la cité ou ville est meilleure de soy mesme que n'est la bastille... J'ay tousjours ouy dire qu'il en est advenu mal, et encores en France de ces derrenières guerres lesay-jeveu prendre et desconfire devant Orléans, devant Compiègne, devant Dieppe, et devant le Mont Saint-Michel; et je crois qu'elles ont plus proffité quelque part qu'elles ayônt esté mises aux cnnemys que a ceux a qui elles estoient. »
3. a Et voyant Flavy que [se] Compiengne feust perdu (et) toutes les autres bonnes villes feusscnt perdues, il bailla tout le sien aux gens d'armes pour les entretenir. Et fist ung grant service au roy et à tout le païs de Champaigne. Et oncques du Roy n'ot rcnumeracion. Bien ot des mandemens, mais non point d'argent. » (Arch. nat., X*^*24, P. J. lxxi.)
On célébra longtemps à Compiègne la Saint-Crépin (25 octobre), jour anniversaire de la délivrance de la ville. Un service était célébré à Saint-
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^Comptègne, à Tabbé de Saint*Pharon, Philippe de Gamaches*. La campagne de 1430 n'était pas^ au reste, terminée par la I délivrance de Compiègne. Malgré le désordre de la retraite'^ Ides Anglo-Bourguignons, Philippe le Bon voulut tenter une I nouvelle offensive. Le 10 novembre^ il faisait publier un mandement pour réunir toutes ses troupes autour de Corbie-\ Le 20 novembre*, &on avant-garde, colonne de cinq cents hommes, [qui marchait en désordre sur Guerbigny ■' était enlevée par [Poton de Xalntrallles; Philippe le Bon apprît cette nouvelle à iPéronne^ le même jour**. Le 21 ',il passait la Somme et se rendait ljusqu*à Lihon^ en Santerre; puis il entrait dans Guerbigny, oCi
Conicil1c« suivi d un biinquei de confrères de la Sajnt-Crcpin. (Cf. les
[Compte» inuuïdpîiux P. J. lix et Soid, Prise de Jeanne d'Arc, p. 269, n. 1.)
■ Et c&toit dcdcns ladite ville mcssirc Philippe de Gumaches, abbé de
&tt0l*Pbarttony lequel, ninssi cV>m disoit, fut Ciiuse de tenir iccllc ville de
I Compietigno contre icculx Angloiz et Bourguoignons si longuement ; lequel
|5*i pcirta moult vaillamment et grandement» au bien du roy de France, Et
en ettoit cappitaine Guillaume de Flnvy» lequel semblablcmcnt s'i porta
I vtitamnient. » {Chartier, t. I, p. ïiS.)
a, t En US5CZ mcschant aroy er petite ordonnance. {Monstretet^ t* IV, [p, 418.) ^ Sur l'esprit dV)ffcnsive qui revint aux français, cf. les curieuses ]notlvcUc«, énonces d'ailleurs, enregistrées dans Morosiftiy t. III, p. 3a3,
3* « El pour ce que icculx ennemis tiennent les champs et journellement Lpi|toent pUccs ci *c vantent d^cncore plus faire à rencontre de vous et de I mjiy, je fai% mon mandement gcnc'ral ù toinc puissance au diiicsmc jour f rfi? ce f rd^cnt mois, en tour la ville de Corbic» afin de résister de ma part à -' de» dit ennemis, u '9 novembre 1450.) Lettre de Philippe le Bon in «, Stcvcn&on, Lttters and papers^ voL 11, part, i, p* t56, — « Icclui hiiuc lîM ung grani mandement de gens d'arraes, très hastivemcnt, mais les luniss n*avoicni nuli chcvaulxjcs autres point d'argent*» {Chronique ano' tnyme^ft*^ 2$otHt (o\, 5o3,r% P» J.xxxmJ — Le *5 novembre, Icsicgcde Cler- |inôl»t était levé* {Chronique anonyme ^ fr, 33oi8y foL 5o3, v", et foK 504*) 4, Le Frvre de Saint-Remy, t. Il, p. 193.
?• Guerbigny (Somme), arrondissement de Montdidier. — La bonne forme rè*^>'e*i donnée parla Chronique anonyme {îMbL nat., fr., 23oi8,fol.5o4,) iMoQ&trelei, t. IV, p. 411, dit Garmiiii, et Le Fèvre de Saini-Remy, t. Il, Ip* 19Î, dit Garmagny. — Les sources originales de ces cvcnemcnts qui suiivinefit U délivrance de Compiègne sont: la Chronique anonyme^ tr^s préa»e P'Mjr h chronologie et qui paraît écrite au jour le jour ; Le Fèvre de ri oculaire, qui se met en scène d'une façon pittoresque, sources bourguignonnes par les souvenirs des Chabantit une part très active h ces opérations^ et se trouvent consi* Chronique martinienne, f'. Le terre de Saint-Hemy, t. H, p. 193.
Chronique anonyme, fr , t^oiH^ fol. 304.
il n'y avait plus personne ^ et de là marchait sur Roye*. L'armée de secours de Compiègne, dont faisait partie Guillaume de Flavy, forte d'environ quatre mille hommes, venait de culbuter à Conti près de cinq cents Anglais^. Le duc fut prévenu à Roye où les Français Tallèrent provoquer. On leur fit répondre qu'il était bien tard pour combattre*. « Les ditz Bourguignons ne s'y osèrent mettre veu la grant puissance et aussi la perte des gens que avait faicte ledit duc devant Compiègne. Dont ilz firent mocquez d'iceulx François '^. » La colonne française ne pouvait attendre et ne trouvant de quoi vivre sur le pays*, elle se disloqua. Le lendemain, le duc alla mettre le siège devant Laigny les Chastigniers ^ Au début de décembre*, après avoir
Le Fèvre de Saint-Remy, t. II, p
2. Le Fèvre de Saint-Remy, t. II, p. igB. Depuis le 21 novembre i4?o, jusqu'au 9 décembre, Jean de Luxembourg et quatre cent soixante et un combattants sont en Vermandois avec mission de réduire Guerbigny, Laigny les Chastigniers et autres places rendues aux adversaires du roi d'Angleterre. (Arch. duNord, B 1492, fol. 62, v®.)
Le Fèvre de Saint-Remy, t. II, p
5. Chronique martinienne, édition Vérard (Bibl. nat., Réserve G 254, fol. cclxxvij, ro.) a Et pour le party du roy Charles se assemblèrent seize cens combatans, c'est assavoir le mareschal de Boussac, le comte de Vendosme, messire Jacques de Chabannes, Guillaume de Flavy, Pothon de Saincte Treille, le S' de Longueval, messire Regnault de Fontaines, messire Loys de Vaucourt, Allain Giron [texte Vérard : Guyon] Boussac, Blanchefort et autres qui passèrent tous ensemble auprès de Mondidiert et le lendemain conclurent de combatre ledit duc et sa puissance, se ilz se vouloient contre eulx mettre aux champs. » {Chronique martinienne, fol. cclxxvij, r«.)
Le Fèvre de Saint-Remy, t. II, p
7. Le 4 décembre, le duc était devant Laigny. Des gens partirent à cette date de Noyon a conduire le gros canon de l'ostel de ville jusques à Laigny, ouquel lieu monseigneur le Duc estoit à siège et avoit mandé que on lui feist mener ledit gros canon ». (Arch. com. de Noyon, CC 41, fol. 38; Arch. du Nord, B, 1492, fol. 62, V.)
8. La Chronique anonyme (fr., 23oi8, fol. 504) ne donne pas de date; Le Fèvre de Saint-Remy dit le 2 décembre (t. Il, p. 196). Mais on a vu que le 4 décembre, le duc était encore devant Laigny, dont le siège dura cinq jours. — Le duc laissa une garnison à demeure à Saint-Eloi près de Noyon (Noyon avait refusé de recevoir ses troupes), à Chauny, La Fère, Roye, Montdidier {Chronique anonyme, (r.,23oiS,(o\, 504); le 11 décembre, Jean de Luxembourg établissait cinquante hommes d'armes et cent archers aux frontières de Nesles et de Beaulieu pour empêcher l'irruption des ennemis dans les terres du duc de Bourgogne (Arch. du Nord, B 1492, fol. 62); au mois de janvier 143 1, le duc de Bourgogne faisait délivrer à Jean de Luxembourg, par la
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confié la garde des frontières de la Somme à Jean de Luxembourg, Philippe le Bon lincencia son armée, puis il gagna Péronne et de là le Brabant *. Harassé de ces dix mois de campagne, où il avait peu ménagé sa personne, Philippe le Bon allait passer le reste de Thiver au milieu des somptueuses fêtes dont la cour de Bourgogne avait le secret, et arrêter avec minutie le règlement de la Toison d'or.
duchesse, 2400 livres pour entrenir les garnisons du Laonnois et du Soissonais, « sans prendre aucune abstinence aux ennemis afin qu'ilz n'entrassent es pays de Mondit Seigneur. » (Ârch. du Nord,B 1492, fol. 62.)
I. Le document suivant, montre que durant l'année 143 1, le duc de Bourgogne s*attendait encore à une invasion de TÂrtois. Assignation de 24 1. à Jean Duclerc, dit Grandjean, huissier d'armes du duc et à Colart de Lobelct, bailli de l'église de Saint- Vast d'Arras, pour avoir a visité les places et forteresses de notre pays d'Artois pour y pourveoir et faire mectre en bon estât celles que besoing avoient et les garnir de habillemens de guerre et d*autres choses nécessaires à la garde et pour la sûreté d icelles, afin d'cschevir les inconveniens qui y povoient advenir par les ennemis de Monseigneur le Roy et les miens qui journellement faisoient guerre en nostre dit pays d'Artois. » (Arch. du Nord, B 1943 3/3. Lille, 1431, déc. 10.) Le 3i décembre hBo, Jacques de Beauvoir, lieutenant général du gouverneur d'Arras, cenifie que Jean Robaut, receveur d'Arras, a payé à Andricu Payen, sergent à masse de la ville d'Arras, 40 s. « pour avoir porté plusieurs lectres closes à Valenchiennes, à Douay et en plusieurs autres lieux adrechans à pluisieurs chevaliers et escuiers de la conté d'Artois.. . qu'ilz fussent devers lui à toute puissance le vi* jour de Janvier. » (Arch. du Nord, B 1 941/12'.)
CHAPITRE III
Le siège de Compîègne levé, il se produisît dans le pays de Noyon, de Laon, de Reims, de Soissons, de Beauvais un véritable soulèvement contre les Anglo-Bourguignons, Cette petite guerre, acharnée et farouche, qui se confond avec les courses sans cesse renaissantes des bandes pillardes et des BriganSy n'a pas eu sa chronique; seul l'anonyme Picard nous laisse entrevoir la gravité du mal. Cette chronique est en effet tout entière dans les délibérations municipales et les comptes communaux de ces régions. Jamais les campagnes, à aucune époque de Thistoire, ne furent si odieusement pressurées, et n'offrirent le spectacle d'une aussi complète misère. Partout des fortins en ruines étaient réparés par des gens sans aveu, enfants perdus des compagnies ou paysans oublieux des moissons sans cesse incendiées ^
Au début de Tannée 14? i, le blé manquait à Reims et un peu partout dans le Valois *. La ville de Reims, augmentée de l'afflux
1. a Ce siège levé donna ung grant corage aux gens du roy Charles et commenchierent à courir et à prendre places à tous les. E| finablement reconquisrent tout ce que ilz avoient perdu, en bien peu d'espace, excepté la ville de Soissons. Et rompirent et depescherent tous les pons et passages qui estoient faiz sur la rivière : et tous les habillcmens,queon avoit fait pour eulx grever, furent mis au néant. Et ces nouvelles venues au duc de Bourgogne, qui encores estoit en Brabant, icelui duc fîst ung grant mandement de gens d'armes, ires hastivement, mais les ungs n*avoient nulx chevaulx, les autres point d'argent. Et par ce ne furent mie si tost prest. 9 {Chronique anonyme, Bibl. nat., fr, 23oi8, fol. 5o3, r», P. J. xxxiii); « et pour revenir ou deslogement de Compiengne, vray est que le duc en fut moult desplaisans; et mesmement pour les places que les adversaires avoient conquises depuis le deslogement. » {Le Fèvre de Saint-Remy, t. II, p. 192). — 7. nov. 1430. Message à Arras « pour porter unes lectres closes faisans mencion de plusieurs choses, etc., et aussi de fortercsehes que ceulx de Compiegue avoient prins et prenoient de jour en jour. » Même message à Jean de Luxembourg à La Fère. (Arch. com. de Noyon, CC 41, fol. 77, v».)
2. Flammermont, Senlis pendant la seconde partie de la Guerre de Cent rt«5,dan8 les Mémoires de la Société de l'histoire de Paris, t. VI. p. 253-254.
LA 1 YRANWtE DE GUILL4illfB DE FLAVY
ies populations rurales, avait des provisions à peine suTfisantes pour les citadins. Maigre celle pauvreté, !a garnison de Neslesde juillaume de Fla%7, celle d'Épernay, et les gens du bâtard de Vertus exigeaient du blé pour leurs hommes d'armes» réduits ins doute à la même extrémité. De Compiègne et de Nesles, Guillume de Flavy descendait jusqu'à Reims, réquisitionnant les provisions de la ville épuisée. Une curieuse lettrede Charles VII, lu 24 avril 1431, adressée aux habitants de Reims à ce sujets conseillait à la ville de fournir ce qu'elle pourrait : le roi se disposait à écrire à Guillaume de Flavy *.
Guillaume de Flavy mena en paaicuUer contre le pays bourjuîgnon de Noyon une longue et incessante petite guerre : il fit inc magnîtique fortune au moyen de ces courses et des appâiis. Guillaume de Flavy n'était pas un chef de Compagnie, comme )n vil Rodrigue de Viilandrando avec ses bandes mobiles, surgissant tout à coup à rextrémité du Languedoc pour apparaître |uclques jours après en Dauphinc ou en Anjou. Ces courses lointaines n'étaient ni de son fait, ni de son pouvoir. Il opérait )ans une contrée limitée et toujours en terre bourguignonne, fuillaume de Flavy était en effet un personnage officiel, capitaine d'une citadelle frontière. N'est-ce pas plus instructif de le voir poser aux villes voisines ces alternatives également cruelts ; L*or versé pour les appaiis ou l'incendie des faubourgs. Là guerre avec Noyon commença par des peccadilles- : des
j. Ard). mntL de Reims, coUccUou des lettres missives de Charles VIL t.u — Le Recueil 4c Jean Rosier prouve qu'au dir-scpticmc stècle, s£oiiea rémois a vu touic une scric de documents relatifs u ces courses \ Reims, a II $c reconnuist par les coppies des Icctrcs cscriptcs par rîtans au Roy* Chartes VU» depuis son sacre, combien ladictc [ Rcdsos estott oppressc^c et truvaiLléc par les gens de guerre comme tes ennemys* La ville d'Espernay ayant ctc surprise, incontînant i lôdJI Mtcre par Georges [de lu] Croix et autres, Icsquclz avoient mandé I Jean de Luxembourg qu*iL cstoicnt à son commandement... L^a* Terttisemeot de ce que messire Geoffroy de V^iUiers veut cstre leur (s) en»
P(s} paut ne luy avoir baille la somme de mil lyvrcs... Se plnignem B Sa giimison de Ncsle et des dégusta que fnict le Bourcq et PanansxompMgué de trots cens chevauljt^ qui ont faictuug grand dcgast, par ittetncnt que ruyncs de édifices... » (BibLnût., fr., 8334, foL 3o8, %'*.) 2^ - ' - ic pjir U ville de Noyon pour portera Monseigneur de Bour- §^^i^ lïcncion comment cculx de Conipicgnc avgicnt prinses toutes
gens d'armes de France enlevèrent des vaches et des poulains. Puis ils s'enhardissent et vont sur le chemin de Noyon jusqu'à Pont-Levêque ^ qui paye une contribution légère encore. Mais les voici bientôt aux faubourgs de Noyon, qu'ils menacent maintenant d'incendier *.
Le Valois était dans une telle misère qu'une assemblée avait été tenue à Senlis, après la signature des trêves de Philippe le Bon et de Charles VII, chargée de déterminer la façon stricte de les observer 3. Guillaume de Flavy fit alors connaître par lettre à révêque de Noyon, Jean de Mailly, qu'il n'avait pas l'intention de se soumettre à ces conditions : il invoquait les courses des larrons bourguignons qui avaient remis en état les fortins ruinés autour de Compiègne*.
Puis, au mois de juillet 1432, Guillaume de Flavy et son frère Charles ^^ furieux sans doute de la confiscation de la terre de ce
les vaques et poulains dudit Noion. » 1480, déc. 8. (Ârch. com. de Noyon, ce 41, fol. 77, v«.)
1. Ârch. com. de Noyon, BBa. Délibérations des 6 mars i43o; 30 et 3i janvier i43o-3i,P. J. l. — «Pour la requestedes habitans dePont Lcvesquc par eulx faicte au conseil delà ville de Noion que on leur voulsist donner en pur don aucune chose pour l'appatisscment que demandoicnt ceulx de Compiengne... xl. xijs. iiijd. » (Arch. com. de Noyon, CC 41, fol. 38 V.)
2. Lettres du i5 janvier i43o-3i à Jean de Luxembourg a faisant mencion des feux que avoient bouté les ennemis es faux-bours de Noion ». (Ârch. com. de Noyon, CC 41, fol. 77, v«); au duc de Bourgogne, à Gand, dans le même sens. 2 mars, 1430-ii (Ârch. com. de Noyon, CC 41, fol. 78, t*),
3. 29 janvier 1431-1432. Procès verbal de l'assemblée faite à Senlis. (Bibl. nat., Dom Grenier, Col. de Picardie^ vol. lxxxix, fol. 277.) — Theodoro da Valperga, fut le conservateur de cette trêve locale : il fut chargé de mettre un terme aux rapines des gens de guerre. Les laboureurs ne pouvaient plu» labourer ni recueillir les moissons. (Ârch. com. de Beauvais, BB*, à la date, et EE «.) Sur l'état des campagnes, voyez à la Noël de 1430, une réunion d'Etats, connue seulement par une épître de Jean Jouvenel. « Et firent faire une proposition par un notable homs de Senliz, lequel vous monstra et dit les maulz et tirannies que soufFroit vostre povre peuple... Mais le confort qu'ilz eurent fut que aucuns de vos gens disoient que il estoit ung très mauvais fol et que on le devoit getter en la rivière. » (D'après Bibl. nat., fr. ms. 2701, fol. i, VjCité par Beaucourt. Hist, de Charles VII, t. U, p. 277.) — Cf. sur les trêves enfreintes, P. J. liv, lv, lvi.
4. Délibération du 11 juillet 1432. (Arch. com. de Noyon. BB«, fol. 3o,v«. P.J. L.)
5. Le 10 juillet, le duc de Bourgogne confisquait sa terre de Mongerain, en la prévôté de Mondidier^ et la donnait à Jean de Bnmeu.(Bibl. nat., Dom
dernier par le duc de Bourgogne au profit de Jean de Brimeu, menaient à Noyon une guerre d'une autre portée ; ils incendiaient cette fois les faubourgs de la porte Saint Jacques*
Sur ces entrefaites, un Noyonnais, nommé Girardin de Villemort, avait tué un des serviteurs de Guillaume de Flavy, Pierre Fourmentin, et s'était mis ensuite en franchise à Notre- Dame de Noyon. Ce fut Toccasion de fières menaces de la part de Guillaume de Flavy et presque d^une révolution dans la ville, Guillaume de Flavy, d'une façon suffisamment hypocrite, repré- 1 ait Girardin de Vilîemort, comme infracieur de trêves : il - ^:cait les scellés de la ville et qu*on mît le prisonnier en lieu sûr '. Il n'avait aucune raison de se fiera Tasile ou aux prisons de rÉgUse» dont l'évcque» déterminé Bourguignon, ne manquerait pas sans doute de le faire évader, innocent ou coupable.
Les arbitres choisis par la ville, le capitaine de Ganny et le seigneur d^Oflfémont^ étaient d*avis de laisser faire justice par le lieutenant du bailli de Vermandoîs*; mais les guettes du beffroy refusaient de tirer Villcmori de son asilc^. Le conseil délibéra et la population entière fut consultée sur cette affaire, A la bretèque de rhôtcl de ville, on donna lecture d*une lettre patente du duc de Bourgogne et d'une missive de Guillaume de Flavy. Le maire demanda alors • s'ils amoient mieulx que le païs fut perdu par le laissier en franchise, ou s'ilz amoient raîeulx avoir pais par tirer hors ledit Girardin de Téglise* »». La foute, convoquée par sonneries de grosse cloche, s'écria qu'elle était prête à marcher sur Notre-Dame et à remettre Girardin aux mains de la iustice. Comme il allait être enlevé de force, Girardin se consti-
Villevielle^ u XXXIX, fol. nç (d'uprès le neuvième registre des chartes de UIlcj)
I* • Et se ain&i an ne le fnisoit Hz arderoient et destrylroîent tout. > (Arch» CQOi, de Nayon»BD',fol, 3cs v« (Délib.du 23 juîirct J432], P» J. t.) -Sur la tÊtmàtÊCcnct des piticrics dc& partisan & fntnçâis h cette date, cf. Livre des fhMwons de France^ p. 307. Cy parie Je iamauvatse guent que faisoient h$ Ermaignacs et Bourguignons en touttes !cs frontières de France,
I. Délibération du 35 noût 1433. (Arch. corn, de Noyon, HB*, foL 32, v%
h Délibération du 36 août. (Arch. com. de NoyoQ» BB*» fol* 33,^* 4. Délibértttion du 36 août, (Arch. com* de Noyon, BB*, fol. 33, P.
tua prisonnier entre les mains de Tévêque de Noyon, puis fut transporté à la prison des Trois-Huys ^
Guillaume de Flavy suscita pendant cette affaire tant de difficultés à la commune de Noyon, qu'elle dut s'adresser au puissant condottiere bourguignon, Jean de Luxembourg, et se mettre sous sa garde. Celui-ci l'accepta moyennant une belle pension*.
Le 20 septembre 1432, une ambassade, conduite par M. le capitaine de Canny, allait à Compiègne, pour faire, au nom de la commune de Noyon, la paix avec Guillaume de Flavy *.
Le capitaine de Compiègne répondait à ces avances en appétissant la ville de Noyon de 1 2000 salus d'or, payables en deux mois, a et ou cas que on ne lui vouldroit faire ce que dit est, il et son dit frère avoient intencion de faire telle et si grant guerre que tout le païs seroit destruis,et pour rien ne s'en depporteroient*». La commune de Noyon dut bien se résigner à payer cette invraisemblable contribution. Elle sollicita encore une fois de Jean de Luxembourg son intervention auprès de Guillaume de Flavy*. Le lieutenant du duc de Bourgogne se contenta de répondre qu'il était d'abord nécessaire d'observer les conditions du traité intervenu entre Guillaume de Flavy et la commune : Noyon en prit l'engagement*.
C'était, à vrai dire, une triste protection que celle de très haut et puissant seigneur, Monseigneur Jean de Luxembourg, comte de Ligny, seigneur de Beaurevoir et généralissime des troupes du grand duc d'Occident. Le 27 octobre 1432, il signait avec Guillaume de Flavy une trêve assez remarquable et plutôt un véritable contrat synallagmatique, d'égal à égal, où tous deux
1. Délibération du 9 septembre. (Arch. com. de Noyon, BB', fol. 33, v% P. J. L.)
2. Délibérations des 14, 17 et 18 septembre. (Arch. com. de Noyon, BB'> vol. 34, r* et v«; fol. 35, v*, P. J. l.)
Arch. com. de Noyon, BB«, fol. 35, r», P. J. l
4. Délibération du 24 septembre 1432. (Arch. com. de Noyon, BB*, fol. 35, v«, P. J. L.)
5. Délibérations des 25 et 28 octobre 1432. (Arch. com. de Noyon, BB», fol. 37, vo et fol. 38, r«, P. J. l.)
6. Délibération du 25 décembre 1432. (Arch. com. de Noyon, BB>, fol. 39, V, P. J. L.)
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îaicnî I engagement de ne pas courir marieurs propres terres'. Bien mieux, Guillaume de Flavy détenait depuis le siège de Compiègne les bombardes de Beaurevoir et refusait de les restituer sans une bonne quittance. La ville de Noyon dut contribuer encore en ?oo écus d'or, livres à Jean de Luxembourg, pour le recouvrement de son artillerie *. La commune de Noyon, qui ne savait comment arrêter ces courses prit alors la résolution de supprimer tout commerce avec Compiègne. On voit quelles auraient été les conséquences de cette interruption de tout trafic, pour ces villes, en relations perpétuelles» bien qu'ennemies.
Guillaume de Flavy apprit l'envoi d^une missive dans ce sens , Jean de Luxembourg : ce fut Toccasion d'une belle colère de
part, t Lequel Guillaume rescript qu*îl esioit content de faire guerre s'il plaist àcculx de Noion, ou de faire paix, s'il leur plaist. Et aussi Guillaume lui avoit fait dire, par un nommé La Personne, poursuivant de mondit seigneur le conte, qu'il avoit mandé Charles son frère, aftin que lui amenast G hommes d'armes* n.
En juillet 1433, Guillaume de Flavy recommençait à piller*, prenant sous sa protection les forteresses qui harcelaient les marchands de Noyon ou les paysans du plat pays, Dives -, Ressons **.
Noyon comprit alors que, pour venir à bout de Guillaume de Flavy, il fallait commencer par réduire ces petites places, for-
I, ktth. coin, de fioyon, £ES P. J. lui,
t. Délibération tlu 5 décembre 14^1. (Arch, corn, de Noyon, BB', fol, 39, f*,P, I- L») — Le burunde La Fons Mclkocq a publié trois extraits de complet 145^-1456 qui prouvent qu'tl cette époque Guillaume de Flavy détenait
Cor€ rartiUcrîc du duc de Bourgogne. Le 13 mars, le duc écrit à Baudot de Noycîles, capfuiïnedc Péronnc * iiffin que coui*ertcment iî parlast à Guilbume de Flavy pour !e fait des engins de Moascigncur, qui dcmourcnt devant Compiègne d. Le duc envoya aussi à Parts vers Richcmont n aflîn d avoir »oa conseutcment que ledit de Flavy dclivrast leidiz engin» 9, Document* tf^éJiU ii4r le siège Je Compiègne de 14S0, dans la Picardie^ revue !,tt.;- *.r^ ff scientifique, u 111 (iSSy) p. 33, n, a,— Jean de Luxembourg prh plus direct: il finança.
'. Mc.iDcrili«»n du 37 avril 1433* (Arch. coni. de Nuyoïi, B8', foL 43, r*» F. J. t.)
4. tHItbéraiion du 37 juillet 1433. (\rch.com. de Noyon, BB^, foL 46* r*, Kl. M
c ment de Compièguc, caniun de Lassigny
6. k- lU (Oise), arrondisscmcni de Compiègne* — Délibé» l4u is. Aiààt 1433. (Arch. com.de Noyon, BB*, foL 47, r*, P. J< l^
tifiées à nouveau, entre les mains d'aventuriers ou de voleurs. Elle résolut de former une ligue avec les villes, qui se trouvaient déjà sous la protection de Jean de Luxembourg, Saint-Quentin, Chauny, Ham^ Mais Jean de Luxembourg ne paraissait pas trop pressé de se mettre à la tête d'une telle expédition. En homme soucieux de ses intérêts, il demandait d'abord des ofifres d'argent ■. La commune offrait 4000 à 5 000 francs. * Pour mesurer l'étendue du sacrifice que fit la commune de Noyon il faut savoir qu'elle avait dû déjà s'imposer pour subvenir aux appâtis mis par Guillaume de Flavy *. Sur le refus sans doute de Jean de Luxembourg, après une tentative vers le régent, la ville tourna ses regards vers le comte d'Étampes, Jean de Bourgogne *.
Mais il allait venir pour la ville et, pour toute cette région de la France, un libérateur d'une autre envergure et d'une poigne plus rude.
Après sa rentrée en grâce (avril 1434) le connétable de Richemont avait été chargé d'aller au delà de la Seine, secourir les bonnes villes, mettre à la raison les gens du roi qui, comme Guillaume de Flavy et tant d'autres, menaient l'existence des routiers et ravageaient toute la contrée. Pendant cette campagne, le connétable dégageait Laon, ravitaillait Beauvais s'emparait de Ham*, où, le 17 septembre, il concluait une trêve de six mois, au nom du roi de France, avec le comte d'Étampes Jean de
1. Délibération du 12 août 1433. (Arch. com. de Noyon, BB', fol. 47, r«. P. J. L.)
2. Délibération du 6 octobre 1433. (Arch.com. de Noyon, BB', fol. 47, r», P. J. L.)
3. Délibération du 12 août 1433. (Arch. com. de Noyon, BB>, fol. 47, r» P. J. L.)
4. a Aultres mises faites par ce présent argentier, à cause de certains empruns, fais tant pour le fait de Guillaume de Flavy, cappitaine de Compiengne, comme de Monseigneur le comte de Liney à pluisieurs bourgois, manans et habitans de la ville de Noyon dont aucuns a esté rendu partie en la manière qui s'ensuit... » (Arch. com. de Noyon, CC 42 [1433-1434], fol. II, r«; fol. 14, vo. ; Somme, vijxx ijl. j s. ij doubles.)
5. Le comte d'Étampes, pour entreprendre les sièges de Dives et de Ressons, demanda 2000 francs pour lui et 5oo pour son conseil. Délibération du 3 août 1434. (Arch. com. de Noyon. BB', fol. 61, r«. P. J. l.)
6. Gruel, Chronique d'Arthur de Richemont, édition Le Vavasseur, p. 87-
LA TYRANNIE DE GDILLAIÎHE BE FLAVY
Bourgognc,au nom de Philippe le Bon *. Le 5 septembre, lors des préliminaires de cène irôve, la ville de Noyon prenait la résolution de faire exposer par ses députes les pillerîes de Guillaume de Flavy et des garnisons de Dives et de Ressons*, Le 6 octobre, pendant son séjour & Châlons, les mômes plaintes furent formulées parles gens de Champagne, et on demandait au connétable, comme au justicier, de faire vider tous les fortins dont s'étaient emparés les routiers^.
C'est ainsi que le connétable de Richemont apprit Texistence d*un pillard de plus au royaume de France.
Mais à côté du Guillaume de Flavy, brigand, il y avait le capitaine hardi et dévoué* C'est ainsi qu*au mois de juin 1435 il avait pris part au coup de main sur Saint-Denis et, avec le bâtard d'Orléans, La Hirc^ menaçait la capitale*. Au mois de juillet^ par ordre de leur capitaine, les archers de Compîègnc participaient au siège de Pont-Sainte-Maxence^«
Quand le connétable de Rîchemoni revint dans le Valois, Guillaume de Flavy n^était donc plus un inconnu pour lui : il y avait même entre eux la vieille et grosse haine que le connétable portait à tous les fauteurs de désordre.
i. E. Cosûcau, te Connét^blt de Hichemani, appendice nx, p. 547, 2. «r Que as mémoires que on baillera aux dépputez soit mis comment èê tNtîaences darrain faictes n*en fut riens tenu et comment Guillaume de Flavi bouta les feux et aussi que les places de Dive et Rcssons fussent abirues ou qu'elles fussent mises eu l'obëissancc de Monseigneur de Bourgogne. » (Arch. com, de Noyon, BB», fol. 65, v*.)
3.^ Le connétable arriva à ChAlons, le 6 octobre 1435. Cf. Délibérations 4c« 17 octobrei i5 nOTembrc. ^Arch* com. de Châions, BB', fol* 26, r*| P- J. LTnJ,)Lc i5 avril 1456, une nouvelle correspondance était échangée par la ville tvtc te çonnéiable uu sujet des pillurds» (Arch. corn, de Ch&lons, BB», fol. 55. r», P. J, Lvnu)
4, •Ltdit Monseigneur le bastard arriva h Sainct Den^s et de la print ce {^'U peut recouvrer de gens et manda Poton et U H ire et autres gens des liamiKms de deU la rivière d^Oysc; et aussi Guillaume de TUvy, copitainc d< Coinpiegne et ceux du pays de Valois » Berry, édition Godcfroy, P.IS9.) — • l^basiurd d'Orléans demandadcrartillcnc à Flavy.qui lui bailla, f!«;ar aller à Orville et lors se boutèrent dedans Saint-Denis* » (An:b. nat., X* a4, P. J. Lttu)
5. lia rentrèrent h Compiègne^Ies luilletf où iU furent traités aux frais de la ville. (Btbt* nat«, dotn Grenier^ t. XX bis^ fol. 187 [Compte mumdpal p^fdal, P, J, i*u.)
Richemont était un rude gendarme, à la face dure et lippue ^ Avare et brutal comme homme, lent comftie général, politique versatile, le connétable avait néanmoins de grandes et belles qualités : le sentiment de l'ordre, de la discipline militaire si rare au quinzième siècle, et de la justice. Il était la terreur des pillards. Et si les villes savaient ce que coûtait en contributions la venue du connétable, on n'hésitait guère à le payer : elles connaissaient trop l'efficacité d'une telle présence". Guillaume de Flavy avait toutes sortes de bonnes raisons de le redouter : le connétable n'aurait pas hésité une minute à le faire pendre, s'il l'avait pu.
Richemont venait d'être appelé dans le Valois par tous ceux qui avaient eu à se plaindre de la tyrannie de Guillaume de Flavy 3. Son arrestation avait été décidée, dans un conciliabule tenu à Senlis* et auquel avait pris part, le neveu du connétable, Pierre de Rieux et de Rochefort, maréchal de France.
Le 8 décembre 1436, le connétable entrait à Compiègne », avec le chancelier et Pierre de Rîeux.Guillaume de Flavy chercha bien
1 . Le connétable signait sa correspondance intime vostre vielle type, Artur. Cosneau, le Connétable de Richemont, p. 583. Cf. le superbe et énergique dessin de la collection Gaignères, reproduit dans J. Lair, Essai historique et topographique sur la bataille de Formigny, édition augmentée (Paris, 1903, in-8).
2. Sur le connétablede Richemont, Guillaume Gruel,C/irom^i<e<f'i4rtAiiri/tf Richemont, connétable de France, duc de Bretagne, /^9^-/455,édition Achille Le Vavasseur (Paris, 1890, in-8) [Soc.de VHist. de France] et M.E. Cosneau, le Connétable de Richemont (Arthur de Bretagne) [Paris, 1886, in-8.de 712 pages]. — Il ne faut pas négliger, dans un jugement sur Richemont, les témoignages considérables du Journal d'un bourgeois de Paris, et de Percerai de Cagny ; les Archives municipales de l'Ile-de-France, Valois, Champagne, Picardie contiennent des documents nombreux sur les différents passages du connétable, lors de sa lutte contre les Brigands. On y trouve aussi les impôts levés à cette occasion. Ces documents pourraient modifier certaines appréciations des apologistes de Richemont. Enfin il faut tenir compte des documents allégués par A. Desplanque, Projet d'assassinat de Philippe le Bon par les Anglais [i 534-1426) [Bruxelles, 1867, in-8], faux diplomatiquement, mais historiquement vrais, des mémoires anglo-bourguignons que nous publions P. J. xxiii et xxiv.
3. « Pour les offenses dont le connestable ot les plaintes. » (Arch. nat.
Arch. nat., X** 65, fol. 211, V, P. J. viii
5. Bibl. nat., Dom Grenier, t. XX bis, fol. 19S [Compte perdu de Laurent Massé, receveur de Compiègne], P. J. lix.
ire îniervenir Pierre de Rieux, auquel H avait rendu des ser- "vfccs,et de qui il avait des lettres de fraicrnhc auprès de son oncle *. Rkhcmoni ne transigea pas, et, sans riniervention de Regnauh de Chartres ', qui se trouva là» fort à propos pour le sauver, il le faisait exécuter* Le connétable se contenta de le faire emprisonner % déléguant Jean de Groîssy et son neveu P. de Rîeux» pour signer un traité avec lui* Gutllaume de Flavy rendait la capitainerie de Compiègne : le connétable lui faisait jurer de ne jamais rentrer dans cette ville, sous l'obligation deiooooécus d'or, dont les frères de Guillaume répondaient pour lui. A ce prix il obtenait la vie sauve*.
La captivité de Guillaume de Flavy fut pleine de terreur : il était à tout instant menacé d'être exécuté ^. Il savait ses hlcns dilapidés, combien sa jeune femme et ses richesses étaient Tobjct de convoitises*. Quant au connétable, invoquant Tintérét supé-
t. Pierre de Rteux étant capitaine de Beauvnis, Guillaume de Flavy lui avait fait passer des vivres, et nvniircçudctuî un reçu de 7 000 à 8 000 francs, dont Pierre de Ricux n'uvait pas paru trop pressé de s'acquitter: Us dvaient également échangé des lettres de fraternité. (Arch.nat., X*" 34, P. J» uxxi), — Notice sur Pierre de Rioux, dans Anselme, Histoire généalogique^ vi, 806-807.
7, t Le chancclHcr qui le âceut en fut bien esbay et le rcquist comme son clerc, pour Tavoir. Et lui fut rcspondu que s'il estoit clerc, la mort des clercs cstoît de noyer. » (Arch. nat,» X*» 34, P. J. Lxxt.) — On voit quelle extension pouvait prendre au quinzième siècle le privilège du for, mais aussi ion peu d'cfticacité.
5. « Comme environ le mois de décembre. Tan mil CCCC trente six, nostrc très chicr et amc cousin, le conte de Richemont*.. cusl pnns et arrcstc en iKistrc villcde Compicngneno&trc bien améescuier d'escuieric, Guilïuumc de Flavy. » Rcmisôitm pour Guillaume de Flavy, r44i. (Arch, nal», U 446» foL 81» P. J. Lxvn.)
4. Lex conditioner do ce traité sont rapportées dans la plaidoirie de Luil- Ik; ;it,,X^ 14, P. J. txxi.) — n Ubi idem de Flavy cristens polopost
Ut ' ir, turrim et pontem Compendii predicto Connestabulario, in
faaiktbas pref«iti de Rieux, red[d]erc cuactus fucrat, 1» (Arch, nat., X«* 65» (ot lia, v», p. J. cviu.)
5« « Et le soir ou amena ung prcstre, cordes et le bourreau à la porte de la diasnbrp, cotnme si on le vouluit mener en la rivière. « (Arch< nat. X<* t%^ P, J. i.xtt*) « Quin ymo, ud dictum de Flavy carnifcx seu turtor, cum MCea et Cordis, pro cum submergeodo, et sacerdos, pro e)us confe«sionem SOdieoda, fUK$i fuerant* » {Arch. nat , Xa», 65, fol. 3t3, v, P. J. cvm»)
6, t Et phni R<xhcfoft Tarnoiset chevaulx de Flavy et s'en ala dehors... Et lui dfst on que advisast à son fait, car y avoit gens qui avoient envye de M lemme et de se* biens» Et quant les frères de Flavy le scurent prindrcnt M Ismmc et la menèrent dehors. Dit que Flavy .ivoit artillerie, lecircs et
rieur du pays, il faisait détruire par les gens de Compiègne, le château de Vailly, Tun des repaires de Guillaume *.
Le 10 décembre les habitants assemblés tombaient d'accord pour transporter l'office de Guillaume de Flavy au connétable de Richemont, confirmé le 1 3 de ce mois. Celui-ci reçut le serment de fidélité des habitants 2; mais Richemont ne put conserver longtemps cet office personnellement. Le i5 décembre, il déléguait pour son lieutenant, Henri deVilleblanche, et, le lo janvier 1437, le seigneur de Rostrenen'.
Quant à Guillaume de Flavy, il fut dans la suite relâché et se réfugia au château d'Offémont, chez son parent Guy de Ncsle*: ses biens étaient mis au pillage ^,
Les Bretons, laissés par le connétable de Richemont, ne surent conserver la faveur des gens de Compiègne. Ils n'arrêtèrent ni les courses ni les pilleries qui désolaient le pays, suscités peut-
autres biens meubles. Et tout fut prins et valoient de quarante à cinquante milles... » (Arch. nat., X2*24, P. J. lxxi.)
1. Bibl. nat., Dom Grenier, t. XX bis, fol. 188.— Les châteaux de Guillaume de Flavy étaient hérissés de machines de guerre, qui lui venaient sans doute de rartillerie bourguignonne abandonnée au siège de Compiègne. Cest ainsi que Richemont fit rentrer à Compiègne un a galiot à tour ». Cf. également une curieuse restitution de la veuve de Guillaume, Blanche d'Overbreuc, en mars 1452. (Arch. com. de Compiègne, CC 19, fol. 210, r», P. J. xcvi, et p. 67, n. 2.)
2. Ces dates sont données par le Mémoire à consulter sur Guillaume de Flavy J dans Procès^ t. V, p. Syo. L'office de capitaine était, à Compiègne, en principe, électif.
3. Bibl. nat., Dom Grenier, t.XX^w, fol. 188, P. J. lix. [Compte municipal de Compiègne, perdu] ; le 10 janvier, un grand banquet était offert pour rentrée de Rostrenen.il est qualifié en 1438 a chevalier, conseiller et chambellan du roi, lieutenant de Mons. le connestable » (Bibl. nat., fr., 325ii, fol. 52, V*]; en 1436, pendant le mois de décembre il était à Paris, lieutenant pour Richemont (fr., 325ii,fol. 377, v«); en janvier suivant, comme capitaine de Compiègne, il avait huit hommes d'armes et 24 hommes de trait; il quitta cet office pour aller vers Charles VII à Montpellier (fr., 325 11, fol. 3,v®); mention de Rostrenen commis « à la garde de la tour et chasteau de Compiègne et dix-huit hommes d'armes et dix-sept archers... »(fr., 325 1 1 fol. 378, v» [Extraits du compte d'A. Raguier]). — Villebl anche, seigneur de Broon, capitaine de Rennes et grand maître d'hôtel de Bretagne; il fut accusé d'avoir pris part à l'assassinat de Gilles de Bretagne. Sur ces deux personnages, cf. Pièces originales^ 2253 et 3oo5, la Chronique de Grucl, et Cosneau, le Connétable de Richemont.
4. Mémoire à consulter sur Guillaume de Flavy, dans Procès, t. V, p. 370.
5. Arch. nat., X**» 24, et X»* 65, fol. 212, v«, P. J. lxxi et cviii.
•être par GutUaume de Flavy*. Celui-ci, au contraire, avait conhMtrré dans Compiègne,des amis, des partisans : il fit, à son tour, [valoir le prix de sa protection.
C'est ainsi qu'au mois de mars 1437, avec l'aide de ses frères
et de la garnison tidèle de Compiègne, il rentrait par force dans
i ville. Avec une superbe audace, malgré son serment, au mépris
îu conntîîable, il s'emparait à nouveau de la capitainerie. Jean
Je VillebUnche et les Bretons étaient faits prisonniers, puis jetés
hors de la ville : Tun d'eux trouva la mort dans celte émeute '.
îuillaumcde Flavy encourait ainsi la restitution des 20000 écus
^d'or promis au connétable.
Les habitants de Compiègne obtinrent de Richemont une lettre d'abolition au sujet de cette affaire, le 4 novembre 1437*.
^ Guillaume de Flavy, ingénieux et féroce, trouva un excellent loycn d'échapper à cette restitution, de faire même sur le con» étable un assez joli bénéfice, 11 profila dcPoccasion qui lui fut offerte d'exercer Taniique droit Iât marque, de satisfaire à sa vengeance, et de selibérerdesadette*. Au retour de la campagne de Normandie, où Pierre de Rieux Ircnait d^appuycr Tinsurrection populaire de Charles des Marez I la tète des Cauchois révoltés '\ il devait se rendre vers le roi, à Paris, Il lui fallait passer TOisc : le chemin le plus naturel était k pont de Compiègne^. Le maréchal n*avait aucune raison de
U âiémoirè sur Guillaume de Flavy, dans Procès, t. V, p, 370.
». Rimission pour Guillaume de Flavy. (Arch, iial.,U 446, foLS^, P, J*
3, Arçiu com. de Compiègne. AA* n* 16, P. J. lx. -> L'extrait suivant de Bjr (a« compte d'A, Raguîer] montre que Richemont continua sa
atte cofitxc les piUards sans songer à poursuivre Guillaume de Fïavy.
I MoQs. Anar de Bretagne, conte de Richemont, conncstablc de France,
mesme cause [su porter les grans charges qu*tl lui a convenu de faire)
iu}c tscus d'or^ lui partant de Paris en mai, 1437, pour aller au paysdc
ipagne faire vider les piUeries. » (BibL nut.» fr, 325io, fol, 377*v».)
-c«e expédition « est pas rapportée par Grucï et par M. Cosneau.
4. ■ Iccllui Guillaume pour cestc cause cuidant par ce avoir accord et pets at'ec nosu% dit cousin. » <Arch. nat,, U 446, foL 83, P. /, Lxvn)
5. Chariier, t. !, p. 24? ; Bibl. nat., fr., 335 1 1, fol. 52, r^,
6, Lê^ ville Creîl avait été rendue aux Anglais le 38 juin 1434. Cf., à cette Hile, La confirmation du traité dans Arch. nat., JJ 175, n» 3j3. Georges^ ' Atard de Senneterre, l'avait rendue par composition à Jean, sire de Talbot.
31e fut reprise le 24 |uin 144 (•
se défier de Guillaume de Flavy^ Guillaume de Flavy fit honnêtement aller au devant du maréchal,rinvitant à passerparCompiègne etsy reposer*. Cétait un piège. Le maréchal de France futenlevé par Robinet L'Hermite, Robin LeRoy et Canny,avec ses serviteurs, son chapelain, ses chevaux, ses joyaux '.Au milieu de la nuit, on le transportait à Mortemer, à Pernant, puis à Compiègneoù, dans le gros donjon , il fut détenu huit à dix mois ; puis Guillaume de Flavy fit connaître aux parents de Rieux la cause de son arrestation et comment il espérait rentrer en grâce auprès du connétable, son oncle*.
Les parents de Pierre de Rieux allèrent trouver le roi, dont les délégués intervinrent sans résultat auprès de Guillaume de Flavy : ils s'adressèrent alors à Richemont, le priant de retourner à Guillaume de Flavy ses lettres d'obligation, moyen unique de recouvrer la liberté de Pierre de Rieux. Malgré son avarice, Taustérité de ses principes en matière de correction, le connétable remit aux parents de Pierre de Rieux, qui étaient aussi les siens, l'obligation de 20000 écus^. Madré, capitaine de Pont- Sainte-Maxence, la fit parvenir à Guillaume de Flavy*. Celui-ci ne permit même pas aux amis de Rieux de le visiter : il déclarait ne pouvoir le laisser sortir de prison que sur l'acquit d'une dette ancienne, peut-être problématique, de 4000 écus, contractée par Pierre de Rieux, durant son office de capitaine de Beauvais.
1. Le poursuivant de Rieux, pendant la campagne de Normandie, donnait à Compiègnc, le 4 juin 1435, des nouvelles de Rieux et de la reddition de MontivillierSy Fécamp ; le 4 juin 1436, le maréchal avait été reçu avec honneur par ville de Compiègiic; pendant la querelle de Richemont et de Guillaume de Flavy, il était intervenu auprès du connétable en sa faveur. (Bibl. nat., Dom Grenier, XX bis, 187, v©, P. J. lix.)
2. a Et quant il ot mis Tembuschc Flavy envoya dire audit mareschal que vensist soy refreschir en ladite ville de Compiègne. d (Arch. nat., X«» 24,
3. Arch. nat.,X2* 24, P. J.Lxxtet lxxii. Cette arrestation doit se placer en 1440, suivant l'inscription du monument expiatoire élevé à Compiègne. Cf. P. J. cix.— Rapiout place cette arrestation après le siège d'Harfleur (P. J. lxx), qui fut précisément levé au mois d'août 1440 {Chronique du Mont^Saint- Michel y t. I, p. 41.)
Arch. nat., X^* 24, P. J. lxx
LA TYRANNIE DE GUILLAUME DE FLAVY jS
Sur rengagement qu'il prit d'améliorer le son du prisonnier, on promit tout ce qu'il demanda. Mais pendant que ses amis réunîs-
I raient sa rançon, Guillaume de Flavy fit transporter Pierre de Ricux du donjon deCompîègne à son château deNesles en Tarrienois, place fort malsaine et entourée de marécages ^ Le maréchal de Rieux suppliait qu*on le ramenât à Corn» piègne* Guillaume de F'iavy le fil jeter dans un caveau froid, où il succombait à une pleurésie*. Les parents de Pierre de Rieux
t apportèrent sa rançon» mais trop tard"* : Flavy les demandait pour le venir enterrer*.
Sur l'ordre du prévôt de Paris Ambrois de Loré, Robinet L'Hermite, serviteur de Guillaume de Flavy, eut la tête tranchée aux Halles \ Guillaume de Flavy demeurait inaccessible et malgré ses instances auprès du roi, le connétable ne put jamais [déloger Guillaume de Fla%y de Compiègne*. En 1441,11 obtepait même une lettre de rémission pour tous ces faits'.
I, « Qui est une place bien dangereuse et en marécage. 1» (Arch^ aat., X^
, P, h uxx )
7, • Et mettre en lieu rumatif et en fers»., et la le feist gouverner de JgroikSes vinndcâ. » (\rch, riHt.X-» 24^ P, J. lix); « on le voult faire saigner mais |1( ae vouli» et ot deux, bosses et mourut de la maladie, v (Arch. nat., X^34,
P. J. UXXl)^
h Une analyse de dom Villev^ielle nous a conservé la trace de cette lefiiativc de délivrance, « Mcssires GcolTroy Trcmcsicur et Eon Buiant, qui «estoient charges d'aller payer la rançon de mcssirc Pierre de Rochcfort, [prisonnier de riuilhiumc de Flavy, l'ayant trouvé décède avant sa dclipTiUicc, en rendtrcm les deniers à noble homme Michel de Rieux, sire de I Chatcauneuf, auquel noble et puissant homme, François, sire de Rieux Ict Rochcfort en demanda compte» comme héritier dudît messirc Pierre [son fr«^rc. Sur ce» il y eut accord le 23» janvier 1440 (1441). » Cette pièce lirait été vue par rinfatigablc bénédictin au château de la Forét-Ncuve, rd&Ri tri Archives du comte de Ricux. (Bibl. nat., Villevietle, t. XXXIX, ]fâi. 119.)
4, • Après lequel il manda aux gens dudît demandeur (Rieux) que fc l^reabnent faire enterrer. » (Ar€h« nat.. X^ 34^ P. J. lx:x).
I. Chartier^x, 1. p
Il» ■ Et de ce fait le tint longuement depuis [Compiègne], et ce du conscn- 1 tement du roy Charles* non ubstant que ledit conncstable festst depuis Iplolscur» diligences de le ravoir.» Atonstreiet, t, IV» p, 374,
7. L*ii tenre de rcmissiou donnait naturcUcment à entendre que Pierre de iRintx avait •uccombô d'une « pestilence d'épidémie *; cette version officielle [se tn>uvc danîfk lierry^ édition GodctVoy, p. 40?.
Cette lettre de rétnission a été publiée en partie par Quichcrat, Procès, [ t V, p, Jyi-tyî. Elle ne se trouve pas dans les registres de Chancellerie,
C'est ainsi que Guillaume de Flavy, après avoir senti la corde si près de son cou, se riait du connétable et laissa mourir dans un caveau un maréchal de France ^
mais dans le registre U446, fol. 82, P. J. lxvii. Cette lettre, transcrite dans une sorte de Cartulaire de Parlement, portait en effet atteinte aux privilèges de la Cour, et, par une note marginale on voit que le procureur du roi fit opposition. Guillaume de Flavy payait d'ailleurs généreusement son abolition puisqu'il prétait au roi 20 000 écus et son artillerie pendant le siège de Pontoise. (Arch. nat., X«* 24, P. J. lxxi.)
La jouissance de cette lettre paraît en effet n'avoir été que temporaire, puisque dès le 25 juin 1444 (Arch. nat., X^* 24), François de Rieux poursuivait Guillaume de Flavy. Le 9 septembre 1609, un arrêt sur cette affaire était rendu par le Parlement contre Jeanne de Flavy, petite nièce de Guillaume. (Arch. nat., X«» 65 et P. J. cviii.)
I. L'application du droit de marque et les séquestrations furent assez fréquentes au quinzième siècle.
Pour ne citer que des faits bien connus, le comte de Clermont détint plusieurs mois Martin Gouge ; le comte d'Armagnac séquestra le maréchal de Séverac; Pierre de Giac enleva le vieux conseiller Robert Le Maçon, dont Charles VII paya la rançon, et fut à son tour jeté à l'eau sur les ordres de Georges de la Trémoille, qui épousa sa femme ; la Chronique Martinienne, édition Vérard (Bibl. nat.. Réserve G 254, fol. cclxxx et cclxxxi), raconte la prise d'Offémont à Clermont en Bauvaisis, par La Hire,en 1434: celui-ci le détint en prison, tout rongé de vermine, jusqu'au payement intégral de la somme de 14 000 salus d'or. En 1437, La Hire était enlevé par Offémont, à Beauvais, tandis qu'il jouait à la paume, et mis à rançon. Tel est le cadre dans lequel il convient de situer la séquestration d'un maréchal de France par un capitaine de Compiègne.
CHAPITRE IV
ET BLANCHE D'OVERBREUC
Guillaume de Flavy, à peine âgé de quarante ans, était déjà las des guerres et des chevauchées d'ambassade. Dès 1438, il est parlé de lui comme d'un homme « vîez et valetudinairez ^ » Il avait pris de l'embonpoint' et traînait une jambe percluse au cours de tant de travaux'.
Guillaume de Flavy pouvait donc songer à se reposer et à prendre femme.
Précisément, à Reims, en 1436, il venait de rencontrer une toute jeune fille, Mlle Blanche d'Overbreuc * : c'était depuis peu une bien riche héritière que la petite vicomtesse d'Acy *.
Outre cette vicomte, elle possédait encore le beau château de Nesles en Tardenois'^ et son domaine de Coulonges^, Cohan',
Fort gros ». Duclercq, Mémoires, t. I
3. < Et à cause de ses labeurs est cheu en grant maladie et a perdu ung des piez. » (Arch. nat., Xt« 24, P. J. lxxi.)
4. c L'an cccc xxxvj, fut pourparlé du mariage d'entre ledit feu Guillaume de Flavy et de la fille feu messire Robert d'Âuvrebricch, lors demourant à Reims. » (Arch. nat., X«* 32, P. J. cii.)
5. Il s*agit ici d*Acy près Soissons (Aisne), arrondissement et canton de Braisne. Des La Personne, cette seigneurie passa auxLegras, puis aux Folleville (xviiie siècle). La dernière vicomtesse d'Acy fut la marquise de Folleville. — Cf. [Carlier], Histoire du Duché de Valois, t. II, p. 38 1 (Paris, 1764, 3 vol. in-4); Melleville, Dictionnaire historique du département de P Aisne,... nouvelle édition (Paris, 1860, in-8); Dictionnaire topographique du département de V Aisne, par Aug. Matton (Paris, i88i,in-4); La Roque et Barthélémy, Catalogue des gentilshommes de VJsle de France (2* liv.), p. io5 (Paris, i865, in-8).
6. Aisne, canton de Sennges, à 5 kilomètres de Fère-en-Tardenois.
Aisne, canton de Fère-cn-Tardenois
Villers ^ Janville *, Elincourt^, Tilloy*, Herly*, la maison de Choisy^, Bu^ dans le comté de Dreux, des terres en Picardie, en Boulonnais, Bidonne^ et Meschers® en Saintonge, dans le comté de Montfort, et des forêts, et des prés, et des étangs et' de bonnes rentes sur le péage de Picquigny *^, beaucoup d'autres choses utiles et brillantes, mais qui n'intéressent et n'amusent généralement pas encore les petites filles de cet âge-là^*.
La famille d'Overbreuc était originaire du Boulonnais**. Le père de Blanche, Robert d'Overbreuc, avait quitté de bonne heure ce pays, où il exerçait peut-être un métier. Sa famille était pauvre, en effet, et ses parents pourvus d'états *^. On raconta au
1. Villers Âgron. Acquisition de Jean II La Personne. (Bibl. nat., Pièces originales, 2243, no 55. [Hommage du 8 juin iBqq.])
Somme, arrondissement d'Amiens
11. Testament de Jean La Personne et codiciles des 3o novembre 1392,
26 septembre 1402 et 4 juin 1403. (Arch. nat., X*» 4807, fol. 140, v« ; arrêt du
27 août 1483 (Arch. nat., Xi» 118, fol. 6, ro.)
12. Bibl. nsLt., Pièces originales, 1162, P. J. lxviii.— Le nom d*Overbreuc est formé de deux mots flamands, over: sur, bretici marais. Il a pris, sous la plume des scribes de TIle-de-France du quinzième siècle les formes les plus diverses: Aurebruec, Aurebreucq, Auvrebuch, Awrebruche, Daurebrug, Dovrebruec, Eaurebruech, Hauverbreuch,Ovrebreuc,Ovrebruich,etc. M. de Beaucourt a adopté la forme adoucie à'^Aurebruche, mais assez énigmatique. Devant cette multitude de graphies, nous n'avons pas hésité à adopter la forme étymologique plus rare, dans les documents contemporains treizième siècle, Overbroec cité par l'abbé Haigneré d'après une charte du trésor d'Artois). Ce nom n'existe plus aujourd'hui en France : Ovcrbreuc est en effet le nom ancien du colombier de Wissant, en partie sur Audembert, et fut changé au dix-septième siècle. C'est aujourd'hui le Colombier. Cf. Dictionnaire topo graphique de la France,,, arrondissement de Boulogne-sur- Mer, par l'abbé D. Haigneré (Boulogne-sur-Mer, 1881, in-8).
i3. «Dit que feu messire d'Ovrebreuc, père de ladicte Blanche, estoit natif
Ro
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Parlement, dans la suiie^ d'assez fâcheuses histoires sur son mariage. Sa première femme eût été fille d*un vigneron •.La seconde, Anne de Francières, mère de Blanche, étaîi noble •, Robert la rencontra dans la maison du seigneur de Saint-Venant Boulonnais. C'est là qu'ils se fiancèrent et furent mariés [deux jours après*. Que faut-il retenir de ces commérages^ sinon que la famille d'Overbreuc ctait fort mêlée, Rîen de plus commun d*ailk'urs que cette situation des familles au quinzièmesiècle. I Malgré le décor féodal, les noms illustres, Targént, comme aujourd'hui, décidait seul du genre de vie. De nombreux enfants, les bâtards vivant avec la famille légitime, déjà trop lourde, causaient ces mariages mixtes, tl n'était pas rare de voir à la suite des guerres ruineuses, un noble prendre un métier ou ^labourer la terre dont il recevait jadis Thommage : en revanche, 1'^^ lettres de rémission attestent que bien des gens de métier abandonnèrent leur travail pour suivre les compagtiies, où |k quelques-uns acquirent la fortune, et la noblesse par surcroît, H En quittant le Boulonnais, après son rapide mariage, le ménage d^Overbreuc habita une métairie appartenant aux rcU- ■i;ieiix de Saint-Denis en France, près de Reims*,
dQ payt de Boutennoys; ne scet sHl estoit gentilhomme ou non. Mais une
Ifoïi FUvy e&tiint de par le roy, où dit pays de Boutennoys» s*en enquist et trouvA cjuc 5c» parens estoient cordouaniers^ cousturicrs et autres gens de ha* esmt. •{Arch. nat.,Xï«35,P, J. i.xxxvir.). — « D'Ouvrcbrucch est parti du Boutongnobcmn'HVi'it xi. livres de rente. i>(.Vrch.nat«,Xi^ 33, 11 mai 1454.) !• • Et fut marié deux (ou. Et esiott sa première femme (tlle d'tin vigneron; et la secoadc Anne de Francières, mère de ladictc Blanche, estoit gentilfemmc* « (Arch. nat., X«« aS, P. L lxxxvik) 9« Iji fjimille de« Fr.incièrcs était en effet noble. Elte parait originaire tltt village de ce num^ dans le canton d'AiUy-lc-Haut-Clochcr (Somme). Cette famille étoit éteinte au dixscptième siècle, cf. Nobiliaire de Poitthicu et Je Vimeu pat le marquis de Belle val ^ 2* édition (Paris, 1876)* Elle ne doit pas étr iiic avec le famille de Francièrcs de nic-dc-Francc»
{Commune a nnt-Denis, Oise).
t Et A uDc î\>u kuu mcs$ire Robert estant oudit hostcl Sainct Venant, OQ icii demanda »e il se vouloit marier; et après soupper lui fcist on àtnccr Udicte Anne de Frinsieres; et environ deux jours après furent ^^ Diaries coscrablc. »
H ?. Arch. nat.» X^* j>. P. J. Lxxxvti.
^B 4< • Et après iccuJi messire Robert et sa femme s'en allèrent demeurer m une mestairie pre$ Reims appartenant aux religieux de Saint Denis en France. • t^r.-h r .« xu 7^^ p j, lxxxvii*)
8o VIE DE GUILLAUME DE FLAVY
Au milieu de la forêt, les Overbreuc faisaient le charbon * et le menaient vendre à la ville : mais quand vinrent les guerres et la famine de 143 1, ils durent se retirer à Reims', dans l'hôtel d'Ogier Dominique. Là, ils firent une dette de 600 écus ^.
En 1435, la famille d*Overbreuc, de condition plus que modeste, devint subitement riche. Robert d'Overbreuc venait de recueillir en effet l'héritage de Guyot La Personne, dernier vicomte d'Acy, décédé au mois de novembre 1435*. Cet héritage était également revendiqué par les familles Marsot et d'Ordre*.
Robert d'Overbreuc eut un trait de lumière, une idée de paysan qui a longtemps mesuré de problématiques héritages. De ses mains gourdes et violentes d'écuyer équivoque, avec l'audace de ceux qui n'ont rien à perdre et tout à gagner, il édifia un monument de ruse qui devait surprendre la justice pendant près de cinquante ans. Il assurait ainsi à sa fille Blanche la possession litigieuse, mais aussi lucrative d'héritages considérables, l'apparence de la fortune.
Dès la mort de Guyot La Personne, avant que l'on eût le loisir de débrouiller cette succession délicate, Robert se présentait partout, acquittait les droits de mutation, rendait les devoirs féodaux. A défaut de la propriété, il avait la possession des biens du dernier vicomte d'Acy ^
1. a A ce que Poignant a dit que messire Robert estoit charbonnier, et non noble, etc., dit que oncques ne dist qu'il feust charbonnier, mais bien a dit qu'il faisoit le charbon et le portoit vendre à Reins. Si dit qu'il estoit chevalier, mais ne scavoit s'il estoit noble ou non. Et au regard dé la mère de Blanche a tousjoursdit qu'elle estoit de noble lignée. » (Arch. nat., X^*
2. « Et pour la guerre se retrairent en la ville de Reims. » (Arch. nat., X«»25, P.J. Lxxivii.)— Sur la famine à Reims, accrue de la population rurale, la lettre close de Charles VII à la municipalité de Reims du 24 avril 143 1. (Archives municipales de Reims, P. J. li.)
3. < Et paya [Guillaume de Flavy] plusieurs grosses sommes de deniers et mesmemcnt vj cens cscuz qui estoient deuz audit Dominique pour les despens faiz en son hostel par les père et mère de Blanche. »(Arch. nat.,X»» 25,
4. Pour les droits à la succession des familles Marsot et d'Ordre. Cf. Appendices, 11, et le tableau généalogique, Appendices, m.
3. a Messire Robert s'en porta héritier et se mist en possession. > (Arch. nat., X*» 4803, fol. i3, v*. P. J. xciv.) a Et combien que parties adverses n'y ait que voir néantmoins, de fait, ils se boutèrent aux forteresses et tiennent
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C'est ainsi que Blanche parut une riche hcriiière et un bien avantageux parti. Avant la demande de Guillaume de Flav)% Robert d^Overbreuc avait déjà reçu des proposiiions. Un certain JacoiÎD de Bdthunc, Anglo-Bourguignon qui combaitait sous la bannière de Jean de Luxembourg, aurait bien voulu être admis à faire la cour à sa fillette Blanche ^ Ce fut Guillaume de Flavy qui devait remporter, soit que Guillaume lui promît son concours dans la liquidation de cet héritage où Robert aurait bientôt épuisé toutes ses ressources, soit que lui-même fût pris aux verbiage$ du beau-père. Toujours est-il que Guillaume de Flavy, avec la violence qui le caractérisait, devait aider puissamment Robert h faire entrer dans une phase d'obscurité et de terreur cette succession embrouillée.
tout. 9(Areh., n«t., X<» 4798, foJ 26, r«, P. J. lxv.) « Ipsc ctiam Robcrtu» Patou, dictus d'Ausrrebruch, cujtis dtcta Blaiichia Alium &c diccbat, absque Ciiusa posi deccssum dicti Guioti, de facto et per portum dicti de Fiavy, feodom de Novo Castro relcvnverat et dcnaria coram officiariis comitis Saacti Pauli prcstiterai ne posscssioncm alterius fcodi, vocatt de Tilloy, aC4pepci'aC et îMam per vim a longue tempore occu p avéra t « (Ârch. nat., X^* 118, fol. ta.)<iCui Qtanchîa, per dcces&uin dicti sui patris, omnia hère- Ji(agia que pcrunuerant dicto Guidoni et &ibi obvcnerant ex laicrc dictî Jrihannis la Personne, vicecomi lis d'Acy compccierant et speciavcram, iicc noTi ip9a dominis a quibus tenebantur et movcbantf iidcni et homagiuni pre&titerat ac jura et denarîa &oUcrai« vjuibtis tituUs et mcdiis endem Btan* chU dictis terris usa et gavisa fuerat. (Arch, nat., X** ïi8» fol, 20, v*,) I, «i £t s^t accorda flavy par ce que uug Angloi/, nommé Jacotin^ qui se tenoH f(vçc feu mcssirc Jehan de Luxembourg, la vouloit avoir en mariage. Et V qui inconvénient en advenist» se les places d'îceUe
BIm' ^ »is mains dudit Angloii, » tArch. nai.,X*» sS, P. J. lx&xvii.)
— En t4ig, Jflconn de Béthune tenait garnison a Ham et lit une course sur U% geas du duc de Bourgogne qui venaient y lever un tmpût 9 en disant i|U'il eutendoit que ce fussent les tlscorcheurs, c^est assavoir les geus du rf7)r Charles. » {sMonstreUt^ 1. V, p, 385.) Jean de Luxembourg s'excusa auprès de Philippe le Bon, mais refusa de livrer Jacotin. Celui-ci fut néau moins fait
"" ' r — r le duc de Ii4>urgognc qui en garda rancune à Jean de Luxcm-
^e/tff, t.V,p. j'99.)Cf. une lettre de Hugues de Lannoy et J. de «in ÏL*an de Luxembourg, faisant le récit de leur entrevue avec le
du^ jgne au sujet de cette affaire (Bibl. nat., anc. fonds fr,» 1278,
f'>U îy.^,; Jacùtïn de Bcthunc Hgura au siège de Dieppe avec ses frère* {M«mAtr<lfit »♦ VI, p. H, et Arch, com. de Noyon, GC 43 [présentation de vin k i5 septembre 1441, au retour du siège]), où il fut fait prisonnier (Mf^tuirtUf, i» Vï, p. «o,) En septembre 1442, on le retrouve encore avec (^•niCCfi de La Croti appétissant le pays de Laon* (Arch» com. de LaoUf ce nj
Au mois d'avril 1436, Guillaume de Flavy et Blanche d'Overbreuc, vicomtesse d'Acy, furent fiancés : Blanche faisait son entrée à Compiègne le 7 avril, aux côtés du redoutable gouverneur. On lui fit les présents d'usage et on lui donna une belle fête où fut sans doute représenté le Jeu de la Résurrection^ ,
Comme Blanche avait dix ans, Guillaume de Flavy avait bien promis de ne l'épouser que dans trois années : l'ayant trouvée désirable, ill'épousait trois mois après, au mois de juillet*.
De ce mariage on dressa trois contrats : le dernier seul avait paraît-il quelque valeur'. Mais il se pourrait bien que les autres ne fussent pas non plus sans effet. Guillaume et Robert devaient, à l'occasion, savoir en user. Le dernier contrat nous renseigne d'une façon bien exacte sur le genre de marchandage dont Blanche fut l'objet entre les mains subtiles de Robert et violentes de Guillaume.
Flavy s'engageait à acquitter tous les arrérages et les droits des héritages de Guyot La Personne,qui devenaient alors son propre; dans un avenir incertain, Robert d'Overbreuc promettait de rembourser Guillaume de ses frais ^. Il lui cédait immédiatement les
1. « Présents faicts de par la ville de Compiègne, le 7 avril 1436, à mademoiselle Blanche d'Ovrebruec, fiancée de Guillaume de Flavy, capitaine de Compiègne. Jean Coquerel, prevost forain de Compiègne et Harnet, clerc de la prevosté, commis à faire la despense du Jeu de la Résurrection. » [Copie du compte perdu de Jean Gueguet, receveur de Compiègne.] (Bibl. nat., Dom Grenier, t. XX bis, fol. 187, P. J. lix.)
2. « Et Tan xxxvj en juillet feu Guillaume espousa la dicte Blanche. (Arch.nat.,X*» 4803, fol. i3, v». P.J.xciv.)«Car n'avoit que dixans quand elle fut mariée avec son dit feu mary. Lequel, pour l'avoir, feist venir à Compiègne les père et mère d'elle et ot la possession de leurs places. Et combien que pour son jeune aage il eust promis de ne l'épouser de troys ans ensuivans, néantmoins troys mois après l'espousa. » (Arch. nat., X^" 25, P. J.lxxxvui.) «Car elle n'avoit lors que IX ans, mais ce non obstant il l'espousa trois mois après. » (Arch. nat.,X** 32, P. J. cm.)
3. Les trois contrats furent dressés les 24 mars 1435-1436, 21 juillet et 2 août 1436. a Les dictes lectres sont diverses et contiennent diverses choses contraires.» (Arch. nat., X*" 33, 5 mai 1463.) a A ce qu'il y a eu trois contraictz de mariage, dit qu'il est vray, mais n'y a que le derrenier qui tiengneet corrompt les autres. » (Arch. nat., X^a 32, 12 mai 1463.)
4. a Et par icellui est dit que toutes les terres de la succession des viscontes d'Acy que Guillaume de Flavy acquitcroit, seroit son propre. Aussi autrement n'eust jamais mis son argent à l'avanturc. Mais par tous les trois contraictz est dit que de tout l'argent que Guillaume de Flavy bail-
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quelques biens qu'il possédait en Boulonnais, 3oo livres de renre sur le vîdame d'Amiens'. Céiaii là toute sa fortune ; a Mcssirc Robert n'estoit gucres argcntcux*. n
Le mariage consommé, Guillaume de Flavy fit venir à Compiègne les parents de Blanche, Robert d'Overbreuc et Anne de Francîères^
La succession de Guyot La Pcrsonncétait chargée d'arrérages*» Il fallait prendre sur elle t5oo livres tournois de rente, ducs à Jeanne de Nesie, de son douaire de Guy La Personne ^ Guyot ayant été fait prisonnier pendant la guerre de Vaudémoni et mis à rançon par le seigneur de Croy, 435 000 écus étaient encore dus à son décès**
Guillaume de Flavy paya les 4 000 écus au seigneur de Croy pour recouvrer Nesles et 4 000 écus à Jean de Luxembourg pour
■ Tilloy* « Car messire Robert n'avoit de quoy ^, » Mais» comme en juillet 1436 mourut Jeanne de NesIe» léguant son douaire à Robert d'Overbreuc et ses droits sur Nesles, Tilloy, Chaleranges, Robert transporta encore cet héritage à son gendre Guillaume de Flavy .^
leroii pour ncquester lesdictes terres, il seroit remboursé et re&titué. * (Ârch. ii«t., X-« ?3, ji mat 1463.)
t. t Et lui furent données !cs terres que avoii { messire Robert] en Bouleaoott et iijc. i. de rente sur le vidnme d'Amiens, » {Arch, n«t, X*» 4803, f<>l- i3,v\ P. J.xr.iv.) Une pièce publiée dans Ueauvillë, Recueii de Documoits iniéiit cote fntatit ta Picardie^ t. !II, p. 379» confirme ces detniU. Le 3$)tiin 1437, Robert d'Overbreuc et Anne de Fruncièrcs donnent à Blanche, leur fille, en «vancemeni d'hoirie, à cause de son mariage avec Gurllaumc de FUrv^dcui nef^ tenus & Ptcquigny et 3oo livres parisis de rente à prendre sur U ptm% de Picquigny.
j. Arch, n»t,, X»*48o3, fol, i3, v% p, J. xqv.
I. Arch. nu t., Xu i^, P. h txxxvttu
4. ■ Et estoient ses terres endebtées de plus de troys cens mil esciu : et «utres^ messire Jehuti de Chevery y demande bien dncquante mit • (Arch. nat,, X«« ^5, P. J, lixxvïî.)
¥. Areti, nat., X** 4805, fol. î3, v*, P. J* xciv, et X«* 3i, ti mai 1464.
€, Arcli. nai,» X«« 4803, fol i3, v*, P. J. xcir.
7* Arch. nat , X** 480?, fol. i3, ^, P i. xciv.
9. t Dît que ladtcte de Ncsies transporta son doaire et laîx audit
rAnrrobcc- Du donirc ostoicnt bien dtuz xxv». Dit que pour en dcmourer qolae et dclaix trunuportii Guillaume de Flavy les terres de TUtoy..,» {Arch. ii«t.,X<» 4809, fol, 2DO, V* et X**«4,ft>L 81 ♦V). -En 1437, Guillaume Colombe! vint même à Compiègneoù GuiîUutnc de Flavy le rcrinf prisonnier. Il
. En résumé, Guillaume de Flavy aurait bien déboursé 20 000 écus que Robert devait acquitter quelque jour ^ C'était là le prix de ^a jeune épouse et des revenus de ses litigieux héritages^. Guillaume demanda alors à ses beaux-parents les titres des biens autres que ceux marqués au contrat de mariage et, comme ils n'avaient plus rien, Guillaume de Flavy dut leur servir une rente viagère de 3oo livfes'.
Guillaume de Flavy avait donc maintenant le gouvernement de toute la succession : par la terreur qu'il inspira aux parents des La Personne, il sut en avoir la jouissance et la possession. Il s'agissait seulement pour lui de faire renoncer les Marsot^ à l'héritage de Guyot La Personne. Jeanne Laisseline, femme de Jean Marsot s'était toujours considérée comme héritière du de cujus ^, Quand les généalogies furent produites devant le bailli d'Amiens, Jeanne Laisseline avait été trouvée la plus proche parente et s'était portée comme unique héritière •. Mais il paraît bien que Ton dut partager la peau de l'ours et diviser la
venait réclamer de l'argent avancé pour tous ces frais. (Arch. nat., X** 83o5, P. J. xcix.)
1. « Et pour ladicte succession Flavy paya bien xx» escus, dont devoit cstre remboursé après la mort dudit messire Robert. » (Arch. nat., X<» 4803, fol. i3, vo, p. J. xcnr.)
2. a Finaliter feu Guillaume de Flavy Teust [Blanche] pour ce qu*il promist acquiter ses places. » (Arch. nat., X^ 33, 5 mai 1463.)
3. a Et fist par manière que ses pères et mère lui firent transport de toutes leurs terres, moyennant ce qu'il leur devoit bailler troys cens livres par chascun an. » (Arch. nat., X^» 25, P. J. lxxxviii.)
5. a Et qui tele tant que a vesque s'est portée. » (Arch. nat.,X*» 4798, fol. 26, v», P. J. Lxv.) — Pendant la guerre de Vaudémont on avait cru Guyot mort. Il y eut procès au sujet de sa succession devant le bailli de Montreuil entre Jeanne Laisseline et Pierre d'Ordre. Patoul d'Overbreuc fut seulement cité comme témoin « qui si aliquid in dicta successione prctendisset in hujus modi processu, tanquam testis non deposuisset. » (Arch. nat., X<* 118, fol. 12,
6. a Baillèrent les généalogies par devers le bailli d'Amiens etLesselinese trouvoit la plus proche. » (Arch, nat., X** 4803, fol. i3, v*, P. J. xciv.) Jeanne Laisseline intervint le 5 ou 6 avril 1437 « ledit an xxxvj anno revoluto ij ou iij jours avant. » (Arch. nat., X** 4803, fol. i3, v', P. J. lxxv) ; à la mort de Jeanne Laisseline, Michel Marsot reprit ses droits, a Sed expost dictus Marsot heredcm ipsius Lesselinc simpliciter se gesscrat et hoc medio dictum Johannem de Habart a dicta successione expulcrat, quo tune dictus de Habart dictum processum amplius sustinere nolle forsitan declaraverat. » (Arch. nat., X** 118, fol. 12.)
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succession par moitié avec les deàcendanw de Tassart La Personne, pour résister aux entreprises dcFlavy*.
Guillaume de Flavy eut recours d'abord à la ruse. Il suscita un homme de paille, Personnelle*. Puis, pourd«!trurre la géncalogic produite, il faisait descendre Isabeau La Personne et» par elle, les Marsot^ d*une fille publique « tOrdoille aux Rouges Veux t. '.
En 1437, le Parlement de Paris était saisi de cette affaire. Guillaume de Flavy comprit que le moment était venu des grands moyens d'intimidation : il résolut de se délivrer, coûte que coûte, de son obstiné et gcnant compétiteur,
Guillaume de Flavy donna un rendez-vous à Michel Marsoi, lu mois d'avril 1438, à Boulogne-sur-Mer. Marsot se trouvait à Éiaplcs. Guillaume de Flavy était malade ou feignit de garder le lit *. On fit venir quatre personnes nobles, et devant elles Guillaume de Flavy passa un accord avec Marsot, Guillaume de Flavy promit à Michel Marsot, qui devait avoir besoin d'argenti 100 livres tournois de rente assignées sur des terres : Marsot renonçait à toutes ses prétentions \
Michel Marsot dut bientôt s'apercevoir qu'il avait passé un imêtcbé de dupe, puisqu'il ne tarda pas à faire assigner devant le Parlement, Guillaume de Flavy et Roben d*Overbreuc* : ayant
1, ê Quant virent que Messire Robert s'en portoît héritier ils firent ledit aecord ci cntic culx diriftcrent U succession. • (Arch. nai.,Xi4 48o3,fc»l. t3, V» P. J. icrv.)
1* « Fi%ry a voulu faire rcnouccr au procès ledit Marsot et sa mèrc>.. c$T venu un nomme Perjonnette» lequel ti'esi porté héritier simplement dudit vkimic, t(Arch* not., Xi«4**o»* foL6«, P. I. lxxvi.)
1. • Ymbcl lut lîilc de rOrdoiile «ui Rouge* Yculi, femme publique... et «n »o« hoitel fdc Jean La Pcr*omvc] fut nourrie p«r une povrc mcschinc» Et 4prci lu maria à Jucquc» Lcs;$eliaC| manauvrîcr, bnstnrd. • <Arch. nul., X*« 4S03, fol. 45, v«.) — n Ad fincm quo mcdio dicte Blanchie, e|ii* uxorU, ép9c «d dicUm suceesstonom vcnirc possct. « (Vrch. n«t., X*» tiS, fol. ti, ^* P. h L%%XU.]
4. • Et Icirt FUvy cstoît ou lit malade. » (Arch nat.» X*« 4805, f<^l t ' P, I. ECtY. et X*» t iH. foK 8, r-.)
5. • L*«o ijuvîii on avril Flavy et Marsot s'a&scrnbkrent à Bout'*ignc *nf fa mer^ Et In puf-iercut un arbitrât gc en ccriatucs» fcrsunnc*,,. et le Icndcmê r Flavy el lui dii que mieuU vauldi^^tt que deuJi mcftmen l'at. Vrcli. u*l.. XI* 4»o3, (oh 4^ V; Xi. 118. loi. 8, r.)
mmf» i4iy, Arch* nai., X*» 479^. M, a6, r
éprouvé la feinte douceur de Guillaume, Michel Marsot allait bientôt connaître sa violence aiguë.
En efifet Flavy rencontrant Marsot à Amiens (en 1439)*, il s'emporta et se laissa aller aux plus graves menaces, déclarant qu'il ne quitterait Amiens sans avoir fait une transaction : Marsot se réfugia même dans une église pour jouir du droit d'asile*. Il dut signer un traité par lequel il renonçait à toute la succession de Guyot pour i 100 livres tournois^. Marsot confirmait ainsi le pacte de Boulogne. Le pauvre homme n'osait sortir de chez lui, toujours tremblant, ni quitter la ville, Guillaume lui ayant en effet fait dire par le seigneur de Saveuses que « la dicte ville ne le sauveroit point » *.
1 . Les récits de ces deux scènes ont été brouillés dans la suite par les avocats. Les menaces et les violences de Flavy doivent se rapporter à l'entrevue d'Amiens, puisque Guillaume de Flavy était malade en 1436, à Boulogne. Sous cette réserve nous transportons à Amien^ ce que Tavocat Michon dit pour Charles de Gaucourt contre Blanche d'Overbreuc le i«f décembre 1472. (Arch. nat., X*" 4814, fol. i38, v», P. J. xciv.)
2. a Et icelui estant en ladicte église fut dit que l'église ne le sauveroit et qu'il seroit mis hors et que pensast de chevir avec ledit Flavy autrement lui en prendroit mal. Et que quand Flavy l'auroit tué qu'il en seroit quicte pour un cheval, et pour moins. » (Arch. nat., X** 4814, fol. 1 3, v», P. J. xciv.)
3. « Après ledit Flavy le manda à sa seurté et quand ledit Marsot fut devers lui fut contrainct de signer certain appoinctement que Flavy avoit fait faire par lequel ledit Marsot quictoit le droit qu'il avoit en la succession de feu Guiot pour la somme de xjc*' 1. et autres. 9 (Arch. nat.,X^*48i4,
fol. l3, VO, P. J. XCIV.)
4. Arch. nat., Xi«48i4,fol, i3, vo,P. J. xciv; X«» 4798, fol. 57, v«, P J. lx.) — Nous ne pouvons que résumer ici les longues procédures dont les héritages de Guyot La Personne furent l'objet. Pour sortir d'embarras, Michel Marsot eut l'idée de s'adjoindre Raoul, seigneur de Gaucourt, dès le 8 mars 1446 (Arch. nat., Xi»48oi, fol. 68, r») : celui-ci devait J'aider de son crédit. Le 8 mars 1435 (Arch. nat., X*» 84, fol. 81, v*), un arrêt de la cour maintenait Blanche d'Overbreuc en possession de tous les biens de la succession de Guyot La Personne : Charles de Gaucourt et Robert Marsot reprirent alors le procès au pétitoire. Au temps de sa faveur, Pierre Puy, maître des requêtes de l'hôtel, et troisième mari de Blanche, obtint une lettre d'état (23 oct. 1467, Arch. nat., Z^F 28, fol. ig5) en faveur de Blanche d'Overbreuc. En revanche, Charles de Gaucourt fit expédier au Parlement, par le roi Louis XI, une lettre missive ordonnant de terminer les procès pendants depuis quarante ans entre les seigneurs de Gaucourt, Pierre Puy et sa femme (Xi»93i8, n» 24, 7 août 1479). L'arrêt du 3o novembre 1483, qui termina cette longue affaire adjugeait par moitié la succession de Guyot La Personne à Michel Marsot et Charles de Gaucourt, l'autre à Blanche d'Overbreuc et Pierre Puy : elle condamnait moralement les Overbreuc par la
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Des difficultés devaient naturellement s'élever entre Guillaume de Flavy et ses beaux-parents au sujet de la rente viagère de 3oo livres dont il ne versait parait-il rien*. Des disputes naquirent au sujet de leurs beaux héritages, abandonnés à Guillaume, dont celui-ci trafiquait à sa guise, les vendant pour s*en faire de bonnes rentes •- Des paroles, Guillaume de Flavy en vînt facilement aux mauvais traitements Les gens de sa maison ne les respectaient pas plus que lui \
Anne de Francières tomba malade, peut-être à la suite de privations, mais bien plutôt de chagrins*. Seulement dans la phase extrême de sa maladie^ Guillaume de Flavy la fit soigner par le médecin Yves Philippe : mais elle mourut %
Le pauvre Robert était désespéré, car Guillaume lui faisait la vie très dure.
Perdant la létc, il résolut de se plaindre au roi, à celui qui était pour les simples^ la justice vivante. Il rédigea donc un rôle
rtttittittoD de tous tes prufît& depuis 1457» et aux frais du procès. (A.rch, nau, X»» 1 18, fol. 6, v*. fol. 16, v«0
t. 9 Dont riens ne leur tint, rnitis leur mena dure vie. • (Arch. oat» X«» 35, R J, LXJLxvin.)
f . ff A vendu de leurs hcritaigcs jusqu'à xvj* escus, A vendu plus de lij" Irvrcs de rente, qu «in auroit pas pour cent cinquante mil escus,.. • (Arch, nal., X*» 53* '^ mui 1463) ; n dit que en lieu de ce que feu Guillaume de rUvy dcvuit et avoit promis acquicter les succcjîsions desdits La Personne il ea a vendu pour plus de Ix" escui. » (Arch. nat», X** 33, 3 mai 1463.)
J, t Et si dit que quant les parcns d'elle [Blanche] la venoicnt veoirjes •erviteura dudit de/unct les desboutuicnt et leur disoiem pluaieun obprobes et viJieDics. » (Arch, nat., X** 25, P. J. txxxvm.)
4< t Et de dcsplaisance ladicte mère cheut en maladie. i> (Arch. oat., X»» j5, p. J, Lxixvni.)
S. a Elestott ladicte mère dangereuse de plusieurs maladies secrètes qui Itti ettoient survenues pour les gruns nécessiter qu'elle avoit eues. Et pour la pesuier et la faire guérir dut venir ung notable medidn nommé maistrc Vtet Philipe et finablcmcnt elle mourut. 1» ^Arch.nat., X** aS, P. J» Lixxrx.) « Priât (Guillaume] la mère et la dctint en ung chastel* ■ (Arch. nat., X*» 33* 3 mai 14Ô3*) — Yves Philippe était un médecin connu de l'époque. U n^sidaiii en 1441, à Noyon^ ainii que le témoigne la mention suivante : a A Ktrc Yves Philipe, cirurgieUt pf^ur ung petit ponchon de vin contenant Mtiers rrî tout, lequel fut présenté à Mons* le duc d'Orléans le ix* jour i»),i (Arch, Cil m. de Noy«tn,t.X 42) ;à partir de 1448^ il figure i lur la liste des pensions royales « M, Yves Philipes^ cyrurgien i, 1. pour sa pension ». (Bibl. nat,, fr. 33Sio, fol* lat, v« [Extriiti ^ te de Xaincoin*. de i44>>. par IhifoLirnylJ
de ses infortunes qu'il lui devait adresser ainsi qu*à la justice de Parlement. Cet écrit tomba entre les mains de Guillaume de Flavy. Il y eut entre eux une scène violente. Guillaume s'emporta et le battit. Il le fit ensuite transporter au château de Pernant où, chargé d'une grosse chaîne scellée au mur, on l'entendait crier à la faim. Il mourut ayant dévoré les semelles de ses souliers et ses déjections ^
Au milieu de ces difficultés, malgré ses maladies, Guillaume de Flavy n'avait pas renoncé aux courses et aux exactions * où il fit sa fortune. En 1437, lui où ses* gens étaient autour de Reims et appâtissaient la ville': il n'est donc pas sans ironie de voir Guillaume de Flavy recevoir, avec d'autres capitaines, le
1. a Pourquoy fist ung roole contenant ses complaintes qu'il vouloit envoyer devers le roy en la court de céans pour avoir provision. Lequel vint es mains de Guillaume, etc. A ceste occasion eurent paroles ensemble et le bâtit Guillaume très énormément et puis le fist mectre prisonnier et de lui donnoit que manger, ains crioit à la fain et mangea partie de ses souliers. Et finablement mourut de fain esdictes prisons, sans avoir les sacrements de Saincte Église. » (Arch. nat., X** 25, P. J. lxxxviii.) « Print aussi le père et le détint où chastel de Pernant où par rage de fin Ta fait morir. Le tenoit enchesné et par rage de fin manga ses souliers, voire sa fiante, d (Arch. nat., X^* 32, P. J. cm.) — Il se pourrait que dans ces détails cruels il y eut une certaine exagération. Blanche tenait en effet ces détails du bâtard d*Orbandas, l'homme de confiance de son amant Pierre de Louyain. Blanche en fit part à son avocat Poupaincourt qui plaidait devant le Parlement pour obtenir Tentérinement de sa rémission. Ces détails furent niés par les Flavy : Robert serait mort de maladie, assisté d'un prêtre nommé messire Adam Brûlé. (Arch. nat., X^* 2 5, P. J. lxxxix.) Les documents ne nous permettent pas de trancher la question.
Il paraît d'autre part certain que Robert d'Overbreuc fut requis par Guillaume de Flavy de l'aider dans une guerre privée contre Guy de Royc. ^Arch. nat., X«* 25, P. J. Lxxxviri) ; et d'après un texte analysé par H. de Lépinois il aurait même eu une certaine part à l'administration de la ville de Compiègne, durant la destitution de Guillaume de Flavy par le connétable de Richemont. {Bibliothèque de V École des chartes, t. XXIV, p. 492.) Il vivait encore le 28 mars 1440. (Bibl. nat., Dom Grenier, vol. XXI, fol. i63.)
2. Démêlés de Guillaume de Flavy avec un tabellion de Soissons, en i4'36 au sujet d'une rente. (Arch. nat., JJ176, n^ 635); Courses en 1437 des gens de Le Bourc de La Hire, malgré la paix d'Arras autour de Péronne, Roye, Montdidier. « Si avoit avec lui gens de plusieurs garnisons, tant de Mortemer, appartenant à Guillaume de Flavy, comme d'aultres forteresces. > {Monstrelet, t. V, p. 290.)
3. 12 juillet 1437. (Archives municipales de Reims, Reg. des comptes municipaux, P. J. lxii.)
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^mars 1438, Tordre de délivrer la Champagne des larrons et des routiers*.
En 1441,1! obtenait, un pcuavanila venueduroi à Compiègne» une lettre de rc^missîon pour Taffaire do Pierre de Ricux séquestré' ; en retour, il prenait part à rexpcdition de Ponioise et son frère Charles prêtait au roi de belles sommes ^. En 1443, pour le siège de Dieppe, Guillaume de Flavy avançait 6000 écus pour l'expédition *.
Quelle place tint la petite Blanche dans cette existence, si remplie de soucis d'attalres et de brigandages? on peut assurer qu*elle fut d'abord médiocre et bien effacée.
Guillaume de Flavy paraissait seulement très préoccupé de se saisir de ses biens propres. Il se faisait délivrer des procurations par Blanche % pour trafiquer ainsi des revenus qu'il n'aurait pu posséder autrement. Les ventes qu1l lui faisait faire étaient considérables, puisque nous voyons qu'il for^a Blanche à vendre en une fois à André de Lavât, seigneur de Lohéac et à Blanchefort des terres qui valaient de 16 à 20000 écus*.
Blanche résidait habituellement à Compiègne. C'était au quin-
^srième siècle une belle ville et des plus fréquentées du Valois,
sage habituel de France en Picardie bourguignonne des
ibassades, des grands seigneurs, des gens de guerre, des mar-
I* Arch. com. de ChdlonSi AA*, P. J* i.xiv, 1, Arch. «at,, U 446, foL 83, P. J. liviï.
« Guillaume de Flavy, c&cincr, cnptuinc de Compiencnc tf l.sur l'iriene« Charles de FlavVt escuicr^ pour certaine âominc prestéc au rtiy 'it^l, et uij*l. et c. L de la rcccpic cvimmujie, Charles de Ftiivy, c^cuicr^ ij»L*iir SoissQus et c. L Guiltaunic de Fhivy^ cn|>itaiiic de Compicngnc, ij*l, pour partie de ^es gngcs âup le passage de Compiègne. w (Bîbl. nat., fr., 5i5n» fol. 64, r« (Extraits du compte d*Ant. Raguicr, 1441, par tJufouniyl)— Sur Charles de Fla\7ii Poîitôisc^ Chronique mArtiiiienHe^ éàU lion Vérard» fol. ccUxxvij (BibL nat., Réscr\^c, G 354)1 Guillaume de Flavy flttctuirge de faire expédier une bastille de bnis. {Monstretet, t, Vî, p* 1 1}.
4. • Et etivi>ya au siège de Pontoi^ deux de ses frères, et bailla l'anilledc du roy, qui a'au&t pa* tnut eu pour vint mil c&cui. Et presto au n»y six mil c*«:ux puur le siège de Dieppe. « (Arch. nat., X** 34, P, J. uxxr)
5. ^'HiCuraiion de G. de Flavy, comme bail de Blanche d'Ovcrbrcuc pour icué en Poitou et Stimongef 11 juin 1437. [Collection de M. de
"6. a Lui in\ vendre de %es terres à Monseigneur l'admiraî et à Blanchefort |toique« à la somme de Kcîte à vingt mil cscu/, h (Arch. nat.« X>« aS, P. J. usât, lxxsviik)
chands *. Blanche prenait probablement part à ces réceptions où le capitaine de Compiègne avait sa place officielle, puisque nous la voyons présider le banquet des confrères Saint-Crépin en 1440*.
Mais il n'y eut jamais rien de commun entre cette frêle et toute jeune fille et le vieux et gros captaine*.
Elle était en effet bien enfant quand Flavy l'épousa et il ne pouvait songer à lui donner l'administration de sa maison. Elle le servait à table*, selon la coutume ancienne, mais elle n'avait la garde ni du boire ni du manger. Un « notable écuyer >, Simon d'Aubigny ^, gouvernait la maison à sa place : il avait les clefs du trésor de Guillaume et la gérance de ses biens. Il était également chargé de réprimander* Blanche sur ses espiègleries et sa gourmandise^. Elle n'avait à sa suite qu'une unique servante, mariée à Jean Le Clerc, « pouvre femme de labour à qui l'on avait baillé atour de damoiselle^ ». Quand Blanche allait à Tofirande à l'église, elle devait demander de l'argent au redoutable garde du trésor®.
1. Peu de registres de comptes municipaux offrent, dans les rubriques A/essageries et Pots de vin des mentions aussi fréquentes de ces passages que ceux de Compiègne. (P. J. lix.)
2. (( Le jour S. Crespin 1440, Mlle, femme de Guillaume de Flavy capitaine de Compiègne, assista à la feste et au festin des confrères de S.* Crespin. f (Bibl. nat., Dom Grenier, t. XX bis, fol. 189, r% P. J. lix.)
Duclercq, Mémoires^ t. 1, p. 41g
4. « Et combien qu'elle le servist à table. » (Arch. nat., X*« 25. P. J. lxxxviii.)
5. Arch. nat., X*» 25, P. J. lxxxviii. — Simon d*Aubigny était plutôt un compagnon de Guillaume de Flavy qu'un homme de sa domesticité. Il avait toute sa confiance. En 1422, il est au nombre des amis de Guy de Nesle, sire d'Offémont, fait prisonnier à Meaux, qui réclamèrent en sa faveur une rémission et jurèrent la paix au gouvernement anglais. (Arch. nat., JJ 172, n* cxvij.) Le 5 juin 1427, il obtenait une lettre de rémission au sujet d'une rixe dans une taverne de Ribécourt : un nommé Pierre Gaviot, dit Pierrain, Tavait traité d'Armagnac. Il est dit âgé de trente ans, marié et écuyer. (Arch. nat., JJ 173, n' 681, P. J. i.)
6. « Et, aucunes foiz il monstreoit à Blanche de ses faultes et la blasmcoit. » (Arch. nat., Xoâ 25, P. J. lxxxix.)
7. Je pense qu'il faut voir sous cet aspect la scène scandaleuse rapportée par Poignant « car estoit fort sur sa bouche », etc. (Arch. nat., X** 25, P. J.
Arch. nat., X2« 25, P. J. lxix
9. a Si dit qu'elle n'avoit aucun gouvernement d'argent et lui en bailloit Bastoigne et Aubigny quant elle en avoit besoing pour aller à l'offrande, t
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GutlUume de Flavy vivait d*autre pan publiquement avec des concubines dont il avait des bâtards. Il voulait même que Blanche jtransponât à ces enfants illégitimes partie de son licritage^
Deux enfants naquirent de leur mariage : l'aîné Philippe et, en [1448» Chariot*, Son premier enfant mourut en bas âge. Guillaume rde Flavy la négligeait au moment de ses couches, et quand elle [était grosse, il répondait qu'il voulait la voir avorter*^ . Elle eut [mal au sein, après la naissance de son second enfant : Guillaume ^toléra auprès d'elle à peine une sage-femme^.
Il y eut donc entre eux bien des querelles, bien des mauvais
iraiîcmenis. Blanche haïssait de tout son cœur Guillaume, qui
ne la ménageait même pas devant ses frères. Une fois, il la fit en-
ifermer pendant trois mois '. Comme il était goutteux, il la
[frappa un jour d*un coup de la béquille sur laquelle il s*appuyaii:
Irciîil eût été crevé, si le fer se fût trouvé à sa place. Dans une
[discussion d*tntérét, Guillaume lui envoyait à travers la figure
an gros sac d'écus : Blanche roula par terre. Dans leurs querelles
le ménage, il la traînait par les cheveux, la foulait aux pieds;
If HT terreur, il s*emparait ainsi de ses biens propres **.
I (AtcU. ii.âi., À-* a5, r*. J* cixxrx*) a Mais n'cust oncqucs devers cïle i*auctotfitc d'un denier* Et gouvcrnoit tout Simon d'Aubigny. Et combien qu*cl!e Fie »ervi»i é table* ot au Ut, et ailleurs, de nuyt et de jour, le mieux qu'elle ^tn-ïtt, tuulc!» voye$ si la gnuvcriioît il ainsi que est contenu en la dicte lion, » {Arch. fiut., X** ^5, P. J, lxxxix*) « Et si dit que Aubigny et rigne sont cculx qui lui faisoicnt mener dure vie par ledit feu Guil- », iKm mury, qui se gouvcrnoit par culx. Et a ledit d'Aubigny le trésor lui feu Guillaume, » (Arch. nat.» X»* a5, P. J. lixiviu.) r. • Sy ux'oîi-il touioursdes aultrcs jeunes filïcs qu*U maintcnoit en adulllm. » Ouclercq, A/fmotrejr, t, l, p. 420. — Arch. nat.» X»* 33. 3 m«i r464,P. J.
«Et furent a »&ej£ longtemps ensemble et eurent deux enfans^Tun appelé Iritilippc Cl l'autre Chariot. » (Arch. nat. X«» 32, P. J. eu)
I. «Et quunt on lui di&oit qu'elleestoit grosse il respandoit qu'il vouldrott ||U*eUe fcust avortée. (Arch. nat,, X«* aS, P, J. i.xxxvin.)
4. « A praat peine rouit souîfrir que cu&t sage îcmmc k son cnfantemem ^ ï^c 9n rcinri dy premier enfant. Et au regard du second dit que après
ce elle cust grant mal en une mamelle. » (Arch. nat., inj— Guillaume de Flavy tenait à s'épargner les misères «*Ç s A' 1^ joyes de mariage (Paris, P, Janoet, iHSy, in- 12 [Biblio-
^îhéi ncnnej).
Arch- tiAC«« X«» i5, P* J. Lxxxvjit
r Réptiqtit de Poignant pf»ur Charles de Klavy. « Ki avnt» cinq ans qu «i
Comment, si malheureuse, n'aurait-elle pas souhaité une délivrance prochaine ^
En 1445, arrivait dans le pays de Noyon un nouveau venu: le capitaine Pierre de Louvain*, soldat de fortune, ayant lors la charge de 100 lances royales.
Pierre de Louvain était fils d'un bourgeois du Puy ; malgré cette origine, il se faisait appeler noble Pierre de Louvain '. Dès Tenfance,il courut les aventures : esprit ingénieux, téméraire et charmeur.
Le curieux chroniqueur et consul du Puy-en-Vélay, Etienne de Médicis, nous a tracé de ses débuts un bien savoureux tableau:
ne l'avoit batue, fors que une foiz lui donna ung soufflet qu'elle avoit bien gaignc. » (Arch. nat., XU 25, P. J. liiiviii.)
1. tt Et elle respondi... qu'elle vouidroit ja estre morte. » (Ârch. nat.,
2. Nous avons conservé à ce nom la forme traditionnelle que Ton rencontre le plus souvent dans les chroniques, les registres du Parlement, les comptes. Nous ferons observer toutefois que ce personnage signe toujours Lovin. Quelques documents donnent la forme Louvaing : cette graphie est une façon d'indiquer la mouillure méridionale. Ce mot, formé sur Lupinus, aurait peut-être été mieux rendu par Lovin^ nom méridional qui complétait parfaitement la physionomie de ce personnage : nous avions contre nous la forme Louvain beaucoup plus fréquente.
3. « Louvain est de bas estât, natif de la ville. » (Ârch. nat., Xu 4800, fol. 56, V*. — Louvain portait néanmoins d'argent à la fasce d'or au loup passant en chef d'argent et en pointe une molette à six pointes (Bibl. nat., Pièces originales, 1761, n» 40): le sceau le mieux conservé de Pierre de Louvain prouve que cette descripiion d'un des d'Hozier est exacte. Il se trouve au bas d'une quittance du 3i décembre 1459 et porte la signature autographe P. db Lovin, vycontk db B[erzy] (Bibl. nat.. Pièces originales^ 1 761, no 9); dans les registres delà Chambre des comptes [analyses de Dufourny (Bibl. nat., fr., 325 11)], il est nommé Pierre Louvain^escuier; mais à partir de 1452, il est dit Messire Pierre de Louvain, chevalier seigneur de Bercy ou Ben^y. — Cette noblesse des Louvain était assez obscure au dixhuitième siècle, où nous voyons Claude de Louvain, écuyer, capitaine au régiment de Vcxin Infanterie, obtenir une maintenue de noblesse sur sa requête a contenant que sa famille est depuis i5o ans en possession de la noblesse... et quoi qu'il soit privé de l'avantage de rapporter des titres plus anciens, par la négligence de ses pères à les conserver, les preuves qu'il est en état de rapporter justifient que leur noblesse remonte beaucoup plus haut... Mais, comme il craindroit d'éprouver quelque difficulté, sous prétexte qu'il ne rapporte pas des titres primitifs en possession de sa famille [on a remplacé ce mot par noblesse] il préfère de recourir de nouveau à la puissance et à l'autorité de sa majesté... » (Bibl. nat., Nouveau d'Ho\ier,2ib,)
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•• Il fut ung bourgeois du Puy, qui eust ungfils qu'on appelloit noble Pierre deLouvain, lequel en ses tendres jours s'en alla en cour pourestre mys en service ; tellement que, pour les grandes debellacîons qui journellement puUuloient entre le treschrestîcn Roy de France Charles vij* et le petit Henry, roy d'Angleterre, il trouva maistre promptement»car bîenadroict enfaot,astucieux et de bonne yndole estoii *• »
Pierre de Louvain fut donc cet enfant perdu, mais aussi gâté de la fortune.
Dans son iolî et instructif roman du Jouvencel^Jenn de Buetl, le très expérimenté capitaine, élève de La Hire, nous a fait un récit plus vrai d'un de ces apprentissages, La guerre nourrissait alors un homme audacieux : celui qui possédait Part redoutable et délicat de ses ruses, s'il ne pouvait toujours aspirer à devenir « le plus grand empereur du monde » et à épouser d'une façon romanesque la fille du ro! Amydas, se poussait assez rapidement dans la vie'.
Mais il fallait un commencement : nous avons de bonnes rai* sons de croire que celui de Pierre de Louvain ne fut pas aussi magnifique que le chroniqueur Etienne de Médicis nous le rapporte.
Le Jouvencel avait commencé par la conquête de chèvres, de Tunique vache d'un capitaine voisin, d' •* aucuns chevaulx povres racsgres et farcineux qu on avoît mys à la pâture *, *• Au retour d^une de ces expéditions, il rembourrait son jaque d'une lessive volée ^, On imagine plus vraisemblablement ainsi des débuts de Pierre de Louvain.
1. Attgnfttin Chassa in g, Le Hvrt dé Podio ou Chroniques d'Etttnnt de MêdîciSf bourgeois du Puy,u II, p. 3S; ouvrage pubhc au nom de la Société acnJéniiquc du Puy (Le Puy-cn-Vcky, 1869, 2 vol. in-4)»
2, Le Joiivenct't par Jean de BueiK suivi du commentaire de Guillaume Trin^ant^ cdition Camille Fiivrc et Lc»>n Lcce&trc (Paris, rSjj, 2 voL lii-b \Société de t Histoire de France]),
?» « Mon frcrc le mc*ticr de la guerre est de perdre et de gaîgncr^ comme vous »caive2. Si \Ay mant^iê à ma ^cunci^sc des choses atgrc& et amèrcs» je espère co mangicr quci4ue jour de plus douke&. » (Réponse d'Antoine de Ch«ibdnnc5 à Jacques^son fr^rc,qui le blÂmalt de $e$ imprudences). Chromq.te martinienne^édiûon Vcrnrd, foUccLixjx, v*.[Bit»l-aat, Réserve, G 2S4,] 4« Le J^^H%*ettcelt i. I, p, 2^, -i. • AincoUgaingria la buée dont iltii son |acquc a Le Jùufencel * 1 *^^i.
Le Puy en Velay avait vu dans le premier quart du quinzième siècle,duhaut de ses courtines, parmi le merveilleux et tragique paysage de ses montagnes, couler les rudes bandes des routiers méridionaux. En septembre 1428, Rodrigue deVillandrkndo,Jean Valette, Andrelin ravagaient le Velay * ; en i43o,Rodrigue,Guilhem ou Guyonet Valette tournaient encore autour du Puy^ En 143 1, les officiers de la commune durent enjoindre aux habitants de ne pas laisser entrer dans la ville des gens d'armes inconnus^.
II est plus que vraisemblable que le jeune Pierre de Louvain fit donc ses premières armes dans ces pillardes bandes des routiers du midi. Vers 1438, en effet, une lettre de rémission accordée à Jean Le Lait nous apprend que ce dernier « s'en ala en la guerre en la compaignie de Pierre Louvain où il a esté par l'espace de deux ans, et plus, pendant lequel temps il a tenu les champs et a vescu sur le païs*».
Mais Torigine de la faveur de Pierre de Louvain devait être la venue de Charles VII au Puy, en 1439. Selon le chroniqueur Etienne de Médicis, Pierre de Louvain aurait été assez adroit pour solliciter et obtenir de ce prince l'office de capitaine et la garde des clefs de la ville « dont il estoit», lui exposant : « qu'il en avoit bien besoingh au Puy, qui estoit la clef du pays, avoir aucun bon capitaine qui se souciast de ladicte ville et du pays
1. J. Quicherat, Rodrigue de Villandrando, Vun des combattants pour l'indépendance française au quinzième siècle y p. 35 (Paris, 1879, in-8). — Michel de Bernis, C/irowi^MCS béarnaises^ édition Buchon, p. 594 (Paris 1 85 1 [Panthéon littéraire]).
J. Quicherat, Rodrigue de Villandrando p
3. Titres et privilèges de la ville du Puy, p. 697. — Les riches et les importantes archives de la commune du Puy ont été détruites en i653 dans l'incendie de l'Hôtel de ville. Nous n'en conservons plus le souvenir que par un inventaire du seizième siècle (t. XVI de la collection de Languedoc, fol. 84-96), publié par M. Aymard. Titres et privilèges de la ville du Puy dans les Annales de la Société d'Agriculture du Puy, t,XV (iSbi), p. ôob-y-jb. C'est surtout au chroniqueur Etienne de Médicis qu'il nous faut donc le plus souvent recourir : il a connu d'ailleurs la plupart des documents aujourd'hui disparus.
4. Arch. nat., JJ 186, n<>i9, P. J.lxxviii. — « Pierre de Louvain, capitaine de gens d'armes » est encore nommé parmi les gens de guerre qui suivirent le connétable de Richement, lors delà soumission de Paris en 1436. Extrait du compte de Guillaume Ripaultj dans Guillaume Gruel, Chronique d'Arthur de Richemont, édition Le Vavasscur, Preuves, p. 249 (Paris, 1890, in-8 [5oci^/^ de l'Histoire de France]),
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ensemble et, qu'audit pais et en la ville avoit tout plain de gens qui trop faisoicnr de mauU et que, s*iï avoit ledict office qu*il ymcctroii bon ordre et que, pour exercer cest office, îl se contentoît pour tout gaiiges de rentrée du vin que prenoit chacun tn laditte ville../ n Le rot se laissa décider assez facilement : pendant son stijour au Puy, des gens d*armes enlevèrent en effet des bourgeois et des marchands^ leur imposèrent de fortes rançons*. Mais selon le récit de Tavocat du Parlement de Paris, Luillicr*, ces désordres auraient été provoqués par Pierre de Louvain lui-même* C*était là le trait d*un ** bien adroict enfant, astucieux et de bonne yndole*».
La nomination de Pierre de Louvain à l^oftice de capitaine du Puy devait susciter une foule de difficultés et de longs procès avec la commune.
Pierre de Louvain avait en effet obtenu du roi, outre les gages accoutumés de loo sous tournois, l'entrée du vin que revendiquaient les consuls. Il avait été imposé à la ville alors qu^il devait 6trc élu par elle, « laquelle chose ne debvoit faire, saulve son honneur, acicndu qu'il estoit natif de la ville et ne debvoit prendre les habitants de si près que de les abditer trestous en commun de leurs bcaulx et anciens priviJeiges^ ».
La commune du Puy allait donc bientôt cruellement expier les embarras qu*ellc causait à Pierre de Louvain*.
I. Ckrûnique d^ÉiUnnê de MédicU^ t. It, p
1, ■ Le foy cstam c« In vitlc gens d'armes prindrcntdcs bourpoiseï murcliaiii de t« viUc, trunsfortcrctu Jchom mis à f^ran» rançons et destruis, » (Arcli. niiti, X*« 4H00, foi. 56 P. J. xix.) — Sur les passages de routiers en '^ ' ■ . juillet 143^», CoUtction de Languedoc^ t. lxzxix, p. i81tj
de rHiJthiite de Lunf^uedoc^ t, X, n<> H6ë; 1440,5 janvier, -i. " ;. t:ijiivijcjii .»ti de lit milice provinciale contre les routiers; 1440» 5o ;kC|, Jcrii!Tç, 11*877. Subside pour l'cviicuation du Languedoc par les routiers,
h Arch. iiat. X^* 4K00, fol, 56, v«, P. ;. lxix.
4, Ckroniqur â'î îtcnne de Medicis^ t. H, p. 33.
i. Chr^nt^:^ '>t' de Afedicts, t. II, p. 3S.
ù. Sqt les ^ de Pierre de Louvain avec les consuls du Puy,
d, Arch. iwi*, X*« 4^00, fol, 36, v» [71 janvier 1443-1444]; X**48oo, fol. 45 I3o («iivicr 1443-1414] ; X»* 4Koo.fMl. 56, P. J. ixtx. —Charles VII donna enlîû raison aux cdu^uIs, en leur accordant à perpétuité un droit d'entrée de tsdemiers pansis iurchaquc charge de %*in d'autre territoire que celui du Puy, le 4 taovier 144!^» dun% Ordonnances de* rotf de Ffûnce^ t. XIV, p, 37*39 [d'après JJ 179, fol. tSo, v*, i5j] ; Aymard, Titres et prmî^^ci^ de la ville du /*i#)r,pj67i*^ 3,— Pierre de l-ouvaindutdMiincr sadcmisjkhmdc l'office de
En février 1442, avec une forte compagnie (qui aurait été de huit mille chevaux, s'il fallait en croire l'avocat LuîUier) Pierre de Louvain courût sur tout le pays autour du Puy et jusque dans les États du comte de La Marche, dont quelques sujets trouvèrent la mort dans cette affaire. Les gens du comte de La Marche, se plaignirent à la commune qui fit saisir tous les biens de Pierre de Louvain. Celui-ci en réchtma la mainlevée et, sur le refus des consuls, il leur adressa des lettres de défi, conduisant ses routiers devant la ville. Ceux-ci jetèrent sur la cité des fusées, rompirent les moulins, les tanneries, les fontaines, insultant les habitants et rançonnant tout le pays pendant six semaines ^
Cette même année, dans une course près de Marsillat, il appàtissait la ville : le seigneur de Rochedragon dut signer avec lui un traité^.
La faveur du roi lui fut malgré tout continuée : « Que vous diray-je ? il servit si très bien que par les mérites de son service, il fut cappitaine ; et de faict luy bailla le roy charge de certaine quantité de lances ^. » En 1444, Pierre de Louvain est qualifié de « garde du corps du roy* » : il obtenait des lettres pour le faire jouir en paix de l'office de capitaine du Puy, malgré le procès que lui faisaient les consuls au Parlement de Paris *.
capitaine du Puy a que sous faux donné à entendre il avoit obtenu 1. Aymard, Titres et privilèges, p. 609.
Arch. nat., X** 48oo, fol. 56, v«>, P. J. lxix
2. Arch. nat., JJ 177, n« 120, P. J. lxxv; Collection de Languedoc^ t. LXXXIX, p. 239. Analyse [d'après le registre 46, fol. 24 de la sénéchaussée de Nîmes] d'une lettre de Charles VII du 19 septembre 1442. Les trois états du diocèse de Mende avaient donné le 11 avril 1441, au comte de Lomagne, i 000 moutons d'or, et à Jean d'Apchier, Pierre de Blanchcfort, a Pierre de Lovaing », et autres capitaines qui passaient audit pays, pour rejoindre l'armée du roi en Guyenne, 2 700 moutons d'or pour éviter les dommages qu'ils auraient pu causer au pays : le roi ordonne que les villes qui refusaient le payement desdites sommes y soient contraintes.
Chronique d*Étienne de Médicis, t. Il, p
4. < Rapiout, pour Louvain, dit qu'il est de la garde du corps du roy... » (Arch. nat., X^» 4800, fol. 56, P. J. lxix.) — En 1444, Pierre de Louvain suivit Charles VII en Champagne. « Pierre Louvain, escuier capitaine de gens d'armes iij^ I. pour aller quérir ses gens pour aller en la compaignie du Roy au voyage de Champagne. » (Bibl. nat., fr. 325ii, fol. 84 [Compte de Xaincoins); même mention au fol. 84, \°,) Extraits de.Dufourny.
5. Le 5 août 1444, Aymard, Titres et privilèges de la ville du Puy,
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La même année, toujours suivi de la protection du roi, Pierre de Louvain recevait la charge de cent lances * royales et changeait de garnison. Il entrait à Noyon, le 2 juillet 1445, où la commune lui faisait présenter deux pots de vin*. Sa compagnie résidait dans le Laonnois^. Le 26 mai 1447, il recevait une brigandine dorée* et, le 8 juillet, 687 livres pour l'achat de cinquante brigandines aux archers de sa compagnie^. Sa garnison était Noyon ^.
Pierre de Louvain ne pouvait manquer d'entrer en rapport avec Guillaume de Flavy. Mais il paraît bien que ce ne sont pas les circonstances du service commun aux deux capitaines qui les réunirent;
Pierre de Louvain fit des avances^ à Guillaume : il désirait fréquenter sa maison*. Sur la demande de Pierre de Louvain, un receveur de Guillaume de Flavy les présenta. C'est ainsi qu'il aperçut Blanche d'Overbreuc, dont probablement il avait déjà entendu parler.
Guillaume de Flavy était alors fatigué et malade : il résidait dans ses domaines, soit à Nesles, soit à Pernant, ne faisant que
1. « L'an ccccliiij le feu roy baiUa à Louvain charge de cent lances et leur ordonna pour leur logis le paîs de Soissonoiz et de Laonnoiz. 9 (Arch. nat., Xt« 33, P. J. cil.)
2. « Â lui encores [Guillaume de Longueniort] pour deux pos de vin présentés le second jour de juillet à Pierre de Louvain, cappitaine de gens d*armes^ audit pris, valent vj s. • (Arch. com. de Noyon, CC 43, fol. i5.)
Arch. nat., JJ 178, n» 337, P. J. lxzix
4. Chronique de Mathieu d'Escouchy, t. III, p. 256 [Pièces justif.].
5. Bibl. nat., Pièces originaleSy 1761, n«> 3. Sign. 'autogr. P. dk Lovin. P. J. Lix. En 1446, il toucha 600 livres pour entretenir ses gens [compte de Xaincoins, analysé par Dufourny). (Bibl. nat., fr., 325 1 1, fol. io3, v«.) En 1447, il est à Tours. « Pierre Louvain, escuier, capitaine de gens d'armes L 1. pour soy desfrayer à Tours. » (Bibl. nat,, fr., 325 1 1, fol. 1 12, r*.)
6. a Audit Jehan Leduc pour deux pos de vin présentez à Pierre de Louvain, capitaine des gens de guerre, le xvij* jour d aoust [1448]. » (Arch. com. de Noyon, CC 43, fol. 18 et Arch. nat., Xî« 32, P. J. cii.)
7. « Louvain se loga à Noyon près duquel lieu dcmouroient feu Guillaume de Flavy et sa femme. Louvain voult trouver moien d'avoir accointance en l'ostel de feu Guillaume de Flavy, fist tant qu'il y eust par un receveur de Guillaume de Flavy... » (Arch. nat., X-^ !^2, P. J. en.)
8. « E[t] ung jour Louvain trouva Guillaume de Fla\y en l'église de Soissons. Lui dit que s'il n'avoit riens à faire, que le roy lui avoit chargé de lui aider et qu'il estoit sien. . 1» (Arch. nat., X*« 32, P. J. cii.)
de très rares séjours à Compiëgnc^,où son lieutenant, le bâtard de Montivilliers, et son frère Charles de Flavy expédiaient les affaires courantes^.
Il vivait au milieu de ses domestiques et de ses gardes : Simon d'Aubigny était l'intendant de ses affaires. De temps à autre, il signait difficilement^ une quittance et surveillait le rendement de ses terres et de ses rentes.
Les rhumatismes lui avaient lié les doigts de la main : seul, il était incapable de mettre ses gants*. Il errait, pesant*, appuyé sur ses béquilles qui résonnaient dans les couloirs, ayant perdu la liberté de ses jambes^.
Pierre de Louvain qui fréquentait alors Guillaume de Flavy régulièrement, conçut pour sa femme Blanche une violente passion : ce qui s'explique puisqu'elle était jeune, belle ^ et odieusement traitée *.
1 . Ceci n'a pas échappé au copiste à qui nous devons la conservation d'un certain nombre de comptes municipaux de Compiègne ; à l'année 1440, il ajoute en note : « Guillaume de Flavy estoit souvent ou à Mouchy, ou à Lagny-les-Chastignais ou à Tilloy. » (Bibl. nat., Dom Grenier, t. XX bis, fol. 189, P. J. LIX.)
2. Dès 1438, il eut pour lieutenant à Compiègne Jean de Dunois, remplacé le 22 juin 1440 par le bâtard de Montivilliers. (Bibl. nat., Dom Grenier, t. XX ^/5, fol. 189, r«.) — Depuis le retour de Guillaume de Flavy du siège de Dieppe, il n'est plus question de lui dans les comptes de Compiègne, mais de son frère Charles, P. J. lix.
3. 8 octobre 1445. Quittance de 3oo livres tournois de gages pour six mois à la garde de Compiègne contre les Anglais. Signature autographe de Guillaume de Flavy, tremblée, G. Flavy. (Bibl. nat., Clairembault, 48, pièce 37, P. J. Lxxiv.) A rapprocher du texte de la note suivante.
4. (I Et dit qu'il y a plus de quatre ans que Guillaume estoit impotent des mains tellement qu'il ne povoit mectre ses gans es mains. » (Arch. nat.,
5. « Et combien qu'il fust viel et de lx ans, fort gros. » Duclercq, Mémoires, t. I, p. 420.
6. « Et l'amoit [Blanche] Guillaume, autant que mary povoit amer femme, et en faisoit bien semblant : car quant elle dormoit pour peur de l'esveiller, il ostoit ses potences, quand passoit la où elle dormoit, mais elle ne tenoit compte de lui... » (Arch. nat., X** 25, P. J.lxxxix) [Apologie de Guillaume de Flavy par l'avocat Poignant]; « a cause de ses labeurs estoit cheu en grant maladie et avoit perdu ung des piez. » (Arch. nat., X** 25,
7. « Et sa femme belle et josne, de xx a xxiij ans. » Duclercq, Mémoires, t. I, p. 420.
8. « Sy avoit-il toujours des aultres jeunes filles qu'il maintenoit en adultère. Duclercq, Mémoires, t. I, p. 420.
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Comme Guillaume de Flavy venait de recevoir de Pierre de iLouvaîn l'hommage de sa seigneurie de Pernant, ce fut le Heu (de leurs rendez-vous \
Le capitaine de Louvain battait alors la campagne environ- |nante sous prétexte de chasses. De Pernant il envoyait à Compîègne ou à Nesles de la venaison pour Guillaume et des billets [d amour pour Blanche ^-
lU s'écrivirent bientôt des lettres sans trop de secret, puisque Ton commença à en parler dans le pays : Pierre de Louvain dut faire fustiger un sergent Nycaise qui n'avait pas été trop discret*. Pierre de Louvain quitta bientôt Noyon pour résider à Sois* sons^. Leurs rendez-vous devenaient en effet plus difficiles : le mari commençait à sedouier de leurs relations^. Ils s'écrivirent alors des lettres, mais plus secrètement. Louvain s*était attaché les serviteurs de Guillaume, son barbier Jean Boquillon, et le b&tard d'Orbandas**,
Le barbier demeura longtemps au service de Pierre de Louvain, C'est lui qui portait à Blanche les lettres, promesses de noces prochaines. Il les déposait sous les racines d'un gros arbre, h Pernant : le bâtard allait les chercher, en menant ses chevaux àrabrcuvoir^.
Puis le barbier feignit d'avoir été chassé de chez Pierre de
I* Arch. uat., X** ?3» P, J. en,
i4 • A nn^ jour Louvnin faigny d'alcr entour Prenam^ envoya de la feBaiftoQ et manJa à Blanche dealer parler h lut, où lieu qu't) nomme^ » (Arch, nm., X»* 33, P, J. en,)
3» « Oès lors L^uvttîn et Blanche s*cscrivoicni plusieurs lettres, dont hireat noaveUcs par le pai^t. Un g bcrgeut nommé Nycaise en parla : par ce UyUTaiu le tu b;itrc, » (Arch, nut., X** 32, P . J* cti,)
4* • S'absouta (Louvain] de Noyon et s'en nia ik Soissons. n (Arch. oat.,
X*?!. P. J.CII
5. • S*apperceut des lettres que Louvain et Blanche s^envoyoicni l'un il rautrc. 9 (Arch^uaf.^X** 33» P. J. en,) — « Dit que ne sera ]a trouvé qu'elle ait tnvoyé lcctre« fors celles qu'elle cscripvy pour recouvrer ung chien qui lui «TOlt mé prin» par ung homme d'ormes, lesquelles son dit mary lui dicta tt autres qu'elle a confessées, » (Arch. nat., X'* sS^ P, J. LXxrvin.)
$. « tUec s*4iccoinca de Jehan Boqutlion, barbier, et du bastard,,« Louvain it tant qac to barbier demoura avec lui. « (Arch, nat , X** 33, P. J. en.)
7. t Et se mectoient dessoub/. la racine d'un gros arbre près Prenant où le d] les porcott et Boquillon les vonoit qucnr en abreuvant ses chevaux. • at.. X»* 33, P* J, en.)
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Louvain et rentrait au service de Guillaume, pour rappeler à Blanche tant d'amoureuses promesses et l'horreur de sa situation * .
Il semble bien que, dès cette époque ( début de 1448 ), la passion contrariée de Pierre de Louvain et de Blanche décida le meurtre de Guillaume de Flavy*. Le bâtard devait l'accomplir et l'insinuant barbier maintenir Blanche dans l'état d'exaltation nécessaire au crime'.
Dans cette conspiration, le barbier et le bâtard trouvaient leur vengeance particulière : l'argent de Pierre de Louvain fit le reste. Ce bâtard d'Orbandas était à ce qu'il semble un fils illégitime de la famille picarde du même nom*. Il avait été nourri dan s la maison de Flavy ^, mais prit en haine ce dernier, qu'il rendait responsable de la mort de son frère, pendu plus vraisemblablement par la justice, pour ses démérites •. Le barbier, Jean Boquillon, avait à se plaindre des mauvais traitements de Guillaume de Flavy : pendant ses repas, celui-ci, maugréant, lui jetait la viande au visage, comme à unchien^. L'office de barbier, domestique et médecin, le rendait redoutable : c'est lui que Pierre de Louvain avait d'abord gagné.
Mais Blanche devint enceinte de son fils Chariot, et l'on remit à plus tard l'exécution de cet arrêt sanglant^.
L'official et le doyen de Soissons eurent le malheur de s'occu-
1. « Fit semblant d'estre mal content de lui et revint demourer avec feu Guillaume de Flavy. » (Arch. nat., X>»32, P. J. cii.)
2. « Et à la vérité, elle, le bastard d'Aurbandas et le barbier avoient machiné en sa mort plus d'un an avant quMlz le tuassent. » (Ârch. nat., X*« 23,
3. « Enhortée par ledit bastard qui disoit que icellui defunct avoit este cause de la mort de son père, et aussi par le barbier. » (Arch. nat., X«» 25,
4. Rôle des nobles et fieffés du bailliage d'Amiens convoqués pour laguerre^ le 2 5 août iSSjy publié par René de Belleval, n" 38 et 191 (Amiens, 1862, in-12).
5. « Lequel avoit nourry par long temps. » Mathieu d'Escouchy^ t. II, p. 143.
6. « Et ne faisoit pas envers lui [Guillaume de Flavy] ce que faire devoit et n*avoit le bastard cause de vouloir mal à son maistre par la mon de son frère, mais fut pendu et exécuté à mort par justice. » (Arch. nat., X«» 25,
7. a Auquel icelluy deffunct gectoit la viande au visaige. » (Arch. nat., Xs> 25,
8. a Par ce la mort de Guillaume de Flavy fut diflcrcc. (Arch. nat., X«* 32, P. J. cil.)
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de la grossesse de Blanche. L*official fut battu, le doyen menacé par les gens de Pierre de Louvain'. Guillaume de Flavy le sut et fil ses dolifances aux gens qui venaient visitersa femme. Ces propos revinrent à Pierre de Louvain : il ne fut pas très satisfait de ces plaintes-*
Guillaume de Flavy éloigna Blanche à Nesles après la naisutnce de Chariot, en compagnie du bâiard d'Orbandas, du barbier, de Jacoiin Le Page et de Jeanne la servante.
Dès que Blanche fut sur la route de Nesles, elle dépécha, sous le prétexte de chercher à diner, le barbier vers Pierre de Louvain. Jacotin pendant ce temps galopait vers Nesles pour faire prépa* rer du feu, car Bjanche se semait malade et transie.
Louvain accourut : il ta rencontrait» seule, entre Nesles et Pernant, à l*orce des bois. Leur amour s'était exalté de leur séparation : ils décidèrent donc la mon de Guillaume de Flary» et Louvain remit à Blanche loo mailles d'or pour faire face aux premiers événements*.
Au mois de février 1449 "', Guillaume de Flavy vint rejoindre sa femme à Nesles.
Le château de Nesles était situé dans le fond d*une petite vallée largement ondulée, où coule un ruisselet afHuent de TOurcq. Cette redoutable forteresse^, sur plan carré, garnie aux angles de tours rondes, avec les défenses de sa poterne et du pont-levtsà chaînes, peut passer pour un type classique d*une construction militaire du début du treizième siècle^. Un formidable donjon de
K Arch. ttat,, X«« 3^, P. J. en.
3, An:h. riiii*, X«« 3j, P. J. en, y Ârch. TïêV, X>« 33, P, J, eu.
_4. « Louvitn aiTÎ%*é, lui et Bkuchc se iTtisdrem derrière ung buisson et ^nièrent la mort Je GutlUurîic de Flavy. Et Icirs Louvain bailla à Kiic cent miillcid^or. n (Arch, nat., X*» 32» P. J.cir,) — On a vu plus haut ^(fOè Bt4( \iniit toujours sans argent.
y • A ju^J'îilnJ CCCCXLVUl Guillaume arriva à Ncsle. > (Arch.
[«•t,, X» 3î, P. J. ai.)
6b An poiut de vue tactique» Nc&les était Vunc des ligne» de défense du I VaIoîa cl »e trouvmt relié par des chemina souterrains à lu motte de Fère^ ^c«i*Tanleoois ec de là, à la Fcrté^Miloïi, Picrrcfonds, etc.
7. Le ch&teaia de Nesle», à 5 kilomètres de Fère-cii*Tnrdenois, cac fliljoiiftJ^ai tratifi(orin(f en ferme. On a utilisé pour les grange* les bÂtimeata i^ifutcuièmc et scuiéme «èclcs appuyés sur les courtines iutcricure«. Le I dfin^ïci du tmjtiéme siède est presque intact. Le t. XLl, fol. 63* de la Cùtlet'
trois étages voûtés sur branches d'ogives, enveloppé d'une ample chemise, complétait sur un des côtés le système de la défense.
Selon toute apparence, ce donjon était la demeure du capitaine : une cheminée du quinzième siècle atteste que le second étage fut habité à cette époque.
Cette vaste bâtisse, d'un autre âge, était sans conforta On la tenait, à juste raison, pour humide et très malsaine : l'enceinte était en effet baignée de marécages qui demeurent encore en partie *.
L'arrivée de Guillaume de Flavy à Nesles allait précipiter les événements.
Sous l'empire de je ne sais quelle terreur, les conjurés hésitèrent longtemps sur la façon dont ils le devaient faire mourir. Primitivement, le bâtard et le barbier se proposaient de l'étouffer d'un oreiller pendant son sommeiP.
Un soir, après souper, Blanche appela le bâtard et le barbier, leur présenta l'oreiller. Le bâtard lui ayant demandé si elle aurait du courage, sa réponse fut « qu'elle feroit son personnage ». Mais quand il entra dans la chambre, Blanche le vit trembler. Elle lui dit simplement : « Tu as peur. Il faut faire ce qui a esté conclut. » Le cœur leur manqua pour cette fois*.
Et, comme ils se sentaient lâches, ils résolurent d'user de poisons. Ils en versèrent dans le potage de Guillaume. Leur préparation était éventée ou Guillaume sur ses gardes. Il trouva son potage fort « salé », en donna à goûter au bâtard et fit renvoyer le plat ^.
tion de Fleury sur le département de VA isne (Bibl. nat.,Cabinet des estampes) contient un croquis et un plan de Nesles.
1. « Guillaume n*avoit pas à Nesle assez ses ustensiles d'ostel. » (Arch. nat., X>* 25, P. J. Lxxxviii.)
2. On a vu comment le maréchal de Rieux mourut d*une pleurésie dans une chambre ou un cachot de Nesles r qui est une place bien dangereuse et en maréquage. » (Arch. nat., X^* 24, P. J. lxx.) — Guillaume de Flavy était d'ailleurs perclus de rhumatismes; le prétexte de Blanche pour faire éloigner ses gens était qu'il fallait faire du feu. (Arch. nat., X^ 32, P. J. en.)
3. a Entreprindrent le tuer quant dormiroit après disner et Testoufieroient d'un orillier. » (Arch. nat., X«* 33, P^ J. en.)
4. Cette tentative de meurtre doit se placer au jeudi précédant le 9 mars, soit le 6 mars « le jeudi précédent la mort d'icellui feu GuiUaume... elle, le bastart et le barbier eussent esté jusqu'à l'uys de la chambre dudit Guillaume pour le tuer. « (Arch. nat., X>» 32, P. J. en.)
5. « Lequel commença à les sentir [les poisons] et trouva son potaigc
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Lorsqu'il eut mal au nez, le barbier lui appliqua sur la plaie un onguentcorrosif empoisonné. Tout son nez se levaetle visage lui enfla. Ce fut tout^
C'est pourquoi la passion angoissante de Blanche la ramena au crime sûr et brutal.
Le 9 mars 1449, entre 5 et 6 heures du soir, Guillaume de Flavy se coucha, après avoir réglé ses gens 2. Blanche gratta à la porte comme si elle voulait dormir avec Guillaume : par discrétion sortit Bastoîgne ^ son fidèle garde qui, avec Simon d'Aubigny, avait fait à Blanche une bien dure vie.
Blanche s'étendit près de Guillaume, lui chatouilla les mains : Il s'endormit*. La chambre de Flavy avait un huis « yssant sur les murs, qui estoit scellé^ » ; Blanche ouvrit doucement l'huis, introduisit le bâtard d'Orbandas et le barbier Jean Boquillon embusqués dans l'escalier : elle mit alors avec précaution, sur la face corrodée de Guillaume, l'oreiller emprunté à la chambrière du prieuré des Bons-Hommes*.
fort salé. Et dist au bastart qu'il en tatast. Qui n*osa y contredire. Et dist [le bastard] au barbier qu'il s*estoit cuidé(r) empoisonner lui mesmes. Lequel lui dist mangeast qu'il d'aucune chose, qu'il nomme, et qu'il seroit garanti, a (Arch. nat., X«* 32, P. J. en.)
1. ff Et en lieu de lui bailler oingnement d'uille et de cire, lui baillèrent oingnement apo5to/omm... et incontinent tout le nez de Guillaume de Flavy se enfla et leva. » (Arch. nat., X>» 32, P. J. en.)
2. « Le neufiesrae jour de mars derrenier passé, après disncr. » (Arch. nat., X*» 25, P. J. Lxxxvii; « entre v et vj heures. » X** 32, P. J. en.)
3. Les documents du Parlement donnent à ce nom les formes les plus diverses. La graphie la plus répandue est Bastoigne; mais on rencontre aussi Basteur. Peut-être conviendrait-il de rétablir la forme picarde Wastoigne qui se rencontre dans le Vimeu.Role des nobles du bailliage d'Amiens {i 33 j), par R. de Belleval, n« 539.
4. <i Blanche lui commença à froter les mains, mais quant il fut endormy clic dit au serviteur qu'il s'en alast et qu'elle se vouloit reposer. » (Arch. nat., X«* 32, P. J. en.)
. 3. Ce détail confirme notre hypothèse. La scène du 9 mars a dû se passer au second étage du donjon de Nesles, qui possède encore sa cheminée du quinzième siècle et les crampons anciens qui soutenaient autour de la salle les coffres. « L'huys yssar.t sur les murs peut s'entendre parfaitement de la porte basse qui donnait accès aux escaliers étroits, pratiqués dans l'épaisseur du mur.
6. « A ce qu'elle feist emprunter ung origlier à la chambariere du prieur des Bons Hommes, etc., dit que ne scct s'il fut emprunté ou nom (sic). Peut estre que pour survenens aucun de l'ostel le ala quérir, pour ce [que] Guillaume n'avoit pas à Nesle assez ses ustensiles d'ostel, car ne si tenoit
Brutalement, le bâtard monta sur l'oreiller, assommant Flavyà grands coups d'une souche de bois. Aux hurlements de Flavy, Bastoigne frappe à la porte : Blanche affolée lui ouvre rhuis.Mais le bâtard, terrible, se dresse contre lui et le garde s'enfuit épouvanté : le bâtard achève Guillaume de Flavy en le saignant au cou comme un bœuf.
Guillaume,dans une lutte brève, avait roulé à terre,la tête entre les cuisses de Blanche dont la robe était prise sous le corps pesant du mort. Elle ne pouvait se dégager étant jeune et menue : les serviteurs de Guillaume accourus aux cris de Bastoigne la délivrèrent. Ses mains étaient rouges et son chaperon de Picardie ensanglantée
EUe.ôta sa robe souillée et essuya la face de Guillaume de son couvre-chef 2.
guercs souvent. Mais ne scet qui(l) remprunta, de qui, ne quant, ne se on le mectoit au pié du lit, car elle ne faisoit pas ledit lit. » (Arch. nat.,Ks»25, P. J. Lxxxviii.) — • El aida au bastard a tuer Guillaume et re vera, quoy qu'elle dye, elle mist voluntairement l'origlier sur le visaige de Guillaume pour le cstaindrc. » (Arch. nat., X>» 25, P. J. lxxxix.)
1. a A ce qu'elle... fut trouvée empres le mort, sa queue enveloppée soubz lui tellement qu'elle ne povoit partir d'illec, etc., dit que voirement elle fut trouvée empres le mort. » (Arch. nat., X>» 25, P. J. lxxxviii.)
2. Notre narration est établie sur trois récits tirés des de Arch. nat., X** 25, P. J. Lxxxvii;X*»32,P.J. cn;X«* 60,29 mars 1492. — Le chroniqueur Jacques Duclercq nous présente une tradition locale assez curieuse, cf. /mtroJtictiony p. x-xt, et qui diffère de cette version. Guillaume de Flavy est un vieil homme « de lx ans, fort gros, et sa femme belle et josne de xx a xxiij ans... Si advint ung jour que comme le barbieur barbyoit Guillaume, son mary, et n'y avoit en la chambre que lui et elle, qu'il coppa la gorge a icelluy Guillaume et s'enfuit hors de la chambre. Quand elle veit Guillaume cheir et que le barbieur ne lui avoit point bien coppé la gorge et qu'il 11 cstoit pas mort, sy print le rasoir que ledit barbieur avoit laisse et parcoppa la gorge a icelluy Guillaume, son mary, et mourut. Puis meit ung coussin sur son visage et wida hors de sa chambre. » Mémoires, t. I, p. 419-20. Un témoignage à rapprocher de celui de Jacques Duclercq est le récit d'Alain Bouchart, dans ses Grandes Croniques de Bretaigne. Il tenait évidemment cette tradition des octogénaires qui lui rapportèrent la prise de Jeanne d'Arc devant Compiègne, si l'on considère le lien qu'il établit entre la tin de Flavy et sa trahison. « Et pour ce que par la justice des hommes ne fui pugny de ce cas, Dieu le créateur, qui ne veult délaisser un tel eus impugny pcrmist depuis que la femme d'icelluy de Flavy, noMimcc Blanche d'Auvrebrcuch, qui moult belle damoiselle cstoit, le suffoqua et l'estrangla par l'aydc d'ung sien barbier, alors qu'il estoit couché ou lit en son chastel de Ncllc en Tardcnoys. Dont depuis elle eust
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^e bâtard d'Orbandas et le barbier prirent la fuite dans les bois de Nesles*. La nuit, le bâtard se rapprocha du château et Blanche lui fit remettre six mailles d'or, lui recommandant de se réfugier auprès de Pierre de Louvain, à Berxy *.
Le château de Louvain était fermé. Le bâtard frappa pour se faireouvrir et entra seul, tandis qu'on faisait reculer son compagnon. Il fui mis dans la carrière de Berzy où Pierre de Louvain lui fitparvenir des vivres, puis un cheval pour prendre la fuite*.
Le lendemain^ au matin, Pierre de Louvain, accourait trop hâtivement au château de Ncsles, avec ses gens : pour donner le change, il faisait arrêter les domestiques de Flavy *.
La nouvelle de la mort de Guillaume arrivait à Compiègnelc 10 mars**. Chartes de Flavy, son frère, se présentait immédiatement à Nesles : on lui refusa l'entrée du château*. Comme il connaissait les comptesdeGuitlaume,en passant par Compiègne, il réclama au prieurdes Jacobins une grosse somme d'argent que Guillaume avait déposée chez ce religieux, son banquier. Charles la fit emporter dans un grand coffre, sans qu'il fut visité des gens de Justice^. Les autres possessions de Guillaume, où il accou» rut, avaient déjà reçu des gardes. Après cette course rapide et CCI inventaire extra-judiciaire, Charles de Flavy songea seule-
fUrnce et remt&Mon du roy Charles VU pour ce que elle prouva que son ilcisuiuMci mfuj avoit cntrcprins de la fmire noyer. » (Alain Bouchart, Q»Wnâei Croniques, fol. cclxxxi. Bibl. Nat., Réserve, LK*442.)
I. Aiaikieu J'Eicouchy^ t. 1, p
1. Bcrty-le-Scc (Aisne)» arrondifsemcnt et canton de Soî&sons. Ceat au- ^ordlitti un petit village fièrement posé sur la pointe d'une des crêtes de nprc Soift»on«rtis, Pierre de Louvain avait (à son château cl sa seigneurie. Ses quittances sont signée* : Viconte de Btr^. (Bibl. nat. ,Piec« ort^inateSf 1761, n**4Ct j^uîvants,)
3. Arck. nat.^ X»» 32, P. J, c et cil —A la duic du 7 août 14491 ^^ barbier et le bàtmrd passaient pour morts : la justice avait perdu leur trace. 9 Et n'en peut csirc *ceuc la vérité que par sa bouche (Blanche d'Ovcrbneuc] ■cfendu que on ne peut avoir le bastard et le btirbierqui sont morts comme rco dit, • (Arch. liai , X** 3 5, P, J. ljsxxu.) l^ 26 avril 1455» un mandat d'imeoer éuit lancé contre le bâtard et le barbier. (Arch. nat., X** 17, F«J*scvni.)
4. Arch, nai., X>» 32, 1*. J. cit, et Mathieu d'Escoucky, t, I, p. 145.
5. An:hives com. de Compiègnc» CC i8« fol. i33, I*. J. LXJtx.
6k • Mais on lui denya Tcturcc et y avoit desja autres gens qui en avoient Ift ponessîon. a (Arch.jjatM X»* 25» P. J, lxxxu.) - *rch, nat-, X*» «5, P. J. Lxxxvin.
mentaumort. Ilrencontra,sur le chemin deNesles àCompiègne, le corps de son frère Guillaume que Ton ramenait sur une charrette a bien simplement et pouvrement habillé et accompaigné ^ ». Les funérailles furent faites aux Jacobins de Compiègne où Ton enterra Guillaume de Flavy *. La ville fît porter des torches au service de son capitaine ^.
La nouvelle de la mort de Guillaume de Flavy devint à Compiègne Toccasion d'une véritable révolution. Les francs-archers prenaient la garde de la grosse tour toutes les nuits*. Le 1 1 mars, rhuis et la poterne du donjon étaient renforcés *, tandis que, dans un mouvement de fureur populaire, on faisaitsauter la porte de bois « entre la tour et la porte du pont >/. Elle avait été édifiée par Guillaume de Flavypour faire défense contre la ville. Comme Charles son frère voulait s'emparer de cet ouvrage, ces portes furent remisées à la halle *.
Tant que la ville n'eut pas de capitaine, on continuait à monter la garde sur la grosse tour '. Mais, sur ces entrefaites, Charles de Flavy avait dû s'emparer de l'office de capitaine, ou être nommé par la ville, puisque, le 14 mars, la municipalité lui présentait des pots de vin*.
Tout cela n'alla pas sans de bien graves complications. Une
1. Arch. nat., X«* 25, P. J. lxxxix. — « Et tantost apprcs fut ledit Guillaume ensevely, mis en un sarcus et sur une charette, a petite compaingnie, mené àCompiegne et enterré aux Cordelliers. » (Mathieu d'Escouchy, 1. 1, p. 145.) [Au lieu de sarcus M. de Beaucourt imprime faron, faute de lecture des manuscrits Sorbonne et Godefroy. Faron a passé dans le dictionnaire de Godefroy avec cet unique exemple.]
2. Guillaume de Flavy avait commencé la construction d'une chapelle aux Jacobins de Compiègne. Dans son réquisitoire contre sa veuve le procureur du roi demanda qu'elle fût condamnée à continuer cette construction. Arch. nat., X2« 25, 3i juillet 1449, P* ^' lxxxvii,
3. a A Girart de Pontoise, mercier, pour le fait et louage de quatre torches de cire... porteez de par ladicte ville à l'enterrement de feu Guillaume de Flavy, en son vivant cappitaine de Compiengne, qui trespassa le dimanche ix* jour de mars, mil iiij^ xlviij. » (Arch. com. de Compiègne, ce 18, fol. no.)
4. Bonnault à'\iowti,FrancS'avchers de Compiègne^ 1448-1 5 24^ p. 141-142 (Paris 1897, in-8), — P. J. lxxx.
Arch. com. de Compiègne, CC 18, fol. iio, v«, P. J. lxxx
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ambassade panii à Paris vers Charles VU ♦ et au mois de juil- Ici des gens d*armcs étaient loges par ordre du roi, pour maintenir l'ordre à Compiègnc, k côté des troupes de Charles de Flavy, capitaine delà ville**
A la suite du meurtre, Hector de Flavy avait été immédiatement commis à la garde deTenfant mineurdeGuillaume, le petit Charles, âgé de six mois environ^; le seigneur de Moyencouri à l'administration des propriétés de Blanche, sou# la main du roi*.
La présence immédiate de Pierrcde Louvain après Tassasinat, la fréquentation assidue de Blanche, sa conduite singulière dans cette affaire devaient d'ailhurs provoquer une plainte '\
Le 19 mai, Charles de Flavy et Hector,« ordonnés à administrer tes biens» par le bailli de Senlis, sollicitaient du Parlement de Paris Tautorisation d'exercer ces droits dans le bailliage de Vitry^ et» le 36, étaient autorisés parla cour à poursuivre la iOfi de leur frère Guillaume, au nom du mineur.
L'information et les enquêtes furent conduites à Soissons par M* Robert Thiboust^, Le 26 mai, un mandat d'amener était lancé contre Pierre de Louvain et Blanche*: le capitaine de Boissy , Philippe de Rouleboise, était chargé de conduire cette dernière à Parts ^
Pierre de Louvain fut enfermé dans lagrosse tour de la Con-
f« L# î7 mai*(Arch corn., de Compiègne, CC 18, foi, i55.) a. Arch, coin, de Gumpiègnc, GC, iH, fol, m, r, P. J. lxjuc. J. Arch. nAUf X^» 25. P. J* txxxvtii.
Arch, nnx.t X** 35, P- J, uxxxvin
5, • El ttssc» losi après iccUuy messîre Pierre de Louvain yini au chai,ie«u et emmena la temnie dudit iiicssire Guillaume, laqueUe tost après ï\ etpousa. » (Ouclercq^ x, I,p. 419.} — « Apres Toccision dudtt Guillaume de Rary le défendeur cspousa la femme d*tcetlui de Flavy clanJestine.., trfii^ jourt »prc» la raorl. » (Arch. nat., X^ 32, P» J. c.) — « Apres la mort duquel etdedens huit jours Itcsposa Udktc dame et des ledit an mil iiîj« xtvii) (PV ' îc Pierre Puy). «(Arch.nat», X** 54, 24 avril 1488.) — « A ce que VI ic% le trespas de Gutllaumc cite coucha oudit lit et faisoit boiuic L lit etc. dit que peut csirc longtemps après ladicte mort, parce qoe ptuvicLL ilcrent et les failloit loger «n Tostcl elle coucha oudtt lit... a [Krch taat.» X-* >5, P. J. lxxivui.)
d. Arch, nat, X»* 3.*», P. J » utxitr*
Arch. nat», X*» 33, P. J., cii
n. Arch. oat.» X»» 36 j fol. 37, P, J., Lutx,
«^« Bit>K Hit,, Dupuy, 35o, fol. i3, v*, P. J. en.
ciergerie et désappointé de sa charge ^ Nous ne savons quelle futrexistencedeBlancbeprisonnière : mais, au quinzième siècle, le régime des prisons pour les femmes était exceptionnel et probablement assez doux ^. Ce ne fut pas la réclusion, puisque Blanche ne cessa d'intriguer, et qu'elle eut sans doute des rapports avec son amant prisonnier^. Pendant leur détention, aux mois de juin et juillet, des enquêtes furent dirigées sur les lieux, par les soins d'Hector et Charles de Flavy *-.
Blanche manœuvra si bien qup, le 12 juillet 1449, ses amis obtenaient pour elle une lettre dé rémission : elle avait été achetée à André, seigneur de Villequier, avec l'argent de Pierre de Louvain, 14000 écus environ^.
Le 1 5 juillet, Blanche présentait au Parlement cette lettre pour en obtenir l'entérinement. La cour Técarta sur l'opposition des frères de Guillaume, Charles et Hector*. Barbin, pour le
1. a Et quant audit Pierre Louvain, qui estoit, comme dit est, accusé de ceste besoingne, ala sa journée à Paris, où il fut détenu prisonnier et mis en la conciergerie, par longue espace de temps, et lui fut osté le gouvernement de cent lances qu'il avoit en charge de par le Roy, avec les archiers dont il estoit cappitainc. » Mathieu d'Escouchy, t. I, p. 146.
2. a Item ne doibt la femme estrc emprisonnée en fers... qui son corps puisse affoler ne blecer ne mémoire perdre, car frêles sont de nature; mais bien peuvent et doibvent estre en large prison... » [Somme rurale de Jean Bouteilier ; Ch. Beaurepairc, Recherches sur les prisons de Rouen, p. 23 (Rouen 1861}. On voit même que des geôlières étaient affectées au service des femmes.
3. a La congneut charnellement dont yssist ung enfant. » (Arch. nat.,
Arch. nat., X2« 26, fol. 18, P. J. lxxxiv
5. « Mais par le moien d'aucuns ses bons amis et pour certaines raisons qu'elle fît declairier envers le roy et son conseil... obtint et eut pardon et remission du roy, en congnoissant le cas... mais devant qu'elle peust à ce parvenir lui cousta grant chevance. u {Mathieu d'Escouchy, t. I,p. 146.) Sur le prix de la rémission payée à Villequier. cf. Arch. nat., X*» 32, P. J.c.) — En 1452, Pierre de Louvain acquit de Blanche les terres de Bu, Herly, Tilloy en remboursement de 1 3 ou 14 000 écus que sa rémission avait coûtés. (Arch. nat., X2« 52, P. J. cv.) Selon X^* 60, 29 mars 1491-92, le prix aurait été seulement de 1 2 000 écus. P. J. cvii. — André de Villequier, n'était pas précisément un homme délicat. « Le seigneur de Villequier, Normand, celui qui soloit estrc mignon du Roy et tout jeune tant monta haut en la roue de Fortune. {Chastellainy t. III, p. 17.) Conseiller et premier chambellan de Charles Vil, qui lui fit épouser sa maîtresse Antoinette de Maignelais. (V [allet] dQV[\Ti\\\\t\, Biographie Didot'yhcuMcoun, Histoire de Charles VII, t. IV, p. 177-178; t. V, p. 56-65.)
6. Arch. nat., X2*25, P. J. lxxxvii, lxxxviii, lxxxix. — L'avocat Poupain-
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procureur du roi, s'éleva avec violence contre ces lettres inciviles, demandant contre Blanche Soooo livres d'amende, Tinterdiction de revêtir « Tabit de dueîl qu'elle pone,.. comme à indigne de les porter. »« que ladicte Blanche soit mise en une religion, au pain et à Teau, à toute la vie. Et lui soit défendue de jamais ne se remarier, car elle en est indigne* »>, Charles et Hector combattaient également cette rémission, mais d'une façon un peu différente : Hector, qui avait le sentiment de la noblesse de sa famille, paraissait assez ennuyé de voir produire au grand jour tant de scandales*, Quant à Chartes^ il s'était si singulièrement compromis dans la liquidation violente de la succession de son frère^ qu'il allait ôtre arrêté pour avoir retenu Pargent de Guillaume déposé au couvent des Jacobins de Compiègne*.
Jusqu'ici, en somme, l'affaire avait suivi un cours régulier : le fait même d'acheter une lettre de rémission n'est pas fait pour nous surprendre. Avec un peu d*adresse, en faisant valoir la mort incertaine de ses parents, les sévices exercés par Guillaume de Flavy, lu vente de ses biens. Blanche avait su se faire délivrer cette lettre. Et nous pouvons la supposer aussi adroite que courageuse, la voyant prendre sur elle toutes les charges de l'accusation pour innocenter son complice et son amant Pierre de Louvain*,
Mais, à partir du 7 août, Taffaire entrait dans une phase nou* vcJlc* Blanche venait de se faire délivrer de nouvelles lettres de rémission atténuées. Elle demandait au Parlement leur entérinement*. Mais, comme ce n'eût pas été sans beaucoup de dif6-
cotsft qui, te b juillet 1449^ présenta Udéfen&e de Blanctied'Overbreuc, était 4ip Rojre ^t possédait des terres voisines de celles de Flavy. Grégoire d'Esl&gny, Hittoire de Roye^ p. 386 (Noyoa, 18 ï 8). ^ Cette lettre de rémission piâfili perdue: le texte pourrait en 6tre reconstitué à l'aide des longues plaidoiries dont elle fut Tobjet* (Arch* ait,, X>* aS, P. J. lxxxvu.)
I, Afch, uat.^ X8« a>, P. J, Lxzxvti.
j. AKh. nii,, X** 25, P, J, Lxxxvnj.
Aixh, nat., K" 25, P. J* txuiix
4. « Car, avec ce, la vicomtesse le excusa de tout et print ladicte charge •tir elle* • Maihitu d'Escouchy, i, l, p. 146.
^« Poupatucourt pour justifier cas secondes rémissions déclarait les pre-* incomplètes. Selon le Mémoire sur Guillaume de Fla^^ dans Procès \t d'Arc, u V, p, 373. « La dicte remission n'auroit este cnterince arrétdu Parlement du Cinq juin tSoo^Sa ans après le fait* • Blanche à QtCli date vivait encore. (Je u*ai pu rctrwuvcr cette pièce.)
cultes, sans doute, la cause fut soustraite à la cour pour être portée devant la juridiction spéciale et personnelle du roi, le Grand Conseil. La position de Blanche était vraiment singulière. Elle avait fait des aveux dont il n'y avait plus trace dans les rémissions. Le 1 1 août, enfin, le Parlement déclarait surseoir jusqu'en septembre, et renoncer à instruire cette affaire. Blanche était remise entre les mains de Denis de Chailly*, bailli de Meaux. Pierre de Louvain promettait, sous caution, de comparaître à cette date*.
Le 14 novembre 1450, le roi, en réservant l'intérêt des parties, faisait déclarer, en présence des seigneurs de son sang l'entérinement de la lettre de rémission octroyée à Blanche et imposait silence à son procureur'. Le Parlement dut se contenter de lui retirer la tutelle de son fils*. Blanche sortit donc indemne de la Conciergerie'.
1. Denis de Chailly, comme Guillaume de Flavy, avait fait sa fortune dans les rangs des partisans. En 1428, il s*était emparé de Mailly sur les Bourguignons. (Col. de Bourgogne, t. CIII, fol. 33.) Compagnon de Jeanne d'Arc en i43o; en 1441, qualifié de bailli de Meaux, il reçut la capitainerie de Crécy en Brie (Bibl. nat., fr., 21410, fol. 66); « lequel avoit de belles terres ou pays de Franche. » (Duclercq, t. I, p. 326.)
2. Arch. nat., X2« 26, fol. 3o v«, P. J. xci; Arch. nat., X** 32, P. J. c.
3. c Et imposa silence le feu roy de sa bouche à son procureur en son grand conseil, en présence des seigneurs de son sang, d (Arch. nat., X^* 33, 12 juillet 1463, P. J. c.)
4. Chariot de Flavy fut baillé à Guy de Ncsle, seigneur d'Offémont et à Charles de Flavy, frère de Guillaume. (Arch. nat., X«* 26, fol. 120, v«.)
5. Une affaire criminelle au quinzième, siècle présente beaucoup d'analogies avec l'histoire de Blanche d'Overbreuc. Cf. Introduction j p. xviii-xrx. Comme elle. Renée de Vendômois avait tué son mari, Jean de S. Berthenin, avec la complicité d'un domestique nommé Grosjean. Renée obtint également une lettre de rémission, mais ne put jamais la faire entériner, sur l'opposition du procureur du roi. La cour de Parlement la condamna même à être brûlée vive: cette peine terrible fut néanmoins commuée. Renée de Vendômois dut alors faire amende honorable, publiquement, devant la cour, puis elle fut murée dans une chambrette de recluse, au cimetière de saints Innocents, à Paris. (Cf. Arch. nat., X^* 5 1,20 mars 1485-86, 19 septembre i486; X2* 54,27 février 1485-86, 2 mars 1485-86; i3 et 17 juillet i486.)— Marquis de Rochambeau, Renée de Vandomois la recluse (Paris, 1881, in-8 de 29 pages). [Extrait de la Revue historique et archéologique du Maine, t. X, (1881).] — En 1457, Catherine de Châteauneuf, ayant tué son mari, Jacques de Hasonville, la cour la condamna a être traînée vive sur une claie, de la Conciergerie au Grand Châtelet ; puis elle fut brûlée vive au marché aux Pourceaux, à Paris. (Collection Lcnain, t. 188, fol. 357, v*».)
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Pierre de Louvain qui avait, sinon Toreille du roi, du moins celle d'un bien puissant conseiller de son entourage, était réintégré dans sa charge de capitaine^ : il devait partir pour cette fameuse conquête de la Normandie', puis pour la campagne de Guyenne, où, par son extraordinaire témérité, il se couvrait de gloire 'et faisait oublier une fâcheuse mésaventure de sa vie.
La société d'alors était oublieuse, indulgente aux enfants hardis, attentive aux beaux récits d'aventures *.
T. « Et par ainsy fut mis Pierre de Louvain à plaine délivrance. Et lui furent remis en sa main grant partie des gens qu'il avoit paravant en son gouvernement.» Mathieu (VEscouchy^ t. I, p. 146-147. Cf. dans les extraits des comptes d'Etienne de Bonney, par Dufourny, les marques de la faveur royale. (Bibl. nat., SaSii, fol. iSy, v«, i5o, ro, et i52, r«.) — Son arrestation est du 26 mai 1449; au mois d'octobre 1449, il est au siège de Rouen. Chartier, t. II, p. 141.
2. Robertus Blondelli, De reductione Normannicey dans Narratives ofthe expulsion 0/ the english front Normandy, MCCCCXLIX-MCCCCL, éd. by J.Stevenson, p. 210,340,361, 372 (London, i^63,\n'%)[R€v.Brit.Medii ^vi Scrip,]; Chartier, t. II, p. 141, 2o5, 2i5, 237.
3. Chartier, t. II, p. 241, 256, 277,31 5.— Il conduisit l'assaut de Blayc, le 20 mai i43i,et, le 23 juin 145 1, fut fait chevalier après la journée de Fronsac.
4. Blanche d'Overbreuc épousa P. de Louvain dès 1450. Leur union ne fut pas heureuse, les frères de Flavy s'étant ligués contre Louvain : cette vendetta dura quinze ans. En 145 1, pendant la conquête de la Guyenne, un prêtre, Pierre Fremery, et un nommé Doubte, sicaires de Raoul de Flavy, suivirent Louvain de Libourne à Bordeaux où l'un d'eux le laissa pour mort. (Arch, nat., X** 25, 3o juillet 1454). Le i5 juin 1464, sur le chemin de Compiègne à Berzy, au milieu de la forêt, Pierre de Louvain et sa suite furent de nouveau assaillis par le gens des Raoul. Jean Trenchant^un de ses scrvitcurs,renferra d'une javeline; il fut déchiqueté de vingt-cinq plaies mortelles, le ventre ouvert et la cervelle répandue. Raoul de Flavy, le dernier, lui coupa la gorge, et d'une sagctte lui creva ensuite les yeux. (Ârch. nat., Xî» 34, 23 février 1464-65 et X** 60, 20 mars 1491-92.) La même année, Blanche épousa, en troisièmes noces, Pierre Puy, maître des requêtes de l'hôtel Louis XI : il débrouilla et embrouilla cette inextricable suite de procès civils et criminels. Sous la terreur des Flavy et des Louvain, ligués cette fois contre elle. Blanche n'osait plus sortir de sa maison. Elle vivait encore en l'an i5oo. (Mémoire sur Guillaume de Flavy, dans Procès de Jeanne d'Arc, t. V. p. 373.)
Paris, 1427. Juin 6. — Lettre de rémlnlon accordée à Simon d'Aobigny >. èouyer, au sujet d'une rixe dans une taverne de Ribécourt, où un nommé OaTlot, dit Pierrain. l'avait appelé « Armagnac ».
Henry, par la grâce de Dieu roy de France et d'Angleterre. Savoir faisons a tous presens et avenir, Nous, avoir receu Tumble supplicacion de Simon d'Aubigny, escuier, jeune homme aagié de xxx ans ou environ, chargié de jeune femme, demeurant a Dreslincourt^ contenant que le lundi ve jour de may derrenier passé, ou environ, il ala en la ville de Ribécourt ^, qui est joingnant ou assez prez dudit lieu Dreslincourt, en entencion de baillier a ferme ou autrement aucunes terres et héritages qu'il avoit et a en ladicte ville a cause de sa femme. Et, lui venu en ladicte ville, ala en la maison d'un nommé Adam Régnier, dit le Fauqueur, tavernier et merchant publique demeurant en ladicte ville de Ribécourt, et entra en une chambre ou il avoit plusieurs personnes qui vivoient ensemble, en espérance dey boire et trouver gens a qui il peust bailler seurement ses dictes terres. Entre lesquelz gens, qui estoient en ladicte chambre, estoit un nommé Pierre Gaviot, dit Pierrain : dont ledit suppliant ne savoit riens. Et quand il vit icellui Pierrain, pource que par plusieurs foiz il avoit dit plusieurs injures et villenies audit suppliant, tant en son absence comme en sa présence, il le escria en lui disant : « Es tu le bon varlet ? je t'ai trouvé !» ou autres parolles en substance. Et lors ledit Pierrain respondi : « Tu m'as trouvé voirement, faulx traitre, armignacl tu me cuidoies trouver despourveu! » Et se leva ledit Pierrain soudainement de la table ou il estoit assis et print un grant plançon qu'il avoit au plus près de lui. Lequel suppliant, qui lors ne se guectoit aucunement dudit Pierrain, tenoit une petite hachete, de iij piez ou environ, en sa main; et quant il apperceut la mauvaise voulenié dudit Pierrain, il print un petit plançon qu'il trouf a ylec et le gecta audit Pierrain, mais il ne le assena pas lors. Et ce fait, lesdits suppliant et Pierrain yssirent hors dudit hostel emmi la rue. Et quant ilz furent dehors, ledit Pierrain, en persévérant en son mauvais courage, injurioit tousjours de parolles ledit suppliant et tellement que lesdits Pierrain et suppliant se approucherent l'un de Tautre et essuierent plusieurs cops l'un contre Tautre. Mais par le moien de plusieurs personnes, qui la esloient, qui les desmeurent, ilz ne firent aucun mal l'un a
Oise, irrondiMement de Compiègne
Tautre. Et, incontinant après, ledit Pierrain, tousjours persévérant en sa mauvaise voulenté, se ala seoir sur une pièce de bois estant assez près de Tostel des Chapperons, audit lieu de Ribecourt, et ledit suppliant d'autre costé. Lequel Simon fut fait prisonnier des doien et chapitre de Noion parung appelle Jehan Garny, leur sergent audit lieu. Et, lui estant ainsi prisonnier, ledit Pierrain se retourna devers lui et derechief l'appella faulx traitre, armignac, en lui disant telz parolles ou en substance : « Vien ça, je te combatray », en gectant son chappel a terre disant : cVela mon gaige! » Et lors un appelle Pierre Monnart, hoste desdis de chapitre de Noyon, recueilli ledit gaige en lui disant : « Se tu es filz de bonne mère, vien avant et je te combatray.» Lequel suppliant se sentant ainsi injurié et villené dudit Pierrain, qui estoit homme de bas estât, se leva de la place ou il estoit : et en se partant dist que, se il devoit mourir en la place, il ne pourroit plus souffrir teles paroles. Et lors print une pierre en sa main avec ladicte petite hachete dont dessus est faicte mencion, laquele il tenoit, et se approucherent lesdits Pierrain, suppliant, l'un de l'autre, icellui Pierrain tenant en sa main un plançon de très grant longueur, duquel il esuia plusieurs grans et terribles cops sur ledit suppliant pour le cuidcr assener. Et en ce faisant, pource que icellui suppliant avoit sadicte hachete, ainsi courte que dit est, et qu'il ne osoit aproucher près dudit Pierrain pour doubte d'icellui grant plançon, icellui suppliant gecta sadicte hachete contre ledit Pierrain et le assena au front. Et d'icellui cop ledit Pierrain chey a terre, et telement que dix ou onze jours après ledit fait advenu, ledit Pierrain est aie de vie a trespassement. Pour occasion duquel cas ledit suppliant, doubtant rigueur de justice, s'est absenté du païs... par quoy ledit suppliant et sadicte femme, qui ont acoustumé de vivre notablement du leur, sans faire tort a autruy, sont en voye de desercion totale si notre grâce et miséricorde ne leur est sur ce impetré... Donné a Paris, le vjm» jour de juing, Tan de grâce mil cccc xxvij et de notre règne le cinqm*. Scellées de notre scel ordonné en l'absence du grant. Ainsi signé. Par le Conseil.
Oger
Archives nationales, JJ 173, n* 681.
1427. novembre 4. — Ordonnance de paiement et quittance de Guillaume de Flavy, ècuyer au receveur des finances de Languedoc de la somme de 50 1. 1.. pour être allô de Lusignan vers le comte de Foix. porter des lettrée closes du roi et l'entretenir secrètement ^
Guillaume, evesque et duc de Laon, per de France, président des comptes du Roy nostre sire et gênerai conseiller par luy ordonné sur
I. Sur cette mission dont l'objet est inconnu, cf. Jean /•' comte de Foix, lieutenant du roi en Languedoc, Etude historique sur le sud-ouest de la France pendant le premier tiers du xv« siècle j par Léon Flourac, p. 18 (Paris, i884, in-8), et Vallet de Viriville, Histoire de Charles VU, t. II, p. i56.
le fait et gouvernement de toutes ses finances en ses pays de Languedoc et duchié de Guienne a Jehan Seaume, receveur gênerai des dictes finances, salut. Nous vous mandons que des deniers de votre recepte, vous payez, vous baillez et délivrez a Guillaume de Flavy, escuier, la somme de cinquante livres tournois, laquelle nous lui avons ordonnée et tauxée, et par ces présentes ordonnons et tauxons, pour partie de la despense que faire lui a convenu et conviendra pour estre venu lui deuxième a cheval, de devers le roy nostre dit seigneur estant a Lesegnen en Poictou, par devers monseigneur le conte de Foix et de Bigorre, lieutenant gênerai pour ledit seigneur desdits pays, estant en son pays de Bearn, et aussi par devers nous, en la ville de Montpellier, apporter a mondit seigneur le conte et lieutenant et a nous, certaines lectres closes, tant du roy nostre dit sire comme d'aucuns de ses principaulx conseillers, et dire de bouche aucunes choses secrètes a lui enchargées qui grandement touchent les bien, honneur et prouffit d'icelluy seigneur et mesmement la tuicion, seurté et garde desdits pays ; et par rapportant ces présentes avec quictance sur ce dudit escuier tant seulement, ladicte somme de L 1. t. sera allouée en comptes et rabatue de votre dicte recepte par tout ou il appartendra. Donné soubz notre signet le iiij* jour de novembre, Tan mil cccc vint et sept.
Pasquot.
En la présence de moy, Jehan Pasquot, notaire et secrétaire du roy nostre sire, congnut et confessa Guillaume de Flavy, escuier, avoir eu et receu de Jehan Seaume, receveur gênerai de toutes les finances dudit seigneur en ses pays de Languedoc et duchié de Guienne, la somme de cinquante livre^ournois, laquelle révérend père en Dieu, monseigneur Tevesque et duc de Laon, per de France, président des comptes du roy nostre dit seigneur et gênerai conseiller par lui ordonné sur le fait et gouvernement des dictes finances par ses lectres patentes données du jour et date de ces présentes et pour les causes contenues en icelles lui a ordonnée et tauxée, comme par lesdictcs lectres peut plus plainement apparoir : de laquelle somme de L 1. t. ledit escuier se lient pour content et bien payé et en quitta ledit receveur et tous autres. Tesmoing mon saing manuel cy mis le iiij« jour de novembre Tan mil cccc vint et sept.
J. Pasquot.
Bibliothèque nationale, Dossier» bleus^ 37a (fr., 29817) orig., parchemin.
1428. — Extraits de la n Chronique anoninne a relatifs à la oampagne d'Argonne.
Ou tamps de quaresme fist messire Jehan de Luxembourcq ung grant mandement de gens d'armes en Picardie pour aller mettre le siège a Beaumont, es marches de Barrois, Ardenne et de Rettcloix contre les armignas, dont Willaume de Flavy estoit cappitaine. Et
fu son armée preste pour mettre ledit siège en la peneuse sepmaine. Et lors il party de Beaurevoir pour aller mectre ledit siège a très belle compaignie de gens d'armes et d*archiers tous piccars.
De Tan mil iiij'' xxviij.
Le xvij« jour du moix d'avril oudit an, après Pasques, fut le siège mis et assis devant Beaumont en Argonne par Monseigneur Jehan de Luxembourg, accompaignié de grand quantité de gentilz hommes de Piccardie, en nombre de viij* hommes d'armes et xiij* archiers, tous piccars et boullenoix et y eubt grant escarmuche an mectant ledit siège. Car ceulx de dedens sallirent hors et en fin furent remis dedens leur ville : mais ilz menèrent prisonnier Enguerannet de Grinbeval, bon homme d'armes, qui fat très villainement navré et le tint on pour mort tout le siège durant. Car par malice, ledit Willaume de Flavy fist mectre ung linsel en terre, disant que c'estoit ledit Enguerranet et lui fist faire son service honnorablement, comme il eust esté mors; et ne furent que iij hommes de dedens ne de dehors la ville qui seuist qu'il fust en vie. Et en ce point fu secrètement gardés jusques au [fol. 480, v*J traictié de la reddicion dudit lieu...
[Fol. 480, v*]. En le fin de cedit moix de may rendy Willaumes de Flavy la forteresse de Beaumont a messire Jehan de Luxembourg et s'en party sauvement, lui et sa gent, et y fu commis cappitaine Waleran de Bournonville. Et en ce meisme tamps se rendirent ceulx de Raucourt* ou fur[entj mis les Hennequins*, qui estoient compaignons de grand emprise et très hardis en toutes places. Et ledit Enguerranet, qui fu délivrés par ledit traittié, fu mis a Villers les Mouson 2, lequel lieu de [fol. 481, r*] Villers avoit esté fortiffié et remis en estât durant ledit siège de Beaumont et y fut mise très grosse garnison.
En ce tamps meismes furent trieves données et abstinence de guerre entre ledit messire Jehan de Luxembourcq et ceulx de Mouson jusques au jour Saint Remy ^, en dedens lequel jour ceulx dudit Mouson dévoient envoier, comme ilz firent, devers leur roy assavoir se ilz aroient de luy aide et contfort pour repondre audit jour se ilz volroient tenir ou non. Et enfin, se tinrent sans eulx rendre.
[F'ol. 483, v"]. Oudit moix de septembre fu le siège mis devant le chastel de Passavant ^ par les ducqz de Loeraine et de Bar. Et fu rendue par traictié en le hn du moix d'octobre *.
Bibliothèque nationale, fr., a3oi8, fol. 480, r«.
Marne, arrondissement et canton de Sainte-Menehould
6. Ce récit de la campagne d'Argonne est la source originale, non signalise, de la Chronique de Monslrelet, édition DouCt d'Arcq, t. IV, p. 288-391.
PIÈCES JUSTIFICATIVES IIQ
1428, Janvier 13. — Sommes allouées à Jean de Luxembourg pour reoonTrer Konson. Beaumont. eto.. et leur répartition en Champagne et en Picardie.
Appoinctement et ordonnance pour l'armée ordonnée présentement estre mis sus par messire Jehan de Luxembourg, seigneur de Beaurevoir, pour le recouvrement de Mouson, Beaumont et d'autres forteresses estans ou pats de Champaigne^ occupées par le ennemis du Roy, faictes par l'ordonnance de Monseigneur le régent et messieurs du grant conseil^ le xiijjour de janvier mil cccc xxvij.
Premièrement aura ledit messire Jehan de Luxembourg vj« hommes
d*armes valent, a xv fr. pour mois ix» f.
Itemy mil hommes de trait a vij f. et demj pour mois. . vij» v* f. //em, pour Testât dudit messire Jehan, pour mois .... vj« f.
//em, pour l'artillerie, pour mois ij« f.
//em, pour commissaires et chevauchées vj« f.
Somme xixm vi« f. pour mois.
Qui se prandront par aide qui se lerera, c*est assavoir sur
Reims et Telection, quant aux laiz ijn f.
Les gens d'église, pour mois v« f .
Chaalons et Teslection, quant aux lais, pour mois xij* f.
Les gens d^eglise ij* f.
[Fol. 21, r*.J Laon et Teslection, par mois iijn» f.
Les gens d'église en l'eslection iîlec iiij* f.
Soissons et l'eslection, laiz et clercs, pour mois iij* f.
Veely *, pour mois cf.
Chasteau Thierry et l'eslection par mois cf.
Noyon et l'eslection, quant aux laiz, par mois iij» f.
Gens d'église iiij* f.
Rethelois laiz et clercs par mois iij» f.
Meaulx pour une foiz ce qui doivent de reste pour le fait
de moynier * ix« f. qui se paieront pour chascun mois. iij* f.
Pour ce iij* f.
Troyes, les laiz, pour mois iij°> f.
Les gens d'église illec iij* f.
Langres, clercs et laiz, pour mois iijn f.
Somme xxn» viij« 1. f.
Item on se aidera pour le fait dessusdit des deniers des aides et greniers de ijm f. pour mois qui seront recouvrez sur les deniers de ladite taille après ce qu'elle sera levée, lesquelx ijm f. se paieront c'est assavoir.
Sur les aides de Reims par mois v* f .
Sur le grenier illec v* f .
I. Vaillj (Aitne), arrondittcment de Soitsont. 3. Godefroy ai ▼. moiener.
Sur le grenier illec c L. f.
Sur les aides de Chaalons ij* f.
[Fol. 21, V»]. Sur les aides de Langres iij« f.
Sur le grenetier Néant.
Sur les aides de Troyes, néant, pour ce que monseigneur de Salisbury les prent.
Sur le grenier illec, pour ce qu'il n'y a point de sel. . . . Néant.
Sur les aides de Laon iij« f.
Sur le grenetier illec Néant.
Sur les aides de Soissons ij* f.
Sur les aides de Chasteau Thierry L. f.
Sur les aides de Noyon iij* f.
Somme ij» f. Pour ce ij» f.
Ainsi signé : J. Milet.
Bibliothèque nationale, fr.,4484, fol. 20, v* (compte d*André d'Éper^ non, trésorier des guerres).
A lui [Jehan de Luxembourg] pour le paiement de vj** paies d'ommes d'armes et gens de trait que, par ordonnance et commandement de mondit seigneur, il a fait entretenir es garnisons de Laonnois et Beaumont en Argonne ij» iiij« xx f.
Archives du Nord, B 1493, fol. 63 (3* compte de Jean Abonnel).
Paris, 1428, janvier 23. — Andr6 d'Epemon. trteorier des gui&ntm, est commis par Henri VI à oentrallser l'aide Imposée en Champagne. Brie, Vermandola pour recouTrer Beaumont, Kouzon, Vauoouleurs et Passavant.
Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et d'Angleterre, a noz amés et feaulx conseillers, les trésoriers et generaulx gouverneurs de noz finances de France, salut et dilection. Savoir vous faisons que nous, confians en la loyaulté et bonne diligence de nostre amé Andry d'Esparnon, trésorier de noz guerres, icellui par Padvis de nostre conseil avons commis et ^ordonné, commectons et ordonnons par, ces présentes [fol. 3 r«] receveur gênerai pour lever, cueillir et recevoir Taide mis sus et imposé, et a mectre sus et a imposer, en nos pais de Ghampaingne. Brie, Vermandois et autres, et aussi les receptes des deniers et gabelles ordonnez pour le fait de la guerre des receveurs et grenetiers de nos diz païs, selon certaine ordonnance sur ce faicte par deliberacion de nostre dit conseil, pour la délivrance et widange des villes et forteresses de Mouson, Beaumont, Vaucoulour, Passavant et autres occupées par aucuns noz adversaires et desobeissans es marches et frontières de nostre dit païs de Champaigne [fol. 3, v®]... Donné a Paris, le xxiij* jour de janvier, l'an de grâce mil iiij* xxvij et de nostre règne le six»*. Ainsi signé. Par le roy a la relacion de son grand Conseil. J. Milet.
Bibliothèque nationale, fr., 4484, fol. 3 t*.
1428, avril 22. — Message de Baint-Mihiel à Nancy pour Informer le dnc de Lorraine de la venue des Bourguignons.
xxij s. vj d. A Colin Derise, chevaucheur de Monseigneur, pour hastivement porter lectres de par madame a Monseigneur a Nancey et ne fut que jusques environt l'avant garde ; pour ce vij s. vj d. Et a Colet Monfilz pour aler par le chemin de Fou au devant de Monseigneur qui estoit a Nancey lui mansuyr de ce que Ton disoit que les Bourguignons tenir sur lui : pour ce v sous ; et a Watelet pour aler a Varennes porter lectres closes a Monseigneur le Cardinal, qui ilec estoit : par le tesm. de Jennin Ovriet fait le xxij* jour d'avril Tan dessus.
Archives de U Meuse, B io3i, fol. 334 (compte de la prévôté de Saint-Mibiel).
1427-1428. — Extraits de oomptas relatifs au siège de Beaumont-on-Argonne par Jean de Luxembourg, défendue par Guillaume de Fla^y, capitaine de cette TlUe.
XV s. Au Belhoste, chevaucheur de Monseigneur, pour hastivement aler d'icy a Nuefville devant Verdun et de la a Beaumont porter lectre de Monseigneur a Guillaume de Flavy, capitaine d*illec : par le tesmoin dudit Jehannin [Ovroiet secrétaire], fait le xxix jour d'aoust iiij* xxvij.
^ Archivet de la Meuse, B io5o, fol. 74, v* (compte de la prévdté de
Saint-Mihiel).
XX S. X d. p. A Jehannin de Liny, messagier, pour porter lectres de par Monseigneur le duc a Guillaume de Flavy a Beiaumont xvs. et a ^iengin le Pelletier pour porter lectres de par mondit seigneur au lieu de Bar au prevost du d. lieu, v s. ix d. [9 sept. 1427].
Archivet de la Meuse, B io5o, fol. 74, v* (compte de la prévdté de Saint-Mihiel).
A Colin de Sermaises, chevaucheur de Monseigneur le Duc, pour porter lectres de par mondit seigneur a Sathenay < devers le prevost <iu lieu et de la a Beaumont devers Guillaume de Flavy, capitaine cl'illec : par le tesmoing dudit Jehannet fait le xiiij* jour d'octobre. Tan mil iiij< et vingt sept.
Archives de la Meuse, B io5o, fol. 76, v» (compte de la prévôté de Saint.Mihiel).
xxxiij S. iiij d. A Henri le Paien, chevaucheur, pour porter lectres I Steoay (Meate), arrondissement de Montmédy.
de par Monseigneur le Duc a Sathenay devers Guillaume de Flavy et le prevost de Sathenay xiij s. iiij d.
Archives de la Meute, B io3o, fol. 76 (compte de la prévAté de Saint-Mihiel).
ix s. ijd. A ung messagier de pied pour porter lectres de par Monseigneur au Pont [a Mousson] au prevost dudit lieu v s. x d. et a ung autre messagier pour porter ung seur estât de Guillaume de Flavy a Jehan d* Autel, a Aspremont, xx d. par les tesmoing dudit Johannes fait le XXV» jour d'octobre Tan dessusdit et a Mengin le Pelletier pour porter lectres de par Monseigneur a Sampigny devers Arnoul de Sampigny xx d. par led. tesmoing.
Archives de la Meuse. B, io5o, fol. 76, v* (compte de la prévôté de Saint-Mihiel).
Compte particulier de Perresson Huiron, receveur des bourgois manans et habitans de la ville de Ghaalons et commis a recevoir ung ayde en manière de taille, mis sus audit Ghaalons de par le roy nostre sire ou mois de mars Tan mil cccc et vint sept, tant pour le siège mis devant la forteresse de Bcaumont comme pour les affaires et nécessitez de ladicte ville de Ghaalons : ledit impost montant a la somme de mil iiij xxv 1. xiij s. iiijd. t.
Archives communales de Ch&lons, CC 85» fol. 48.
A Jehan Brasdirier et Jehan Morillon, messagers de pied, a chacun XXX s. t. qui dehus leur estoient par ladicte ville pour quatre voiages par eulz fais : c'est assavoir les deux de ceste ville a Reims et deux autres de ceste ville a Laon en portant lectres par devers les commissaires envoyez pour le recouvrement de Beaumont[i" mars 1427- 28] Ix s. t.
Archives communales de ChAlons, CC 85, fol. 39, y*.
A Joffroy Olivier la somme de soixante sols tournois qui dehus lui estoient par ladicte ville et a Jehan Fouré et Simonnet Parant a chacun xx s. t. pour le salaire de leurs chevaulx qu'ilz ont baillé par l'espace de six jours aux députez de ceste ville qui ont esté envoiez a Reims par devers messieurs les commissaires envoies en ce pays pour le recouvrement de Mouson et Beaumont [2 mars 1427-28] Ix s. t
Archives communales de ChAlons, CC 85, fol. 3o.
A Henri Lalemant, hostellain et tavernier demourant a Ghaalons, la somme de cinquante sept livres tournois qui dehues lui estoient par ladicte ville pour plusieurs despens faiz en son hostel par mondit seigneur de Ghastillon et Monseigneur le bailli de Vermendois commissaires du roy envoiez par deçà pour le recouvrement de Mouson et Beaumont [Le i5 mars 1427-28] Ivij 1. 1.
Archives communales de ChAlons, CC 85.
A Jehan Gharpentier, tavernier, demourant a Ghaalons la somme
de quatre livre quatorze solz dix deniers qui dehus lui estoient par ladicte ville pour despens de taverne fais en son hostel par mcssire Thiebault le Bastart, Robert Cotelle, maistre Hugue de Cheppes et plusieurs des gens dudit messire Thiebault quant lesdits Robert Cotelle et maistre Hugues de Cheppes furent envoies de par lesdits bourgois a Reims par devers les commissaires envolez par deçà pour le recouvrement de Beaumont et Mouson [24 mars 1427-28].
Archives communale» de Ch&lon», CC 85, fol. 3o, v.
Autres mises extraordinaires pour le fait de la guerre.
Premiers a Jean Frohen, recepveur ou diocèse de Laon de Tayde mise sus pour les sièges de Beaumont, Mouson et Raucourt pour iij mois. C'est assavoir mars iiij* xxviij, avril et may iiij« xxix, dont Jehan Harduin, recepveur précèdent a cueillie le mois de mars, et ledit Jacques du Puis les mois d'avril et may : lesquelz montoient par Tassiete des esleux sur la ville de Laon, pour chacun desdis iij mois, ij« Ixxl, p... mais Mons. le bailli de Vermendois, commis en ceste partie, en a rabaissié a ladicte ville, pour chacun mois, iiij xxl, par., iij* iiij xx 1. p.
Archives communales de Laon, CC 10, fol. 42, r*.
X S. A Trusson. boutiller de Monseigneur, pour hastivement porter lectres de par mondit seigneur au lieu de Nancey a Monseigneur de Lorraine pour le fait de Beaumont : par le tesm. de Jennin Ovriet fait l'an et jour dessus dit [le iij* jour d'avril mil iiij* xxvij].
Archives de la Meuse, B io5i (compte de la prévdté de Saint-Mihlel).
Pour les fraiz et despens dudit prevosl et de plusieurs gens et compaignons d'armes, leurs maisgnees et chevaulx a route de xliiij chevaulx, faiz au lieu de Sathenay, eulx estans en garnison ilec a rencontre de messire Jehan de Lucembourg qui tenoit le siège devant Beaumont depuis le v* jour du mois .d'avril Tan ccccxxviij jusques au vendredi xxviij» jour du mois de may ensuivant ledit an... xxxvij 1.
Archives de la Meuse, B i8ô3, fol. 118 (prévdté de Loogwy).
A Gilles de Raims, tavernier, paie la somme de ix 1. iiij s. p. pour j poinson de vin vermeil contenant ij muis v. st. par lui vendu au fuer de XX viijl. xij s. p. le tonnel, pour présenter de par la ville a Mons. le bailli de Vermendois, lui estant au siège devant Beaumont.
ix 1. iiij s. p.
Archives communales de Laon, CC 10, fol. 34 t«.
A Jehtn Lagnesse et a Jehannet Leblaier la somme de xij 1. 1. qui dehus leur estoient par ladicte ville pour le salaire d'eulx, de leurs chevaulx et charrois par eulx desservis en menant de Chaalons au siège de Beaumont, ou mois de may en l'an de ce présent compte, les veuglaires et canons et les entrauillemens d'iceulx. Donné le ix* jour de juing M cccc et xxviij et par quictance dudit Jehan Lagnesse donné l'an dessusdit xij jours ou mois de juing. Pour ce. . x ij 1. p.
Archives communales de ChAlons, CC 85.
L X S. a Michel Bouetier, fourier, a lui baillées environ le xv» jour de may dernier passé par Tordonnance de Monseigneur le Duc et pour de par lui porter lectres de créance a Ewrart de la Merche, quelque part qu'il fut et estoit, pour le fait du siège qui lors estoit devant Beaumont, mis par messire Jehan de Luxembourg et autres ses complices : par le tesm. de Jennin Ovroict, fait le xx« jour d'aotist, Tan dessusdit [1428].
Archives de la Meuse, B io5i, toi. i3i, v* (compte de la préTÔté de Saint-Mihiel.
Pour les fraiz et despens de maistre Pierre Petit, clerc juré de Lon\\7, avec lui Husson, nepveu du prevost dudit Lonwy, lesquels prevost et clerc juré monseigneur le duc mandoit aler et estre au lieu de Sathenay pour veoir et savoir Testât des provisions qui avoient esté menées et despendues audit lieu par le bailli de saint Mihiel et autres qui avoient esté avec lui pour entendre a la garde d'icelle ville durant le siège qui avait esté devant Beaumont [3i mai 1428]. x 1. 1.
Archives de la Meuse, B i863 (compte de la prévôté de Longwy).
Aux xij compaignons arbalestriers de la ville et prevosté d*Estain qui, par l'ordonnance de mondit seigneur, ont esté nagueres envoyez a Beaumont ou ilz ont demouré par l'espace de vij sepmaines en son service, paie, baillié et délivré la somme de xviij frans, c'est assavoir a chacun d'eulx xviij gros que iceliui seigneur leur a donnez et octroyez pour renumeracion de leurs peines gages et dessertes d'avoir esté audit lieu. Pour ce apparoit par mandement de mondit seigneur donné le ve jour de janvier ledit an [M cccc xxx] et par quictance desdits arbalestriers. Rendu cy x viij 1.
Archives de la Meuse, B 1143, fol. 190 (compte de la prévôté d*Étain).
Pour la garde des villes et forteresses de Beaumont en Argonne et Villiers près Mouson, de nouvel reduictes en l'obéissance du roy nostre dit seigneur, par le moien du siège tenu devant les dictes places et forteresses par Monseigneur Jehan de Luxembourg, conte de Guise et seigneur de Beaurevoir, commissaire du roy nostre dit seigneur en ceste partie et lieutenant gênerai dudit seigneur et de Monseigneur le régent le royaume de France, duc de Bedford, sur le fait de la guerre ou païs de Champaigne.
Pour la garde desquelles places et forteresses pour ce que, tost après la reddicion d'icelles, mondit seigneur Jehan de Luxembourg pour la seurté et garde desdictes places a son parlement dudict lieu ordonna et estably c hommes d'armes et c hommes de trait estre demourans illec pour la seurté garde et défense d'icelles places aux gaiges du roy nostre dit seigneur, au pris chascun homme d'arme par mois xij t. et chacun homme de trait vj t., jusques ad ce que par le roy nostre dit seigneur y fust autrement ordonné...
Walerand de Bournonville, escuier, iiij" xix autres escuiers et c archers de sa compaignie ordonnez et establiz par mondit seigneur Jehan de Luxembourg a la garde et défense desdictes villes et forteresses de Beaumont en Argonne et Villers jusques ad ce que autre-
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ment y soit ordoaaë par le roy nostre dit seigneur et son conseil, rcceuz a monstre [f* i6o v'] devant Beaumont par messircs Jehan de Chattillon, seigneur de Groissy et Golart de Mailly, bailli de Vermandois, chevaliers, commissaires en ceste partie, comme par roole scellé de leurs seaulx le premier jour de juing Tan mil iiij« xxviij cy rendu appert.
Somme du service pour ung mois. xxiij* L t.
Bibliothèque fittionate. fr.^ 4484» fol, 160, r».
Audit prevost la somme de v frans iij gros par lui payex, soustenuz Cl finez pour tes causes qui s*ensuivent. C'est assavoir xiij gros pour despeos faiz audit lieu d'Estain, ledit iij* jour de septembre, pour certains compaignonsd*armes que mondit seigneur avoil mandé a l*ahbc de Goree lui cnvoier a son mandement qu'il faisoit pour la recuu* vrance de Beaumont» % gros par ledit prevost cl lesdits compaignons despendus audit heu de Sathenay le lendemain au disner après ta livrée qui leur fut faicte en Tosiel de mondit seigneur et iij frans iiij gros pour autres despcns faiz ledit jour au souper audit Beaumont et les mercredi, jeudi et vendredi ensuivant tant par ledit prevost et ses gco» qui estoicnt, sans ceulx de Gorze^xxij chevaulx et x^i] massons et charpentiers qu'il avoit menez avec lui. Pour ce apparait par mandement absolut de Monseigneur, donne le vij» jour dudii mois, Cy rendu, cv. s.
Archivet iit la Metitc, D tt^f, îol 16S» y* (compte de U prévôM
d'Éula).
Audit Prevost de Marville payé comptant la somme de Ix frans pour avec autre argent aidier et paier certains vins qui par lui cl autres officiers de mondit seigneur furent promis cl achatiez a Dun pour aidier a la despense iU% gens de Monseigneur le duc csians en garnison au lieu de Satheuay, pour lors que le siège fut devant Beautnont... [at oct. 1428] x L fr.
ArcliiTe* de li Meote, B 1^63^ fol. ito« ▼• (compte de la préirdM de
LongwyK
A Winchelin de U Tour, pour la purpaie de vij" xîîj f L !j gros oui lui estoient dehuj^ pour certains btefz qui avoient esté prias sur lui et on lui «voit achetez : Jesquelx blefz furent prins en la ville de Ville
MnxoiT er a la despensc de certains corn s d'arme^,
stàos en ^ iU lieu de Sathenay pour mondii » lorsque
siège euoii di^vant Biaumont, (20 janv. 1428I. . lj. 1* xj s. viij d.
Atehiiret de la Meuae. B |8(>3, tvL 11 1 bit (compte de li pràvdt^ de
i\ Ml .ruiuli de Hermont que on lui devoit pour prist par lui fait pniL pa!vt.'e pur uîi voi.i^'ii duc fîsl Miqucl Hubert nu siège de lu,Tiûriî, .... xiiij s.
Archive» t^mmuiiiilcs Je N07011* CC 4t« foi l5 (1499)
1428. — Cktmpta de l'artillerie du siège de Beaumont^n-Arooime
Autres despense et mises f aie tes par messire Jehan de Luxembourg pour hefait de V artillerie et autres choses nécessaires pour le siège par lui tenu devant ladicte ville de Beaumont en Argonne :
[Fol. 167, v«] A Monseigneur Jehan de Luxembourg, chevalier, conte de Guise et seigneur de Beaurevoir, auquel le roy nostre dit seigneur par ses lectres données a Paris le vj* jour de juillet Tan Mcccc xxviij, expédiées le vij jour ensuivant dudit mois de juillet, a voulu et mandé estre baillée et délivrée par ledit Andry d'Esparnon la somme de xix« xlviij 1. XV s. t. pour plusieurs parties d'artillerie et habillemens de guerre par lui paiées pour le fait du siège par lui tenu devant Beaumont ; et oultre et par dessuivant ce que Girard Rolin, escuier, commis au fait desdictes artillerie, a baillé et délivré pour le fait dudit siège, tant a faire faire pierres de canons, bombardes et autres habillemens de guerre, cordaiges, voitures, despenses et loyers de gens, charettes, charios, et chevaulx qui ont mené et conduit es sièges tenus par ledit messire Jehan de Luxembourg devant ladicte ville de Beaumont et Roncourt *, lesdits canons pouldres et autres choses nécessaires au fait d*iceulx siège, comme en achat de mitaille a refaire bombardes, pennes d'ouvriers et autres choses convenables a ce que dit est. Les parties desdictes artilleries et habillemens de guerre montent pour tout ensemble a ladicte somme de xix« xlviij 1. X s. t. escriptes au long en certain roolle de parchemin signé en fin et scellé des scel et seing manuel dudit Girard Rolin, le vij jour de juing iiii* xxviij : laquelle somme de xix*^ xliij 1. xj t. le roy nostre dit seigneur veult et mande estre allouée es comptes et rabatement de la recepte dudit Andry d'Esparnon par nosdits seigneurs les gens des comptes du roy nostre dit seigneur a Paris, en rapportant avec lesdictes lectres roiaulx seulement certiffiées dudit Girard Rolin, par laquelle il certiffie ledit messire Jehan de Luxembourg avoir baillé et paie la dite somme de xix« xlviij I. x s. t., comme plus a plain est contenu esdictes lectres : pour cecy par vertu des lectres et expéditions cy rendues a court, ensemble ledict roole et certiffication sur ce dudit Girard Rolin, avecques quittance sur ce dudit messire Jehan de Luxembourg donnée soubz son seel, le vij jour de juillet, Tan Miiij* et xxviij xix« xlviij 1 x s. s. t.
[Fol. 168, r®]. Cx après s'ensuit la déclaration des parties paiées par ledit messire Jehan de Luxembourc contenues et escriptes ou roole de parchemin dont mencion est f aide sur la partie précèdent.
Premièrement par Enguerrammet de Gribonval. escuier, serviteur dudit messire Jehan de Luxembourc, ont este paiées plusieurs parties qui s'ensuivent. C'est assavoir :
I. Raucoart (Ardenaet), arrondissement de Sedan
Pour le fust de quatre douzaines de louches, chascun fust v* d. t. : vault la xij* v. s. t. Pour les fers de chascune pièce desdictes louches vj 5. iij d, t. : vauli la xij«* Ixxv s, t. Pour ceci pour icelles iiij xii**", tant pour fust comme pour fers, la somme de. , . . 3tvj 1. i.
tJtem pour le fust de xij xif'^ d'esquipnrs *, chascun fust ij doubles et demi, vault la xij»^« iiij s. ij d. t. Pour cecy pour icelles xij xrj'»« de fustz L 5. t* Pour les fers de dix xij*»« d'esquipars, chascune pièce xv d. i. : vault
la xij»* XV s. t. Pour cecy pour icelles dix xij' vîj i. x s. t.
Pour le fcust de une xij** de peîes, chascune ij doubles et demi,
I vault la xij" iiij L ij d. t. et pour les fers desdictes pelés pour chascune xd. t, : vault la xij "x s. t. Pour ce. . xiiij s ij d. t Item pour quatre fusiz d*esquipars, pour chascune pièce x d. t., valent lesdiz iiij fustz a ce pris iij s. îiii d, t. Item pour la façon de soixante pierres pour les deux bombardes de LParis, pour chascune pierre vij s. vi d« i* : valent en somme a ce pris. I xxvij L X s. t,
* Tiem pour la façon de trente pierres pour la bombarde de messire iGobert d*Appremont, pour chascune pierre xv ijs. xj d. t., valent a ce pris* - • xxvj l. V s. t.
Item pour la façon d*un mantel fait a Maisieres.^ vj I. t.
Pour les quatre reues servans audit mantel iiij 1. t.
Pour les douze chevilles de fer et quatre autres grosses chevilles
auecques quatre enches et quatre nnncaulx servans audit mantel, tout
^ îcelui fer, pesant cxxxviij livres, dont chascune livre a cousté xij d.
tpb. t* ; valent en somme vij I. iij s. ix d. t. Item paie nux canonnier et charpentier pour avoir conduict et soH* cite led. mantel a faire et aussi pour faire faire lesdictes pierres desdiz canons . ♦ xxv s. t.
Item baillic aux maistres ouvriers de maçonnerie pour adviser ou
tm pourrait trouver le ban pour faire lesdictes pierres x s* t.
Item pour deux grans roes et deux petites convenables a mener les
nanteaulx [(" i68 v*] et autres habillemens iiij L t.
Item pour les despcns dudit Enguerrammei, qui a vacquë a ce
aire par trois scpmaines xxj L iij s. ix d. t.
Item baillé a Sandrin et Robin pour aler quérir les chevaulx pour
aer U bombarde de mondil seigneur de Lucembourc, depuis
revoir * jusqucs a Montagu *, pour tous despens et décompte
a euljt xxiij h xij s. viij d. p. i valent. . * . . xxix L xs. x d. t.
/i#ii!i au cordier de saint Quentin pour xxiiij paire de gros tree«
pour mener les bombardes et deux coubleaux» tout pesant ix** xj 1.»
dt chantre a xij d, pour la livre. Pour ce ix 1. xi s. p. valent
x)l. xviij s. ix d« t.
Ittm pour les despens des charretiers, chevaulx et gens qui coq-
duisireni te vcuglaire, venant de Reims a Chemery *. . . , xxxv s. t.
I. Ce ttDRic ett expliqet6 ptr Buell, U Jounnctt, éJ. Fifre et I.«ceftre, t* îti ^4^.
Alfiie, «frondliAernent d# Salnt^QatntiQ
4» AilOf, *rroQdi«»etnet)( dt Laon.
5* Ari«fta«A, «rrotidjutmcnt de Scdasi, ctotofi de Rtucourt.
Item baillié a Jehan de Nedonchielpour les dépenses de lui et d'autres qui conduisirent rartillerie d'Actigny ^ a Omont ». vj.l, xvij s.vjd.t.
Item à un messagier qui porta unes lectrcs dudict messire Jehan de Lucembourc a Maisieres pour faire venir des pierres de bombardes aDonchery3 x s. t.
Item baillié a maistre Guillaume le canonnier qu'il avoit despendu pour faire venir Tartillerie au Bac a Berry * xxx s. t.
Item pour Tachât de soixante libvres de plomb, a viij d. p. la livre, valent L. s. t.
Item baillié au prevost de Maisieres pour la façon de plusieurs pierres de bombardes xvj 1. x s. t.
Item baillié aux charretons de Gand pour eulx en retour quant ilz eurent amené Tartillerie de Sapigneul '.
Item a ung charretier qui amena en deux grans tonneaulx les pelés, louches et hoyaulx de Villiers.
Item baillié a maistre Guillaume, pour despens faiz par lui pour reffaire le pont de Chemery pour passer l'artillerie. . xvij s. xj d. t.
Item a Friolet pour aller quérir les chevaulx a Maisieres et les mener a Omont, pour amener deux bombardes qui y estoient
xxvij s. vj d. t.
Item pour despens d'aucuns ouvriers qui ont fossoyé au logeis Monseigneur de Efeauvoir xij s. vj d. t.
Item pour dépens de Jacotin, Robinet de Rebretangues et autres pour aler au devant des bombardes a Chemery. . . Ixij s. vj d. t.
[Fol. 169 r«] Item pour despens faiz a aler quérir a Montdegcul la grosse bombarde, par compte fait a Guerin qui l'ala quérir
xviij 1. vj s. iij d. t.
Item au voicturier de Vitry qui a servy en l'ost, pour son retour.
Iv s. t.
Item rendu a Gilbin pour les despens des voicturiers qui avoient esté quérir des pierres de bombardes a Villiers xxv s. t.
Item a Jehan de Gras, escuier, sur les despens d'aler quérir la bombarde qui estoit a Montagu.
Item pour le salaire de cinq charpentiers, c'est assavoir le charpentier de Neelle lui ij»«, de Jacotin lui ijn>e et de Mahieu de Tentes, tous cinq charpentiers, a chacun d'eulx pour chacun jour iiij s. p. montant, a commencer le xxviij* jour de Mars qu'ilz se partirent jusques au viij* jour de May tous inclus ou il y a xlij jours. Lii 1. x s. t.
Item pout iij canoniers qui ont servy au siège vj semaines, a xij f. pour leurs gaiges a chacun par mois, montent liiij 1. t.
Item a deux tailleurs de pierre qui ont fait boules pour les veuglaires, qui semblablement y ont vacqué par led. temps de six sepmaines a iiij s. p. par jour, pour chacun montent xxj 1. t.
Item pour iij chars qui ont amené une grosse bombarde plusieurs veuglaires tentes et autres artilleries que monseigneur a fait venir
Ardennes, arrondissement et canton de Sedan
4. Berry-au-Bac (Aisne), arrondissement de Laon, canton de Neafchfttel. y. Sapigneule (Marne), canton de Cormicy.
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de son hostel de Beaurevoir jusques au siège, ou il y a long chemin ei pénible a charier, ei en ce vacquercni l'espace de 3tv jours a xiiijj s, p,, pour chacun char, montent* ••.*«......*. . . Ixvij I. s. t.
Item pour les voicturés faictes par les chars de mondii seigneur au siège pour lad. arulîcrie, ou ils ont vacquc par certain longtemps» lui a esté paie pour leurs peines et salaires qu^ilx peuvent bien avoir des^crvy, la somme de liii l. t»
Item à Henry de Wicem pour ses peine et salaire d'avoir esti quérir deux bombardes appartenans a Monseigneur de Bourgongn;. qui esioient a Saint Dizier en Partois * fait retfaire certains habillemens a ce servans et pour les faire amener depuis ledit Saint Dizier jusques a Viiry* ou on le contremanda. Pour ce» • • Ivj l, v s, u
Item audit Hcnry^ pour la restitucion d*un cheval qu'il avoit perdu a aller quérir led. deux bombardes audit Saint Dizier, xij salus dVir qui valent. , xvj L x s, t.
Item au poursuivant de Monseigneur Jaques de Hens, pour aler quérir le fondeur a Estain et depuis a Mes en Lorraine pour retTairc In bombarde de metail appartenant a Monseigneur, vj saluz d'or n xxij s. p. pièce, valent viij L v s. t.
Item a un messaigier qui a esté quérir les mineurs du pays de Namur. . , iiij 1. t.
Item a Jehan la Trompette pour aler quérir les pierres de bombardes a Maisieres et Donchery, pour ceci xx s. i.
(F* 169 v*J Item pour plomb acheté a plu sf eu rs foiz pour faire des plombées aux couleuvres iiij 1. ii s. vi d. t.
Item aux iîj mineurs du Liège pour leur pourpaie de xviij jours» au prix de xxiiij s. p, pour eulx iîj par jour, * xviij L t.
iiem aux ij laboureurs de Grant Pré de reste qui leur estoit du,
XV s, t.
item pour ij chars attelez de chevaulx et v chars attelez de beufz. ensemble a chacun char ij varleiz, oultre et pardessus un char que ledit Girard Raoulin a ea ledit temps, lesquels continuellement ont entendu a amener bois et autres choses pour le faiclde tadlcte anil* Icric, à xxiiij s. p. par jour chacun char, a compter du \n)* jour do may jusques au derrenier jour d'icelui mors ou sont xxij jouientiers, montent pour chacun charxxxiii L : font pour lesdits vij chars.
ij' xxxi L t.
Item pour iij canoniers qui ont semblablemcnt servy et vacquc auecqucs aulires a leur mcslier laire pour lesd. iij sepmaines, a xij f , pour mois : montent xxvij 1. t.
Item EL i) tailleurs de pierres qui ont pareillement vacqué pour lesd* xxij jourSf auccques autres^ a tailler pierres de veuglatres, a iiîj s* p. pour chascun par |uur^ montent xj L t.
Item a v charpentiers qui ont vacqué, tant ou fait des mines commu ulieufj» par xxiiij jours entiers, a chascun iiij s. p. par jour : montent.
XXX L t
Jtêm a maistre Guillaume^ qui a canduict Teuvre des mines et
t, S«lm-DUler (Haute- MArtic). trronditiemettt de V^it»y. 1. Vitrjr-cii^crthoift (M«rac|, ctntoii de Vttry-lc*FfançQt».
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vacqué a venir et besongner sans son retour l'espace de ix sepmaines a xij f. par mois, font xxvij 1, t.
Item pour reffaire la bombarde rompue, a convenu vj milliers de mitaille achetez et prins a Reims, au pris de Lx 1. t. le millier : montent iij« lx 1. t.
Item pour la voicture d'amener lad. mitaille, xxvj 1. 1. oultre xiij 1. 1. paiez par ledit Girard Raoulin : pour ce xxvj 1. t.
Item pour le salaire de l'ouvrier qui a reffait ladicte bombarde par marchié faict a lui, iiij " saluz d'or : valent a xxij s. p. pièce, ex 1. 1.
Item pour achat d'oeufz, charbon, bûche, francheterre, estoupes, loyers et salaires de gens et d'ouvriers, soufflez et plusieurs autres choses convenables a faire le moole ou a esté getée lad. bombarde et pour la fonture des mitaille métal et autres matières pour ladicte bombarde, la somme de ij« xx 1. t.
Item pour remener ladicte bombarde et une autre grosse bombarde depuis Beaumont jusques a Beaurevoir, hostelde monseigneur de Lucemborc c. 1. 1.
Item pour remener toute l'artillerie de mondit seigneur depuis Beaumont jusques audit Beaurevoir xx iiij 1. t.
Item pour xij buefz trayans perdus les Mouson et pris par les ennemis, ainsi qu'ils amenoient du charbon de terre pour le fait de ladicte artillerie, pour chacun buef viij salus d'or, font Ixxij saluz d'or qui valent iiij" xix 1. t.
Item pour iij milliers de chaussetrappes de fer xv 1. t.
Item au receveur de Maisieres pour plusieurs menues parties pour le fait de lad. artillerie. C'est assavoir pour les despens des mineurs en venant au siège xvj s. p. ; pour un croq a monter a arbalestes XX s. p. ; pour les chargeurs qui ont chargié les pierres des bombardes XX s. p. ; pour deux longues queues wides xij s. p. ; pour xxv cloches a vaches xl s. p. p. : montent ces parties vj 1. xv s. t.
Item a Sandrin le Fourrier pour cent clochetes par lui achetées c s. p. ; pour xxv livres de salpestre Ixxv s. p. ; pour la vacacion d'avoir fait amener plusieurs pierre de bombardes par plusieurs fois
xl s. p. : font pour tout xiij 1, viij s. ix d. t.
Summa dictarum parcium solutarum, . . xix*' xlviij 1. x s. t.
Summa per se xix* xlviij 1. x s. t.
Summa xxin» vii" x 1. x s. iiij d.
Bibliothèque nationale, fr., 44S4, fol. 160, v* (compte d* André d*Epernon, trésorier des guerres).
1438, loin 7. — Trêves intervenuM entre Jean de Luxembourg et le cardinal de Bar. à Nanoy.
XV s. A Drognon, chevaulcheur de Monseigneur le Duc, pour porter certaines lectres, de par Monseigneur le Cardinal, ensemble la copie d'unes abstinence de guerre prinse entre n.ondit seigneur et messire Jehan de Luxembourg, au lieu de Nancey vers monseigneur
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le duc, pour ce ix s. ij d. ; et n Colin de Rise pour porter la copie desdites àbstinunces, ensemble une lectres de par Jehan de Saint Loup, maistrc d*ostel de mondit seigneur au lieu de Bar, devers le conseil de mondit seigneur estiint illec» pour ce v s. x. d* Par les tesm. du letc juré, fait le vîj* jour de juing l'an dessus [142B].
Arcbive» de U SJiiut.Mihlel).
M«tiie« B tc»5t« fol. 137 (compte de ti prèvdtê de
Qermont «n Krgotïnm, 1438, |uln 37* — Z^oale, cardinal de Bar, fait lavolr à la ▼ille de Verdun son Ititentlotn d*atBl6ger Gulllnume de Flavy à la NeuTlUe^ et lui demande dû cootrtbuer à oetie eJcpMlUon.
Loys, par la grâce de Dieu, cardinal de Bar, etc. a nos bien amés les jurés, justice, citains, bourgois de nostre cité de Verdun, salut. Comme puis aucun temps ença, Guillaume de Flavy ci autres, a présent occupans la place de Neufvillc. ayent fait pluseurs dommages et entrcprinscs sur nos païs, gardes et subgets, desquels dommages ii*oyem voulu, ne vueillent faire restitution, ainsi que par raison appnrtendroit, mais ayent fortiffié et fortiflient ladite place» afin que d*iccllc puissent mieuls continuer lesdictes entreprînses et pilleries, laquelle choge porroît tourner a très grant grief et préjudice a nous, nosdis p^ïs, gardes et subgcts, et aussi aux pnïs voisins, se pourveu n'y estoit de rcmcdc convenable» nous, voulans obvier aux inconveniftns qui par les dis de Neufville pouricnt ensuir. avons délibéré et cooclud en noslre conseil de, par siège ou autrement, débouter et mettre hors de ladite place de Neufville lesdis Guillaume et autres estans a présent en icelle. Si vous prions, et faictes que, pour nous accompaignier ei tenir les champs avccques nous, ou celui ou ceulx qui pour nous auront la charge en cestc partie, nous vueilîes envoler lotit ce de gens d'armes cl de trait que porres bonnement finer, ensemble vostre irait et artillerie, gros et menu, avec vos engins de bois, et autres habilkmens de guerre a ce appartenans; et en ce faisant, nous ferïs très grant et singulier plaisir, et monstreresla bonne voulenté ci alTtrclion que vous :ivez de nous complaire, laquelle recogn ois Irons envers nous. En tesmoignage de ce, nous avons fait mettre nostre seel a ces présentes. Donné en nostre chastel de Clertnont, le xxij» jour de juing l'an mil quatre cens vingt et huit. — Plus est écrit :
Par Monseigneur le Cardinal
et signé : Meridoiluc (avec paragraphe)*
Hibllothè^uê n^Uona\€, Cûtiefho* htore^ti.î. 348, p. 3 1 a (copie do dix hu)tièmt fiecle, d*apr<s let Archives de ThAtel Je irilk de Verd»iîî).
'*t. Iji Nfttv»ne*sor-Mf «w, «rrondlit^mmi de Monlmédy, canton àt Sleniy. Cf* p. 31, aate I,
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1428, Juillet. ~ Extraits de comptes relatifs à Guillaume de Fla^y et au siège mis devant La Neuville.
xxxiij s." iiij d. A Michié Boutier, fourier de Monseigneur, pour ses fraiz et de son varlet et deux archiers en alant dUcy au lieu de Nuefville sur Meuse porter lectres a Guillaume de Flavi, cappitainc d'ilec et parler a1ui ou a ceulx qui pour lui sont ilec d'aucunes besoingnes dont Mojiseigneur Ta chargié : par le tesm. de Jennin Ovriet, fait le vj« jour d'avril. Tan dessus [M iiij* vingt huit].
Archives de la Meuse, B io5i (compte delà prévdtéde Saint-Mibiel).
Pour xxxj quartes de vin que ledit prevost fait chargier en ung petit poinçon pour mener avec lui devant Nuefville, ou Monseigneur Tavoit ordonné... et pour les fraiz de plusieurs compaignons d'armes de Perney * et d'ailleurs, qui estoient a son mandement, payé et fine a Jehan de Wez ou mois de juing, l'an M cccc xxviij, X gros Lix s. viij d. et ij tiers d'un d.
Archives de la Meuse, B i636, fol. 128 (recette de La Chaussée).
Pour les fraiz et despens dudit prevost, fiefvés de sa prevosté et autres compaignons d'armes que Monseigneur mandoit par ses lectres, escriptesledarrenier jour de juing ledit an M ccccxviij :lesquelz alerent en son mandement et furent menez au siège devant Nuefville ou ilz demourerent depuis le iije jour de juillet, ledit an, jusques au dimanche xj« jour dudit mois, xviij 1. iiij s. iij d. et ij tiers d'un d.
Archives de la Meuse, B i863, fol. 118 v* (compte de la prévôtéde Longwy).
X s. X d. A Wathelet et Estevenin, messagiers a pied de Monseigneur le Duc : c'est assavoir vij s. vj d. audit Wathelet pour porter lectres de par Monseigneur au prevost de Merville* et de Lonwy' au siège devant Nuefville et iij s. iiij d. audit Thevenin pour pareillement porter lectres de par icelluy seigneur au lieu de Mendres à Monseigneur de Blaincourt ou a son chastellaih dudit lieu : par les tesm. de Noël, fait le ix* jour de juillet, l'an dessus [1428].
Archives de la Meuse, B io5i, fol. 128 v* (compte de la prévôté de Saint-Mihiel).
[17 juillet 1428]. — Pour aidier aux fraiz et despens dudit prevost, de plusieurs compaignons de Perney et autres a route de xxiij chevaulx, qui de l'ordonnement et commandement de mondit seigneur furent par viij jours entiers au siège de Nuefville vj 1. t.
Archives de la Meuse, B i636, fol. 128, v* (recette de La Chaussée).
Longwy.(Meurlhe-et-Moselle), arrondissscment de Briey
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[1428]. — Pour pain acheté par Jehan, bastart d'Aunoy, maire de Thiaucourt*, pour lui et ses compagnies estans au siège de Nuefville, ou mois de juillet, payé en ix gros x s. s.
Archives de la Meuse, B i636, fol. 137 (recette de I.a Chaussée).
Recepte de grosses bestes. Néant. Compte de xl grosses bestes qui, au mois de juillet Tan M cccc xxviij, furent jectées sur les habitans de la prevosté d'Estain * pour aidiera la despense du siège de Nuefville, pour ce que Mondit seigneur les a fait rendre ausdits habitans, comme il appert tant par le registre du clerc juré comme par lectres de mondit seigneur cy rendues, données le xv* jour desdits mois et an.
Archives de la Meuse, B ii4i, fol. 129 (prévôté d*Étain).
Pour plusieurs fraiz et despens faiz tant au siège que Monseigneur fist mettre et tenir devant Neufville, ou il fut mené plusieurs vivres, comme pour Tachât et chairroyage de plusieurs vins qui furent achettésetprins, tant ouVaul de Metz comme ailleurs, ij® ixl. xvijs. v d.
Froment ij R [eix] viij setiers.
Avoine une quarte.
Cire iij livres.
Archives de la Meuse, B 1141, fol. 143, v* (compte de la prévôté d'Étain).
• Pour plusieurs fraiz et despens fais, tant au siège que Monseigneur fist mectre et tenir devant Nuefville, ou il fut mené plusieurs vivres, comme pour Tachât et chairroyage de plusieurs vins qui furent achettés et prins tant au Vaul de Mets comme ^lleurs, payé, baillié et délivré par ledit prevost la somme de ij* vj frans avec les autres choses declairées après cest article, pour ce apparant tant par mandement de Mondit seigneur, donné le xj* jour d'octobre ledit an (1428] comme par les parties, tesmoignages ft cedules de plusieurs des officiers attachiez audit mandement.
Froment ij R [eix] viij setiers.
Avoine une quarte.
Cire iij livres.
Archives de la Meuse, B 1141, fol. 143, v* (compte de la prévôté d'Étain).
La NUIFVILLE
Item des erraiges d'aucunes des terres de la Nuefville que doyent erraige quant bief y vient et a la dicte année : nichil '.
Archives de la Meuse. B32i3, fol. 47, v. (compte de la prévôt6 de Foug).
Étain (Meuse), arrondissement de Verdun
3. En note : nichily car le maieur n*en rapporte rien par son compte.
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1428, août. ~ Extraits des comptes relatifs à la défense de PaaMiTant*.
Pour les fraiz et despens dudit prevost, des fiefvés de sa prevosté, de plusieurs charpentiers, massons, charretons et manouvriers, fais eulx estans au siège de Passavant ou Monseigneur les avoit mandez par ses lectres escriptes le xij* jour d'aoust ledit an M cccc xxviij, payé, baillié et délivré par ledit prevost, oultre et par dessus la liuvré de Tostel de Monseigneur, la somme de xxvij frans viij gros et demi, comprins en ce xij frans pour une queue de vin achetée à Jennin Ovriet et xv« L. miches, qui valent en comptant xxx miches pour j bichet, froment iiij m. iij bichez et ij tiers d'un bichet... xxvij 1. xiiij s. ij d. froment iiij™ iij bichez et ij tiers d'un bichet.
Archives de la Meuse, B i863, fol. 119 (compte de la prévôté de Longwy).
Aux personnes et pour les causes qui s'ensuivent la somme de iij francs et iiij reix froment a eulx baillés «t délivrez de Tordonnement de Mondit seigneur : c'est assavoir au Roy, boulengie'r, pour lesdits iiij reix froment a lui délivrez au lieu de Verdun pour faire pain pour la despense des gens d'armes qui s'en aloient de par mondit seigneur au siège devant Passavant L. x s.
Archives de la Mense, B 1141, fol. 143, v« (compte de la prévôté d'Etain).
xix 1. t. Pour les frais et despens de Guillaume d'Aigremont, faiz en Tostel maistre Henri Saunier par lui, ses mesgnies et chevaulx, depuis le mardi xiij* jour de septembre iiij« xxviij qu'il arriva oudit hostel ausoupperet giste, lequel s*estoit partizdu siège de Passavant pour ce qu'il estoit blecié de trait d'un virton ou pied, et venu oudit hostel, par l'ordonnementde Monseigneur le Duc, pour illecs'en faire garir jusques au mardi xxvij^ jour d'octobre après ensuivant audit an qu'il se partist dudit hostel après diner pour en retournera son pays : pendant lequel temps ledit Guillaume avoit et a tousjours euung varlet avec luy, et y ont esté par Tespace de vingt jours comme de tout ce puct apparoir par mandement de mondit seigneur, donné le xvj* jour d'octobre, l'an Miiij*^ ving huit et par la certiffication de Francoix Maximet, clerc juré de Saint Mihiel. Rendu cy.
Archives de la Mense» B io5i, fol. 189 (compte de prévOté de Saint- Mihiel).
A Willaume de Rodanges que mondit seigneur lui a donnez en recompansacion des services que ledit Willaume a faiz a mondit seigneur, tant en la bastille devant Passavant comme ailleurs, et aussy pour renumeracions de ses frais et despens qu'il a fais, heus et soustenus en sa maladie qu'il a heue de ce qu'il fut blessié devant Passavant, comme il appert par mandement de mondit seigneur, le xxviij*
T. Marne, arrondissement et canton de Sainte-Meii^ould.
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jour de novembre, l'an mil iiij* et vingt-huit L. livres.
Archives de la Meuse, B i863, fol. m (compte de la prévôté de LoDgwy).
Audit receveur gênerai [Jehan de Naives] baillié et délivré comptant la somme de viij" 1. t. des deniers de Tayde imposé es villes et prevosté de La Chaulcié, pour le fait de Passavant [i i dec. 1428]. viij" 1.
Archives de la Meuse, B 1635, fol. l'^a (compte de la prévôté de La Chaussée).
j* queue [de vin] a Nicolas de Nettancourt, capitaine de Passavant, en décomptant de ses gaiges de la garde de Passavant [27 février 1428-29].
Archives de la Meuse, B io5i, fol. 169 (compte de la prévôté de Saiut-Mihiel).
xl livres a Nicolas de Netancourt, escuier, garde du chastel de Passavant, en descomptent de ce a quoy monseigneur le duc peut estre tenus a lui a cause de ladicte garde, comme il appert par mandement de mondit seigneur, donné le xij« jour de mars dit an [1428-29] et par la quictance dudit Nicolas.
Archives de la Meuse, B 498, fol. 177 (recette générale du Barrois).
C'est assavoir xxv frans, monnoye de Mets baillez par ledit prevost a monseigneur pour aydier au payement de Eutasse de Warnencourt, pour le fait de Passavant. [20 mars 1428-29.]
Archives de la Meuse, B 3314 (compte de la prévôté de Foag).
xij livres a ceulz qui s'ensuivent et pour les causes cy après : a Colin Guillaume, de Chaulmont, arbalestrier, pour avoir esté par le mois de mars iiij* xxviij ou chastel de Passavant pour aider a garder ledit Passavant et y a esté envoyé par l'ordonnance des gens du conseil de Monseigneur le Duc estans a Bar. Pour ce iiij florins.
A Jehan le Fournier, de Revigny * arbalestrier, pour avoir esté audit Passavant pour ledit moix iiij florins.
A Perrigot le Barbier du Petit Loupy^pour avoir gardé audit Passavant par le moix dessusdit iiij florins.
Comme il appert par mandement de mondit seigneur donné le vij' jour 4e may iiij* xxix ensemble les lectres par lesquelz lesdits arbalétriers y ont este envoyez atachiez audit mandement et par les quictances desdits arbalétriers sur ce rendues.
Archives de la Meuse, B 498, fol. 177, vo (recette générale du Barrois).
Lxvij 1. vj "S. viij d. Pour les frais et despens de Utasse de Warnoncourt, escuier, et ses gardes depuis le dimanche, tier jour d'avril. Tan mil iiij« vingt neuf, qu'il fut pris en la fort maison de Revigny et
I Meuse, arrondissement de Bar-Ie-Duc.
a. Louppy 'le- Petit (Meuse), arrondissement de Bar-Ie-Duc.
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admenez prisonnier du chastel de Bar et mis en la geôle jusques au dernier jour de juing ensuivant ledit an.
Archives de la Mcnie, B498, fol. ï3-j (recette générale du Barrois).
xlviij s. iiid. Pour les fraiz et despens fais en Tostel dudit receveur, le iiij* jour d'avril iiij« xxix par Phelebert de Doncourt, bailli de Bar, François de Revigny, Guillaume L'Escossoix, Ferri Derise, Jehan Thieron et plusieurs autres : et estoit ledit monseigneur le bailli venus pour le fait de Utasse et, comme il disoit, par l'ordonnance de mondit seigneur le duc, cuidant que ledit Utasse tenist encore contre mondit seigneur la forteresse de Revigny.
Archives de la Meuse, B 498, fol. 179 (recette générale du Barrois).
L S. à Guillemin de la Loge, pour son sallaire d'avoir gardé, avec ledit Wanau, ladicte forte maison de Revigny ensemble les biens meubles estans en icelle,depuis le dimanche iiij^ jour d'avril iiij*xxix que ledit Utasse fut prins et admené prisonnier a Bar et qu'il rendit ladicte forte maison en la main de Monseigneur, jusques au xiiij* jour dudit moix auquel jour ladicte fort maison fut rendue aux habitans dudit Revigny, comme il appert par le tesmoin de maistre Jehan de Bouillon, conseiller de Monseigneur le duc, sur ce rendu.
Archives de la Meuse, B498, fol. 180 (recette générale du Barrois).
A ceulx et pour les causes qui s'ensuivent : c'est assavoir a Mengin Henry, chevaucheur de Monseigneur le duc, pour porter lectres hastivement a mondit seigneur au lieu de Nancey, de par les gens de son conseil estans a Bar, pour le fait de Utasse de Warnencourt, estant présentement prisonnier ou chastel de Bar. Pour ce X gros ..
Archives de la Meuse, B498, fol. 170, v* (recette générale du Barrois).
XX deniers a Oudinet de Controissons pour porter lectres hastivement au lieu de Leymont, de par les gens du conseil de mondit seigneur, a Jehan de Nancey pour le fait dudit Utasse [4 avril].
Archives de la Meuse, B 498, v* (recette générale du Barroia).
xiij s. iiij d. au petit Robinet, messagier de pied, pour porter lectres hastivement au lieu de Nancey a Monseigneur le duc, de par les gens de son conseil, pour le fait dudit Utasse, comme il appert par le brevet dudit maistre Jehan de Bouillon, fait le viij» jour dudit moix sur ce rendu.
Archives de la Meuse, B 498, fol. 177, v* (recette générale da Barrois).
XXV s. à Jehan Wanau de Revigny, qui lui ont esté acordés en la chambre des comptes pour son louier et sallaire d'avoir vacqué par l'espace de xiiij jours a entendre au fait du gait et garde de la forte maison de Revigny et des biens Utasse de Warnoncourt estans en icelle, qui estoient en la main de mondit seigneur, comme il appert par le tesmoin de Jaquet Quarré, donné le xiiij» jour de may iiij« xxix, sur ce rendu.
Archives de la Meuse, B 498, fol. 180 (recette générale du Barrois).
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xviij 1. V. s. vij d. ob. t. pour les fraiz et despens dudit Utasse et ses dits gardes depuis le dernier jour de juing iiij® xxix jusques au vendredi xxviij» jour de juillet exclus ledit an, que ledit Utasse demoura seul en ladicte prison sans avoir nulles gardes...
Archives de la Meuse, B 498, fol. 137 (receue générale du Barrois).
XXXV S. pour pain baillié pour ledit Eutasse depuis ledit xxvj» jour d'aoust inclus qu'il fut mis a pain et eaue jusques au vendredi xviij» jour de novembre ensuivant exclus, que ledit Eustasse ala de vie a trespassement...
Archives de la Meuse, B 498, fol. i37 (recette générale du Barrois).
1429, Juillet 8. — Z«ettrM du duo de Bourgogne fixant un point de oonœntratlon entre Amiens et Ck>rble, pour le 31 juillet» aux troupes qu'il levait oontre Charles VXI.
Auquel jour furent leues certaines lectres de Monseigneur le Duc, faisant mencion de mectre sus six archers et arbalestriers et vij pavaisiez et habilliez pour aler en le compaignie de Monseigneur le Duc au derrenier jour de juillet entre Corbie et Amiens.
Archives communales de Pcronoc, fol. 397, v«.
1429, août 8. — Retour par Noyon des ambassadeurs du duo de Bourgogne qui Tenaient de l'armée du roi d'Angleterre.
Le viij* jour d'aoust, Tan mil iiij« xxix, présenté aux ambaxadeurs
de Monseigneur de Bourgongne qui retournoient de Tost du roy. j.
pot de vin ... iiij s.
Archives communales de Noyon, CC 41. fol. 20, y*.
Crèpy-en-Valois, 1429, août 18. ~ Articles présentés par les habitants de Gompiégne au roi Charles VU et soumis à son approbation. Guillaume de FlaTy, capitaine de Gompiégne.
Les habitans de Gompiégne tant gens d'église, nobles que autres, retraies en la dite ville et la chatellenie de Gompiégne, requièrent avoir abolition de tous cas et choses quelconques par eulx commis et dont on les porroit ainsi accuser jusques au jour de la reddition etc. et avecques ce faisans mencion que, se aulcuns fruits ou bien meubles ils ont pris et levés durant le temps de ces divisions de ceulx tenans parti a eulx contraire, qu'ils en demeurent quictes et paisibles et qu'ils demeurent paisibles en leurs corps, bien et héritages.
Item que ceulx qui s'en voudront aler, mener, porter vendre ou
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faire ou mener, porter et vendre leurs biens, meubles et héritages ou bon leur semble, le puissent dedans deux moys ensuivant la dite abolition.
Response a cet article : Ceulx qui s'en vouldront aler auront un mois a vendre leurs biens, meubles et immeubles et ceulx qui vouldront demourer feront le serment dedans hui jours prochain venant.
Item que les denrées et marchandises estans en la ditte ville, appartenans aux marchans et personnes foraines, soient et demeurent au prouffit des dis marchans et les puissent vendre et transporter ou bon leur semblera, ou les deniers qui en proviendront, dedans les dits deux moys.
Response a cet article : fiât, dum tamen prestent juramentum regi^ infra octo dies.
Item que tous officiers royaulx demeurent en leurs estât et offices.
Response a cet article : le Roy y pourvera tant que chascun en devra estre content.
Item que tous les privilèges, libertés et franchises desdis habitans seront confirmés.
Response a cet article : fiât more solito.
Item que se aucuns desdits habitans s'estoient absentés hors d'icelle ville qu'ils puissent revenir et retourner paisiblement, en faisant le serment.
Response a cet article ifiat intra mensen, dum tamen prestent jurch mentum, ut supra.
Item d'avoir cappitaine a la nomination de la ville ou des gens du Roy.
Response a cet article : Le Roy a donné la cappitainerie au sieur de la Tremoïlle, lequel y commettra Guillaume de Flavy, qui est de sa compagnie.
Item que toutes les impositions et quatriesme seront mises jus doresenavant.
Item que soient faites lettres de ce et octroyées et baillées ausditz habitans, sans qu'ils en soient tenus d'en aulcune chose paier et par avant la dite reddition et que au vidimus d'icelles foy soit adjoustée comme a l'original, lequel vidimus portera autel effet comme la dite abolition et vauldra sauf conduit et seurté.
Soient les articles ci-dessus escriptes adjoustés a l'abolition de Compiegne, qui se prenra en la forme que les autres abolitions sont faites pour les autres villes, ou cas que elles ne le contenderoient.
Item, ce fait, les dits habitans rendront l'obéissance en la personne du Roy nostre sire et non a aultre. Donné en notre ost les Crespy en Valois, le xviij* jour d'aoust, l'an de grâce mil cccc vingt nuef. Signé : Charles.
Parle roy,en son conseil, ouquel les evesques de Sees et d'Orléans, le comte de Vendosme, les sires de Montjehan et de Trêves, Renier de Bouligny et autres estoient. Signé le Mire avec grille et paraphe.
Original aux archives de l'Hôtel de Ville de Compiegne, joint a la charte de l'abolition du Roy .
Bibliothèque nationale. Collection de Picardie^ t. LIV, fol. i63>i64. Copie de la main de dom Grenier. L'original est aujourd'hui perdu.
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1429, septembre 12. — Pillages autour de Beauvals. Philippe le Bon fait eavoir ■on mécontentement de la rôduotion de BeauTais au roi Charles VU et que oette Tille ainsi que Greil, Benlis et Gompiègne étaient en sa garde.
A esté mis en deliberacion, comment, depuis un pou et de présent, aucuns compaignons de ceste ville et de dehors s'estoient mis sus et sans capitaine, aloient sur les champs et y avoient prins et prenoient chevaulx, jumens, linge, lange et plusieurs autres biens, en délaissant faire leur mestier et icelles choses ont mis et proposé en vente et les aucunes ont admeneez dedens Beauvais et les autres ont admenées près de la ville *.
Il leur semble que sur ce est nécessere de fere une ordonnance, par laquelle soit enjoint, commandé et deffendu a tous les demourans audit Beauvais qu'ils facent leur mestier ou marchandise et ne voisent point sur les champs, en telle manière qu'ils puissent prendre les chevaulx et biens des gens du plat pays, qui point ne sont de guerre...
Item que Monseigneur de Bourgogne est mal content de ce que ceste ville est reduicte en la main du Roy et que ceste dicte ville avec Creil, Compiengne et Senlis estoient en sa garde, par traicté fait avec le Roy et avoit intencion de sommer le Roy de entretenir ledit traicté et aussi de avoir en sadicte garde ceste dicte vjlle '.
Il leur semble bon de signiffier au Roy ces choses, pour en savoir la certaineté.
Archives comninoales de Beauvais, BBS, fol. 1.
1429. septembre 22. — Ambassade envoyée par ordre de Guilaume de FlaTy, à Senlis. au oomte de CUermont, pour refuser la grosse garnison qu'il avait rintention de mettre à Ck>mpiègne.
A Pierre Crin, attourné et l'un des gouverneurs de la ville de Compiengne et a François de Meraumont, lors procureur du Roy Nostre Sire audit Compiengne, qui, par la deliberacion de Guillaume de Flavy, capitaine de Compiengne et de plusieurs bourgois et
t. Des parti$ao« étaient sins doute autour de Beauvais.
3. Ces villes étaient en effet comprise* dans le désastreux armistice do 28 août 1439; a xone de Karmistice s'éteudait à tous les pays situés sur la rive droite de la Seine depuis Nogent-sur-Seine en amont jusqu*à l'embouchure de la Seine à Harfleur. Pont'Sainte-Maxence. Creil et Compiègnc qui comm.indaient les passages de TOise n'avaient pas été exceptées comne villes « fai.^ans passages * sur la Seine. D'autre part rites ne rentraient pas sous l'influence delà Bourgogne, comme Amiens, Abbeville, etc. qui {ouirent dans ce traité d'une compréhension spéciale, expressément spécifiée. L41 promesse de livrer l*ont«Sainte-.Maxence, Creil et Compiègne parait avoir été une promes^ orale, si Ton se réfère aux termes d'one lettre de Charles VU. P. J. xxTiii.
140 PlèCES JUSTIFICATIVES
habitans d'icelle ville se partirent dudit Compiengne le mardi XX* jour de Septembre [fol. 2 52, v*] pour aller a Senlis, par devers Mons'' le conte de Clermont, lieutenant du Roy Nostre Sire es pays de par deçà la rivière de Saine, qui vouioit metue grant garnison de gens d'armes a Compiengne, comme on rapporta a ycelle ville, pour luy remonstrer les nécessitez d'ycelle mesme ville a ce qu*il cessast de y mectre la dicte garnison... lequel Mons' le conte leur repondi qu'il avoit la dicte ville pour recommandé, et qu'il ne mectroit en ycelle gens qui y feissent aucun desplaisir et que ce ne feust du consentement dudit capitaine et desdiz habitans, et leur dit que lui mesme y venroit en personne ; et revindrent audit Compiengne le jeudi, xxij* jour dudit mois de Septembre.
Archives communales de Compiègne, CC i3, fol. a5a, f et ▼•.
1429, septembre 23. — 1a municipalité de Gompiègne arrête de rendre obèieeance au comte de Clermont, mais refuse la forte garnison qatl avait l'intention d'y mettre : la ville oraint d'être livrée aux Bourguignons pareUe.
Le vendredy 23 septembre la ville [de] Compiègne fut avertie qu'on lui vouioit bailler garnison sous le commandement du comte de Clermont et par deffiance qu'on ne la voulust contraindre a reconnoitre les Bourguignons tinrent une assemblée pour consentir par entre eulx de ce qu'ils avoient a faire. La resolution fut de rendre obéissance au comte de Clermont, mais de ne pas recevoir en quelque manière que ce fut la garnison.
- Délibérations municipales de Compiègne perdues, extraites des Antiquite\ de la vtlU de Compiègne^ par dom Gilesson (Bibl. nat.. fr., 18763, fol. i3o).
1429, septembre, 24. — Craintes à Beauvals à rapproche de Philippe le Bon. Résolution d'écrire à Regnault de Chartres.
... Il est nouvelles que Monseigneur de Bourgongne estant a Corbye doit prendre son chemin a Beauvais, pour raison desquelles nouvelles, qui sont doubteuses comme il a semblé a plusieurs, ladicte assemblée a esté faicte pour savoir comment on a a soy gouverner, se ledit Monseigneur de Bourgongne vient pardeça.
Les plusieurs sont d'oppinion que on escripse devers Monseigneur le Chancellier, qui est a Montdidier, lesdictes nouvelles, pour sur ce avoir son advis et conseil, et que s'il lui semble qu'il y doye tenir son chemin et il y peut trouver manière qu'il tiengne autre chemin qu'il y advisc, sinon qu'il nous conseille que nous avons a besongner et que il nous envoyé unes lectres royaulx de deffense que aucun ne entre en ceste ville que nous ne demourions les plus fors.
Archives communales de Beauvais, BB>, fol. 4, f.
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[ll429» fteptembre37. — Lettres doses de Rognault de Char ires, du 26 septcunlire, A la muniotpalftè de Beauv^aia, ordonnant de refaser rentré»* de la irllle à Pblllppe le Bon jusqu'à la concluaton d'une trêve avec Charles Vn ; tl tait aavolr à la rllle le projet d'une assemiïlèe A Auxerre.
ftem ont esté envoyeez ' une lectres closes par Monseigneur de Icins. donnccs le jourUe hier, qui font mencion entre autres choses» luosadce que appointement sera prinspar le roy avec mondit ile BoLir^»ongne on ne lui baille point passage par Beauvnis. iicm Cil tant qu'il touche les trêves prinses jusques au Noël» qu'il tt*cst point appoiniiô que les marchans puissent aler les uns avec les r est assavoir U'S subgiez du Ruy avec ceulx de Monseigneur de
\ i^nc et que monseigneur de Bourgonf^ne va a Paris et In sera
Bidvise ou fait de ladicte communication et après nous en rcscripra.
Itcnt cscript que, pour avoir paix final en ce Royaume, Monseigneur Je Bourgongneet les gens du Roy se doivent assembler a Aucerrc, au premier jour d*avril, avec plusieurs seigneurs et deux cardinaulx lavoyés par nostre sainct Pcrc* cl seront les Engles se estrc y veulent, pourveu que la seront admenez les seigneurs prisonniers qui
)nt en Engleterre ^*
Archives communiiles de Beauvait, HB^^ foi. 6, r*.
1439, Bepiembre 27. — Lettjrei de Regnault de Chartres taisant savoir à la maalelpallté de BeauTala que Philippe le Bon avait un panaip» A PontrSalnt»» mas on à GOBàplègne.
On a volt lectres de Monseigneur de Rains que mondit seigneur de jnc devoit passer par Pont Sainte Maxencc» ou par Compicquoy sembloii que ledit Monseigneur de Bourgogne devoit ajicr par ailleurs que par Béarnais *,
\rchht» commanaîcs de Be«uvi!S, BB', foK 6, r*.
lUait I4 France à la confircnce Je MotitiiJier. 11 y
J , XII
cttïe importante confcrc«cc de MouTJidier» M. de jijp ic iioiii la t:.!!e de cea 4^aim dt(>lom4ii4|aei« Q*a ■;.-'c. tt *nrè* ïiil totîi }c* ti«trc* Ijjitofîetî». Hittoire de
ne autre - ouverte
•.'^ ' ■ KL-, vue Cl. Mi it» i44.»»lC le Jfî »e|J*
coitiiaUre le 17 à Beauvalt lei icr a txt arrêtée aa i** a*r>Ui ijui U jp>aàK, À Aax^iirre.
I evcnail d'Artoi» vert l'aria» où il carrait le 3o septembre^ îtf Paria^ édition Tuciey, p- 347. Sur l'ilinéraire de Philippe Is Boa* ttoc lH>te tot^re**ante ât M. Hermalu Lercvre<PaiiTalls.(CArr)ittfne d€ MùroMm»', **'» fT 7 17. n. a,
■i/. t. ii.r 412-4 ■■
etice ie MouKiiJior pi
X 1*« énc de I
1429, septembre 30. — La municipalité de Gompiègne délibère sur la remise de la ville entre les mains du duo de Bourgogne pendant les tréres : elle décide d'envosrer une ambassade à Cbarles vn et proteste de sa fidélité.
Le jeudi, pénultième jour de septembre. Ton tint assemblée pour sçavoir si Guillaume de Flavi, capitaine, iroit vers le conte de Clermont a Senlis, suivant le sauf conduit envoie, pour remectre la ville en la main de Monseigneur le duc de Bourgogne pendant les abstinences : la conclusion de l'Assemblée fut que le capitaine y envoiroit et qu'ils envoiroient par devers le Roy pour scavoir sa volonté. [Car Compiegne ne vouloit autre prince que le Roy ni se soubmettre a autre capitaine qu'a celuy qui estoit soubmis aux volontés de sa majesté < ]
Délibérations municipales de Compiegne perdues, extraites des Anti' quitei de la ville de Compiegne, par dom Gilesson (Bibl. nat., fr., 18763, fol. i3o, f).
[1429, septembre-déoembreS]. — Mémoire bourguignon, rédigé sous l'inspiration de Hugues de LannoyS, pour maintenir l'alUance anglo-bourguignonne.
Advertissemens, a correction, des choses qui sont nécessairement a faire et exécuter pour le bien du roy et de son royaume de France, et pour relever le povre peuple dudit royaume des très douloureuses et importables misères, porvretez et oppressions, qui longuement y ont esté et encores de plus en plus se y continuent, oyes les grans clameurs et proposicions faictes par les ambassadeurs présentement venus par deçà.
Premièrement, pour ce que nagueres a esté avisié de tenir une journée en la ville d'Aucerre, pour parler de paix générale et trouver qui pourra moien d'y parvenir, ou l'en entend que Nostre Saint Père le Pape envolera aucuns de messeigneurs cardinaux, et y vcnront monseigneur le duc de Savoye et autres grans seigneurs pour estre médiateurs de ladicte paix ; a laquelle journée il semble que le roy ne doit
1. Ceci parait bien nne réflexion de dom Gilesson. Mais il ne faut pas oublier qae cette opinion était fondée sur la série de ces délibérations de Compiegne perdues.
2. Ce mémoire est en effet postérieur à la conférence de Montdidier terminée le a6 septembre 143g (P. J., xx) qui décidait Touverture d*un congrès général de la paix à Auxerre : antérieur au 35 décembre, puisqu'il y est question de l'expiration des trêves à la Noél et du payement des gens d*armes à ce terme, qui fera défaut. Ce terme ne semble même pas très proche, puisque Ton aura le temps de faire passer et de réunir avant cette date une armée anglaise. Des dons mentionnés à lu date du i5 décembre 1439 attestent que Hugues de Lannoy était en Angleterre, comme ambassadeur du duc de Bourgogne, Proce<r<^/np,t. IV, ; .9;il est fort vraisemblable qu'il négocia avec le conseil de Henri VI dans le sens de ce mémoire, retrouvé parmi ses papiers. Cf. Beaucourr, Histoire de Charles VU, t. II. p. 416, n. i.
3. Surcc personnage, cf. la notice Je M. Charles Potvin dans le Compte rendu delà commission royale d'histoire^ ^* série, t. VI, p. 1 17-138 (Bruxelles, 1H79).
PIÈCES JlTSTtFlCATlVES
>int laissicrquil n'envoie notabkmentgens, grandement et souffisamacnt institues sur toutes les choses qui peuvent servir a la matière ; ir se ainsi ne le faisoit, on lui en poarroit donner grant charge et liroit Vcn qu'il ne vuelt point entendre a paix, et vuelt estrc juge en cause et querelle^ et qu1l n'a point compassion de la destruction lu royaume de France, ou quel chascun jour se commectent murdrcs, domicîdes, sacrilèges^ larrecins, ravissemens, crimes, depopulacions villes et toutes autres manières de détestables arcins, dont ledit >yaume, qui n este ou temps passô tant renommé de puissance, no* Messe, justice, libéralité et richesse et est si bas et petit estai que piteable chose est de Toîr et veoir : et se le Roy fait ce que dit est, ^ieu et le monde^ et par especial le pueple du royaume de France, eroni trcs contens de lui et en acquerra plus avant leur courage et 9Vction, supposé ores que le fruit de la dicte paix générale ne s*en ensuive : et ne pourra Ten dire de raison qu'il ne se soit mie en son ftcvoir et que a lui n'aura mie tenu que la dicte paix ne soit avenue* Tt en faisant le contraire est vraysemblablement a doubter que le pueple, qui est si opprimé comme dît est et qui désire paix, ne se ^urnast incontinent a Tobcissânce de la partie adverse. Et est a tîtendre que, a la dicte journée, les parties ou leur deputei seront figiez en lieux divers et séparez et assez près dudit lieu d*Aucerre, ^u seront Icsdiz cardinauîx et médiateurs.
item semble que Ten devrait cscrirc devers nostrc dit saint Père le ?ape quci ou cas qu'il envoiera icsdiz cardinauîx, il les eslise et or- 'donne tclz qui ne soient point parciaulx en la matière. Fl s*il convient jue le CiKJinaî de Saint Eustace soit l'un» ainsi que les adversaires îcsirent» comme l'en a entendu, nostre dit saint Perc y envoie l'un es trois cardinnii!-:: c'«?*^t assavoir Monseigneur des l'rsins, Monseineuf de ' -eigneur de Rouen. Et aussi de ce pourroit
|Q cscrirc gongnc et a Mons, de Savoyc. Et semble
|ii'il souiîiroitque Mons* le Cardinal feist ce que dit est.
Item semble que, non obstant le pourchas de iadicte paix générale,
lui devant toutes autres choses doit csire préférée, et pour pourvcoir
lia très grande nécessite qui présentement est en France, de laquelle
Roy et son conseil pcucnt avoir plaine cognoissance, et afin que plus
r»nt dommage ne inconvénient n'y aviengne [fol. 45, v*] le roy de-
3 il prestement faire mecire sus une bonne et grande puissance de
^d'armes et d'archiers, soubz bon et vertueux capitaine, qui soit
pbey de ses gens et vueille garder justice, et qui se conduise selon
iructionseî ordonnances qui lui seront bailliéespar deçà, desquel-
^^^ as une partie pourroit esire gens de pié, pour iceulx incontinent
envoler en France ou ilz puissent estre devant ce Noël et emploieren
U manière que cy après sera touchié, car audit jour de Noël le paie-
Bitfit dei gens de guerre qui sont par deçà fauldra, et aussi Tabsti-
oeiicc ptrticulierc adonc expirera*
lum et encores semble que ccste provision ne sera pas souffisant
ins autre trop plusgrandei voue laconquestc nouvellement et en peu
temps taictc parles adversaires et que ilz sont en voulenié de pour-
■ leur coup, lant que fortune leur est favorable, et pour ce est ne-
silé treï cogcntc que le roy, des maintenant, se prépare et dispose
en tous ses affaires, afin de, au plaisir de Dieu, passer en toute la plus haulte et grant puissance que faire se pourra avant la dicte journée d'Aucerre en son dit royaume de Ffance. Car se ainsi est, et Dieu vueille que Ten peust venir a traictié de paix générale, les pourparlemens de la dicte paix en seront plus avantageux et plus grandement a Tonneur et entencien du roy qu'ilz ne seroient se les adversaires ne veoient ladicte venue du Roy : et s'il convient procéder a voye de guerre, les provisions et moiens en seront plus prestz.
Item et avecques ce, sera besoing de mectre sus une armée souffisant pour envoler en Guienne, avecques les Anglois, Gascons afin d'empeschier et mectre en guerre le conte d'Armignac et son frère le conte de Foix, son frère, le seigneur de Le Breth • et autres de par de la, desquelz le Dauphin se aide etpourroitaidier en sa guerre de France.
Item et avecques ce, semble que pour Tentrenement de la seignorie du Roy et conduite de la guerre, se l'en fault a la dicte paix générale, comme est a présupposer, veu l'orgueil desdiz adversaires qui cuident estre audessus de leur fait, mais que Monseigneur de Bourgongne ne s'en entremette, le roy devroit par tous moiens convenables, tendre a ce que le dit Monseigneur de Bourgongne et ses subgez se boutassent plus avant ou fait de la dicte guerre, en lui baillant auctorite grande et notable selon ce que a son estât appartient. Car bonnement sanz lui aucun bon exploit durable n'y puet estre fait, considérée l'affection que ceulx du royaume ont eu a ses prédécesseurs et a lui, et ont encores, et la grande puissance qu'il a en divers pays et seignories, dont une grant partie n'est point du royaume ne subgecte a la couronne de France, par quoy l'obéissance que le roy a par de la et, au plaisir de Dieu, aura plus avant par conqueste, se continuera et entretenera. Et considéré aussi que l'imagination des vassaulx et subgez de mondit seigneur de Bourgogne est que il n'est point [fol. 46, r®] tenu de exposer les personnes de lui et de sesdiz vassaulx et subgez sanz renumeracion, le Roy lui pourroit faire présenter et donner aucune grande seignorie, notable et telle que a son estât appartient, dont lui et sesdiz vassaulx et subgez fussent contens, pour la tenir en héritage, pour lui et ses hoirs en fief,ou a icelle tenir en morgage pour une somme de deniers telle que sera avisiée : laquelle lui seroit paiée dedens un terme,ou sinon ladicte seignorie lui demourroit en héritage, comme dit est.
Item et en ce faisant et remontrant a mondit seigneur de Bourgongne l'entencion que le roy a de s'en aler et de fermement persévérer en ses affaires de France, lui pourroit estre requis très justement, de par le Roy, que il se voulsist mettre sus abonne puissance pour faire prestement aucun bon exploit de guerre, en actendant la venue du roy, et mettre le pays d'entour Paris en obéissance, afin que la ville de Paris * et les autres bonnes villes d'entour, qui sont en grand péril et dangier, fussent en seurté, comme la chose très nécessairement le
I. D'Albret
3. Le projet de campagne soumis au conseil de Henri VI par Philippe le Bon insiste également sur cette nécessité de porter un secours immédiat à Paris (Bibl. nat.» anc. fonds fr., 1278, fol. i3, r«).
requiert* Et aussi, pour préparer et ouvrir le chemin au Roy, a aîcr prendre son sacre et couronnement en la cité de Reins. El pour ce faire l'en devroit oÏÏrjr a tout le moins a Monseigneur de Bourgongne paiement de mil hommes d*îirmes ci mil hommes de trait» pour demi an, a commencer au premier jour de janvier prouchain venant, et de la en avant, de mois en mois, avecques rartiUerie et autres habillemcns de guerre, raisonnablement nécessaires.
Item et en ce faisant de requérir oultre au dit Monseigneur de Bourgongne, pour lousjours plus abregier labesoigne qu*il vueille aucunement aidicr a ses frais et despens d'uuire nombre de gens de guerre et par dessus lesdii mil hommes d'armes et mil hommes de trait. Et que de ce que mondit seigneur de Bourgongne y fraiera du sien, le roy le fcracy après raisonnablement contenter.
hem et afin que mondit seigneur de Bourgongne peust mieulx et plus legieremeni bcsoignier, seroit très expédient que des dictes gens d'armes et de trait, que Ten envoiera présentement d'Angleterre, on lut departist et fust baillié une bonne et grande porcion pour joindre ftvecques sa puissance et le demeurant seroit distribué pour la garde
^du païs de Normandie, ou emploie ailleurs ou plus grani besoing seroit, item pour ce qu*il aentour mondit seigneur de Bourgongne aucuns grans seigneurs, qui moult peuent a la conduite et execucion de ces boiatieres, et d*eulx raesmes ont grant puissance et suite de nobles et ilîtrcs gens, le roy leur pourroit chacun, selon leurs estas, donner aulunes seignories atin de les actraire et plus avant obligier et aussi liuU qui sont de leur suite. Car en ce faisant il semble que toutes les matières venront en plus grant avancement et prospérité. ( Fol. 46,v*, ) Item esta avisicr, se le roy envoiera devers Monseigneur le duc de Savoyc, comme il semble qu'il doit faire pour avoir son aliance par mariage et autrement, ei lui offrir aucune chose qui lui soit agréable aiin de le actraire et avoir de sa partie. Car se il se vouloit declarier pour l'autre partie, comme il en a esté et est de jour en jour requis, 00 lut donroit de bien grandes choses. Aussi teroit on aux autres
KMigoeurs dessusdiz.
m Item semble estre très expédient de envoier prestement et avant •Itdictc journée d'Aucerrc* se faire se puet, devers l'Empereur et les n>ys d'Espaigne, d'Arragon^ de Portugal et de Navarre, au duc de Btiltan, au duc de Lorraine et a aucuns seigneurs d'Alemaigne, pour filKVoir aliances et amisties etc. et soit avisié par quelle forme on y entrera*
item soit faîcte bonne diligence de pourveoîr par très bonne ma*
nicre au fait d'Escoce, ou les ennemis ont très grande espérance et
dont ili w vantent très fort.
iiem et semble que Ten devroit très diligemment envoier devers le
de Bretaigne, afin de le entretenir et qu'il se vueiUe declarier et
iploicr a la voyc de guerre et aussi de retraire le conte de Riche*
ont, Richart de Bretaigne et leurs subgez, qui ont esté et sont ou
lerrice du Dauphin*
item pour ce qu'il est très grant besoing et nécessité pour la con* duile et entretenemcnt des besoignes et affaires du roy et de son
lu
royaume de France jusques a sa venue par delà que Monseigneur le Cardinal se traye présentement en France, qu'il plaise au Roy pourveoir a ce que ledit Monseigneur le Cardinal vueille cmprcndre la charge d'aler par delà. Car il y est très fort désiré, prouffitable et nécessaire et a l'en en lui très grande et singulière confidence. Et de ce aussi Monseigneur le Régent et les gens du conseil ont escript par deçà. Et en faisant son chemin, icelluy monseigneur le Cardinal pourra aler devers Monseigneur de Bourgongne pour, de par le roy, appoinctier et conclure avecques lui cî ses gens sur les moiens qui les peuent regarder, dont cy dessus est faicte mencion. Car ledit Monseigneur le Cardinal sera a ce très propre et convenable.
Et soit mémoire que le roy se pourvoie des maintenant par deçà de canons, bombardes, pierres, pouldre, artillerie et autres habillemens de guerre | .
Ancien fonds fr., 1378, foI.45,r« — fol. 46, v«, papier (quinzième siècle).
1429. — Mémoire bourguignon, rédigé sous l'inspiration de Rognes de Lennoy préconisant l'alliance anglaise et exposant les moyens par lesquels il convient de détacher le connétable Riobemont de la cause française 2.
ADVËRTISSEMENT
[Fol, 47, r*]. — Ilsemble,consideréque Monseigneur de Bourgongne congnoist la grant mauvaiseté et malivolence que ses ennemis ont eu et ont envers lui et encores se traveillent de faire chascun jour, que il lui est chose nécessaire de entretenir les alliances des Anglois, etc.
Item lui est chose nécessaire de soy disposer et conclurre avec ses affins, frères et alliez, comme Monseigneur de Bretaigne, les siens et autres, qui a ce ont bon vouloir a faire plaine guerre au reboutement desdiz ennemis sans dissimulacion ne aucune fiction, actcndu la malvaise voulenté d'iceulx ennemis qui de tous points sont délibérez et ont prinse conclusion de destruire par subtilz moiens mondit seigneur de Bourgongne et sesdits pays etc.
Item pourra mondit seigneur de Bourgongne pourveoir et entendre a la chose par la manière qui ensuit :
C*est assavoir que, afin de mouvoir mondit seigneur de Bertaigne a entendre au fait de la dicte guerre plus plainement, la conté de Poi-
1. Ce mémoire est mentionné avec une mauvaise date dans la ocmenclaturea des pièces contenues dans le manus:r.t* français 1378. formé en grande partie de pièci» diplomatiques venant des Lannoy, par M. Polvia, Œuvres de Ghillebert de Lannof, voyageur, diplomate et mora/w/e (Louvain, 1878, in-8«). Onen trouvera ne analyse dans V Histoire de Charles VII^ par M. de Beaucourt, t. II, p. 416-417.
3. Ce mémoire doit être légèrement postérieur au document précédent; il est en effet le dévcloppemeni Ju ir».s court alinéa : « Item et semble que Ton devroit très diligemment cnvo.cr devers le duc de Bretaigne, afin de le enUetcnir... et ausai de retraire le coule de Richemonf, Ricliart d: Mreiaignc et K:irs suhgez, qui ont esté et sont ou service du Dauphin ».
Pièces JUSTIFICATIVES
lou, qui est voisine de son pays, lui soit donnée ou que mondit seigneur de Bûurgonpnc la demande,, pour 5oy mesmes pour en disposer a son plaisir.
lient que par le entretencment et conduitte delà chose^ soit trouvé moyen que Monseigneur de Richcmoni se dcpfiite de la charge qu*il a de Tofficc de cr nncsiabic de poi delà et s^n pareillement mis oudil office de connesiablc de par deçà, par le moyen de mondit seigneur de Bourgogne, et avec ca, lui «oit donné le duchië de Touraine, la conté de Saint Onge, le pays d*Aunys et la ville de la Rochelle, avecques les terres et seignories que tient le seigneur de LaTremoiUe es pays de Poitou et de Saint Ongc et autres choses, etc.
Item et par ainsi mondit seigneur de Bretaigne et semblablemcnt raondii seigneur de Richemont se pourront exposer a la dicte guerre, Et est a considérer que defja, eulx et leurs alliez, ont h graigncur parlie desdits pays en leurs mains pour en faire a leur voulcnté, tant les nobles que les forteresses et bonnes villes des pays dessusdis de Poitou et de Saint Onj^e.
|FoU 47, V*], — Item, muicnnant Tayde de iij*" combatans que Ten pourroit bailler a mondit seigneur de Richemont ou aide de argent pour souldayer autres gens audit nombre de iij» combatans, qu*il pourroit trouver se ainsi esioit, en cas que mondit seigneur de Bour* gongne se vouldroit disposer a la dicte guerre cl soy mcctre sus a puissance pour enirer et faire guerre es pays voisins, comme es marches de Bcrry, par la Charité et ailleurs, et îcelluy monseigneur de Richemont qui seroit fort de Tauire part, et se pourroit joindre ers lui, toutesfoiî que besoing seroit: et par ce contraindroient le de départir et eslongier les marches^ comme de soy retraire es Languedoc ou autres loingtains. Parquoy les ennemis tenons S cl faisans guerres a rencontre de mondit seigneur de ses pays de par dcy'a, semblablemeni pourroient esire contrains de deiatssicr et desemparer leur lieux et places et eulx en départir par Tes- Jongnemcnt dudit roy, actendu que d'avoir secours ne pourroient avoir aucun espoir.
Item semble que mondit seigneur, a ce disposé, ne se devroit nullement arrester de besoingnier es choses dictes, pour occasion de mettre siegc.% ne autrement, lani pour les grans fraiz et charges qu'il auroit a y porter comme pour les incoaveniens qui en pourroient enfuir, mai* se dcvroienl mectre sus a puissance pour entrer esdits pav- ^ dessus est dit.
/ ic et est |a| considérer que, se mondit seigneur de Bour-
uu ce que dit c!;l, (que) les nobles, bonnes villes et forte*
1c pnrdela se mettront de Icgieren son obéissance» moiennant
que bonne justice leur sojt administrée, actendu et considère les
\:T^n^ opnrc.^i' ns et charges qu*iU ont chascun jour a porter par les
sses, lailies, subsides, emprunts et autres subven-
- ^ .^v,; .-. x^U sont tenus chascun jour*
lientp est a considérer que mundit seigneur de Richemont a plusotrs places en Poitou, Saint Onge et autres pays, comme sur ta rivière de la Charante et ailleurs, qui sont places voisines [foh 48, r*] etmarchtssansou pays de Bordellois, et ^c Itooing ci^toit de avoir aide des
Anglois et Bordellois, en pou de temps ilz pourroient estre et venir sceurement et sans le dangier des ennemis au secours et aide de mondit seigneur de Bourgongne par le moyen desdites places de mondit seigneur de Richemont, qui seroit chose de grant aide et reconfort.
Item et se mondit seigneur de Richemont, en faisant lesditB services a mondit seigneur de Bourgongne perdoit aucunes de ses places et seignories, que il feust recompensé d'icelles pertes *.
Item semble que, ou cas que mondit seigneur de Bourgongne tendra son soyage pour aler en Bourgongne, qu'il se doit garder de sa personne et autrement, car sesdiz ennemis sont disposez et conclus de le destruire de corps s'ilz peuent et autrement en quelque manière que ce soit, quelques promesses ne dissimulacions de traictiez de paix ne autres qu'ilz doient entreprendre avecques lui, et mondit seigneur de soy garder que en quelque manière que ce soit il ne tiengne ne face tenir avecques lesdits ennemis aucune convencion ne assemblée : et, se autrement le fait, se trouvera par eulx deceu *.
Bibliothèque nationale, ancien fonds fr. 1278, fol. 47, r«. — 48 r*, (quinzième siècle, papier).
1429, octobre 1. — GaiUanme de Flavy proteste de sa fidélité au roi COiarles VZI, mais exhorte les habitants de Gompiègne à se soumettre à ses volontés. Ceux-ci refusent avec énergie de passer au parti bourguignon.
Le samedy, premier du mois d'octobre, il y eut assemblée en rhostel dudit Compiegne en laquelle Baudon de la Fontaine proposa que le capitaine de la ville... avoit appris que le comte de Clermont, lieutenant pour le roy, vouloit mettre la ville en l'obéissance du duc de Bourgogne pendant la trêve présente et après icelle falloit la remettre entre les mains du roy, en Testât qu'elle estoit de présent. Le mesme capitaine avoit tesmoigné au Roy qu'il suivroil en tout sa manière et qu'il n'avoit autre volonté que d'obéir a ses commandements. Et pour tesmoigner de sa soubmission aux volontés de sa majesté, exhorte lui mesme [les] bourgeois de ne point mettre d'empeschement a l'execucion du traité du roy '...
Délibérations municipales de Gompiègne, perdues, extraites des i4iitiquités de la ville de Compiegne^ par dom Gilesson (Bibl. oat., 18763, fol. i3o, y).
1. Ni M. Cosoeau ni l'éditeur de Gruel n'ont connu ces documents qui montrent Richemont, sinon acquis, du moins pouvant rétre, dans l'esprit de la diplomatie bourguignonne, à la cause de Philippe le Bon.
2. Nota, dans la marge. — Nouveau projet d'assassinat de Philippe le Bon, cette fois, semble-t-il, par les Français.
3. Ge que nous venons de publier reprtîsente à coup sûr la forme même d'une conclusion d'une séance municipale; ce qui suit parait bien représenter par iD»tant la forme d'une délibération, mais on y trouve aussi des réflexions particulières à dom Gilesson.
« Les bourgeois, qui affectionnaient Flavi escouterent ses remonstrances, sans toute»
, octobre 20, - PromesM faite par les oovoyès du comte de Clemioni de |<iompreiidre dans In irere lea Anglais qui en feront la demande: I« oomto fera Lioofl Ms efforts pour livrer Complègne au duc de BourgogtM, tnala il oon- IBer^rera CreU, In smile vlUo qui lui donne uu paaeag^aur l'Olae.
Resfonsc njiiicc pcjr h Joyen de Paris et le .sei^eur Dûspinac^ dit Petit Marexchalt envoit'^ devers Monseigneur de Bottr^ois^nrpar Mon^ jeigncur le conte de C 1er m ont **
Primo^ quant a l*abstinence particulière des An^K*i^.ini:.SL|ae icsdu Anglaiz la vuellent avoir, Munscigneur le conte Je Clermrtnt, lîeute* niint du Roy es pnis de pardeça !a rjvicre de Seine, est ctmtent de !n tenir et fnirc tenir ainsi qu'elle est, sans y riens innover. Pur ainsi louiez voies que nctcndu que lesdiz Anglois ont longuement demouré d faire sur ce rcsponsc et ont fîiit guerre, ce pendant, si le Roy mande a mondît seigneur de Clermant la non tenir, il le fern, en le fnisunt âcnviiir ausdîz Angioiï a huyi jourf de desmende. /Et quant a ia manière de vivre durant l'abstinence, chnscun pourra ; termes de son obcissnnce faire son labour et aler en ses bcsoingnes et affaires, mener ci faire mener et retraire es lieux et villes de Icnr obéissance les grans vivres et autres biens quclxconqucs, creuz ei estans en leur dicte obéissance» en paiant les appatiz. Et aussi, pendant ladicte abstinence, pourront les marchans de ne partie et de Tautre, pour Testât de leur marchandise, aler et inverser es villes et pays de Tune partie et de Tautre, marchandement, sans fraude ne mal engin» par sauf conduit que de la partie du Roy doorra mondit seigneur le comte es termes de sa lieutenance et de Taurre part cclluy ou ceulx qu'il leur plaira a ce onîonner,
I r au fait de Compiengne, mondit seigneur le Conte a fait
et son leal povojr et diligence de l'avoir pour le bailler n
tn -neur de Bourgoingnc, ainsi que le Roy Fa volu. Et pour
Ci y s encores mondit seigneur le conte envoyé deppuis le
retour de Saint Déni?* de Monseigneur Tarcevesque de Rains, chan* cellier de Fran^jc et autres ambaxcurs la envoyés de par le Roy cr
fal*
ho ait
pciuvuir KC rctouJre ê Tcx^cuUûn liNccDc. Il& ^voient cm tout fdKhcf aet miutr«it«mrut« {;uMU Avu:cnl reçu Pes RottritutfEuanH. I.a domitiâttoo e«tr4Ufrr« te^if
■ ' ' ■ ^' ' : leur Iftiv.. ,■ 1 ■ ' . :
* Ile le» vos
,' ., , . -"ir «c ►! piju. . ^ , __. M.t .■_„. *
et Icc porter s i obcimsaocr. Lcqurt leur lit eutciitire que ie roy. pour jv«H »r.'f.vi,rj* rt M II* duc âc HiMirg'>;;oe d* liir tviiJf^r Ifur viHe ÎïI^i^mçs
4tion«. ^«rcuvci et tii»oii»i, rccotinat&sâot c^ne itk 1 e fcrirr q^jc Je quitter le roy, >i*eti reutuarueretit
< i advis tu duc. Lequel rctolul i^nvoir p«t li^i«4; «e , rome»»e<^ ei par U rn»e, • i-.u- iM«)ii( ^i:<; le caipi» Je 11 pkce.
mondit seigneur le conte. A quoy on ne luy a encores voulu obéir. Et si on y veult mectre le siège, mondit seigneur de Clermont point ne Tempeschera ne fera empeschement.
Et quant au regard de Creil, actendu la charge et gouvernement que le roy lui a baillié es marches de par de ça et que de Compiegne il ne peut chevir comme dit est, et n*a autre passaige sur la rivière de Oise, mondit seigneur le Conte, sans grant inconvénient et dommaige du Roy et de ses pays de par de ça, ne s'en peut a présent deppartir.
Laquelle response fu donnée par les dessusdif à Mondidier, presens plusieurs du Conseil de Monseigneur^ et par especial messire Hue de Lannoy, le prevost de Saint Orner et Guy Guilbautj le jeudi jrjc* jour d'octobre Mccccxxix ^
Archives du Nord, B 3oi. n» i5 Syo/So. Orig. sur papier.
1429, novombre. — Bruit qui courut à Soissons d'uno trahison qui aurait livré Gompiègno aux Bourguignons et dont Baudon do la Fontaine aurait été l'instrument.
A Jehan Rousee, pour lui et pour la trompeté de Mons. le capitaine de Compiengne, sur ung [voyage] par eulx fait la première sepmaine de Novembre* mil iiij« xxix a aller a Soissons, par devers le capitaine dudit lieu et par devers maistre Jehan Plume, pour enquérir la vérité de ce que Ton avoit rapporté dudit Soissons que Baudon de la Fontaine devoit livrer la dicte ville de Compiengne aux adversaires du roy nostre sire xxxij s. p.
Archives communales de Compiegne, CC i3, fol. 253, v*.
A la trompeté de Monsieur le capitaine de Compiengne, sur ung voyage par lui fait en la première sepmaine de Novembre mil iiijc xxix a Soissons, par devers le cappitaine dudit lieu, pour savoir la vérité d'aucunes choses que ledit cappitaine [de Soissons] avoit escript contre Baudon de la Fontaine *, touchant ladicte ville. . . xvj s. p.
Archives communtles de Compiegne, CC i3, fol. 353, v*.
Jargeau [1430]. avril 22. —Lettre deCOiarles VU à Amëdèe vm de BaTOie. Sur les raisons aUèguôes par le cardinal et le duo de Bourgogne, il proroge le congrès de la paix àAuxerre au premier juin. Désir sincère du roi d'arriver à la paix; il n'en est pas de même des Anglais. Réponse aux plaintes du duo de Bourgogne au sujet des trêves enfreintes, en particulier sur les terres de Jean de Luxembourg. Le roi a fait tous ses efforts pour obtenir la remise entre les
I. Cette note est d'une autre main que le corps de la pièce
3. Baudon de la Fontaine, lieutenant de Guillaume de Flavy à Compiegne.
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main* de Jean de I»y«em bourg de Crell et de Coœpiègtie. pendant la pèrioda dee trêves : il n'a pti 1 obteoir, Cn revanobe Pont>Saiaia-Maxence, qui a él^ Uirrè aux Bourguignons, n*a pan été rendu A l'expiration d^a trêves CzpUoatlona dlveraes sur lea couraea dea partfaaaa trançaJa et bourgulgnona.
Copie envoyé dedans leclrès enckuse par Devoisot au chancelHer de Bourgogne,
De part le roy.
Très cher et ires amc cousin. Nous avons nagueres reçeu par cestuy
vostre messaige vos lettres contenant que desja nous aviet escrlpt que Jehan Je Luxembourg, nostre cher cousin pour les noviiés a lui faites, ne povoit bonnement venir a la journée assignée a Auxerre, au premier jour de ce mois d'avril et que aussi^ le chancellier de nostre cousin de Bourgognc^qui cstoii arrivé devers vous^ disoit sem* blablemcnt que ledit de Luxembourg n'y povoii venir; et en outre que, non obstant que nnstrc dit ^lousin de Bourgogne oit fait toute sa diligence, que le Cardinal et auUres ambasseurs d'Angleterre selon la forme de l'appointcment y voulsissent venir, ils ont respondu que pour la briefté du temps ci la longueur du chemin, si loust ils n'y pourroient venir» mais avoicni prié nostre dit cousin de Bourgogne qu*il voulsist fiiirc prolonguer htdictc journce jusqucs au premier jour de juing prouchain venan_s, ouquel jour nostre adversaire d*An-
igleterre y seroit ou envoiera ses gens^ selon le contenu de TArrest sur ce pri2; si vous requeroit ycelluy chancellier que voulsissci prolonguer Indicte journce, comme dessus. Et pour ce que lui avcx respondu que n^avicas pas la puissance de faire ledit prolonguement, il vou« a requis que ce nous signefiessicz. Pour laquelle chose, nous avcjt escript que vous î dissions savoir nostre volcnié sur le prolongueroent de ladite journée- Sur quoy vous faisons savoir que, tant pour révérence de Dieu nostre créateur, comme pour eschivcr a l'etTusion du sang humain et reunir nostre peuple et le relever des grans maulx et oppressions qu'il a soutîert et soutire a Toccasion i\c% guerres et divisions qui trop longuement ont duré en nostre royaume, tiosire dcsir et volcnié a tousjours esté et est d'avoir paix avecques ti4)slrc dit cousin de Bourgogne; et a ceste tin, avons» comme vous savez, envoies par plusieurs fois grandes ambaxades par devers vous par lesquelles et aussi par vos amhaKCurs, que Tanncc passée avez envoie*, par devers la tiviere de Seine, lesquels ont estez présents a loufr?î \^^ ion t nées qui pour ce ont esté tenues, avez bien peu savoir et < la bonne vuulenie que avons a ladicte paix, et com*
fHUh onimes mis avant en nostre devoir. Et encorcs, afftn de
^■Brrcnir au bien de iadicie paix, sommes contens de prolonguer ^Hwcte journce avccques^ oositre dit cousin de B«»urgognc jusques au Wd\\ premier jour de Juing prochain vcnans. pourveu que nos gens ■ que V L nvoicrons aient saufconduil, tant d'iccUui nosire cousin de B<* comme des Anglois; ei en tant que touche ycculx
Afiç;....., ..j^^ n'avons en quelque manière appcrycu qu'ils aient eu volemé d'entendre a paix, cl n'ont pas fait venir de pardela beaulx Iftrts ei cousins les duca d'Orléans et de Bourbon et le conte d*Ku
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qu'ils détiennent prisonniers et lesquels, par Tappointement, ils dévoient faire venir par deçà pour estre a ladicte journée, ce qu'ils eussent bien fait *. Et ont assez eu de temps, s'ils eussent voulu. Toutesvoies, alors que ledit appointement fut pris, plusieurs grans seigneurs de nostre sang et aultres estoient par devers nous, lesquels n'y sont mie pour le présent, mais bien brief y doivent estre : et pour ce que le fait les touche, après nous, si avant que a nul aultre, sans avoir leur advis ne vouldrions aucunement besoigner en la matière : pourquoy de présent ne vous pouvons sur ce faire aultre responce ; mais, eulx venus par devers nous, qui sera brief comme dit est, et eu leur advis vous en ferons savoir nostre volenté le plus toust que nous pourrons. Et quant a ce que nous avez avertis, a part, par le mémorial que nous a monstre ledit vostre messagier, ouquels mettes que nostre dit cousin de Bourgongne se complaint de ce que nos gens ont rompu et enfraint les abstinences nagueres prinses entre nous et lui et fait tout exploit de guerre, et mesmement es terres dudit nostre cousin de Louxembourg ont couru, pillié, rançonné et prins places, et que les villes de Creil et de Compiengne, qui dévoient estre mises es mains de nostre dit cousin de Luxembourg n'y ont mie esté mises ; et aussi que nos gens, en enfreignant lesdictes abstinences derrenierement prinses et celles qui de pieça avoient esté prinses et lesquelles durent encores, ont de nouvel couru, pillié, roubé et essayé de prendre villes, places et forteresses en ses pais de Bourgongne : et de fait y ont prins par emblée la forteresse de Larrey * et aussy ont prins le sire de Chasteauvillain * et ses gens qu'ils détiennent prisonniers. Quant ausdictes abstinences, nous les avons tousjours commandé entretenir de nostre part ; et au regard de nostredit cousin de Luxembourg, si toust que avons sceu que une place avoit esté prinse sur ung de ses gens, il nous en a despieu et envoiasmes incontinent nos lettres pour le faire reparer. Et au regard desdictes villes de Compiengne et de Creil, il peut estre que en prenant lesdictes abstinences il fut appointé, que la place du Pont Sainte Maixance et la ville de Compiengne seroient mises es mains de nostre dit cousin de Luxembourg* durans ycelles abstinences, seulement et deslors y fut mise ladicte place du Pont Sainte Maixence. Mais, pour aucuns empeschemens survenus, non pas par nostre faulte, durant le temps des dictes abstinences, ladicte ville de Compiengne n'y pot estre mise * : et, ce pendant, sont faillies lesdictes derrenieres abstinences, et, neantmoins ne nous a encores esté rendue ladicte place du Pont Sainte Maixance *. Et durans icelles
I. Tous ces articles furent arrêtés à la conférence de Montdidier. Cf. P. J., xx. 3. Côle-d*Or. — Sur cette surprise, cf. Dom Plancher, Histoire de Bourgogne^ t. IV, p. i37-i38.
3. Le seigneur de Chasteauvillain devait, en 1432, passer au service de Charles VU (Boutiot, Histoire de Troyes^ t. Il, p. 566-567, Paris 1873). Cf. surtout sur celte affaire : A. Roserot, le Plus Ancien Registre des délibérations du conseil de ville de Troyes (1439- 1433), p. 35, 38, 3g et 64 (Tfoyes. 1886, in-8«).
4. Ce qui contredit la Chronique anonyme, P. J. xxix. Selon ce document, Regnault de Longueval aurait eu la carde de Pont-Sainte-Maxence.
5. Cette étoundnte impuissance de Charles VII fait le plus grand honneur au patriotisme de Complègne.
Ce qui serait littéralement arrivé à Compiègnc
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ie nostre Biiurgôngne» ses serviteurs et de son hostel, estans a Meaulx, a Pcrnclonds et ailleurs, ont fait forte guerre a Tenconlre de nos lo) aulx subgecis, disiini qu'il[s] fasoitnt ce au nt>m desdits Anglois. El pareillement, par les bnstars de Vcrgy et du Ncufchastel, Guillaume de Rouchefort, Tintevillc et aultres, qui tous sunt subgecls de nostre dit cousin de Bourgongne, ont esté fais, durans lesdicles abstinences, tous cxplots de guerre a rencontre de nos loyaux subgecls de nostre pals de Champaignc, sans ce qu'ils aient aucunement voulu cesser soubs couleur desdictes abstinences, et pour prière aux gens de notre dit cousin de Bourgongne, ils n'ont voulu ycelles abstinences faire, requeste ou sommacion qui de la part de nos gens ait esté faicle, publier es marches de Champaigne et de Bourgongne, ainsi que appointé avoit esté. Et si a envoyé nostre dit cousin de Bourgongne delfendre que l'on ne mcist en nostre maîn aucunes de nos places, lesquelles ceuîx qui en avoîent la garde, avoient promis y mettre. El au regard des dictes premières abstinences, pieça prinses entre nous et nostre dit cousin de Bourgongne, lesquelles durent encores, vous savez assez comme de la pari d'ycelluy nostre ctnisin elles ont CiXé mal entretenues, et les plainte que souvant vous en avons laites : et quant aucunes places ou aucuns prisonniers ont esté prîns, ycelles priose» ont este advouécs soubs umbre de Perronet Grasset ♦, combien que yccUuy Perronet se soit lousjours nommé serviteur de Dostre dit cousin de Bourgongne, tant es sauf conduits qu'il a donne comme auUrcmenl, et qu*il ait en la compaignie plusieurs hommes Cl subgecls d*rcelluy nostre cousin de Bourgogne. El si ont puis nagucrcs plusieurs hommes, vasseaulx, serviteurs et subgecls de nostre dit cousin de Bourgogne, entre Icsquelx estoit son mareschal de Bourgogne, cuidé prandre nostre ville et cité de Troyes', ce qu*il ne pcvcni ne doivent faire. Et au regard de la dicte place de Larrey, incontincttt qu'elle fut prinse, ung nommé Jehan de Villeoeuve vint par devers nous requérir la reparacion de ce et d*aultre$ chouses dont il faiçoit plainte: auquel Ixîisme dire qu*il feisi avoir seurté et saufconduit pour aucuns de nos conseillers, lesquelx nous y voulions cnvoicî afin de reparer s'aucune chouse y cust este faite de nostre part a rencontre des dictes abstinences. Lequel de Villeneuve, asscs toust après se partit de devers nous et onques puis n'eusmes nouvelles des dits saufconduiis. Et, en tant que touche Chasteauvillain, il est vray que icelluy Chasteauvillain et aullrcs de sa compaignie vindrcnt ung jour courir sus a nos gens : lesquels se deirendircnt et firent tant que la force leur en demoura* Et pourtant prindrcni et détiennent, comme leurs prisonniers, ledit Ghasieauvillain et auUres de Si compaignie. Et ces chouses vous escrtvons voulentiorsi a celle
f. • t.*A»i«io à» Turis • dunt ^cu\ Moroftini i pArt^ e«t donc Mcii un liègt de Tfoye^ n CtftmfNigne. Voici* lu&tifiéc pour U prcmrcre fois, une opcr«tI>~ri boursuiftitonne ittHmit di e«t1t ville, Cl. \«^ ju4«ci«u*« hi^iuciioti* Je M t;erm*iri retcvre*l*onl«- II», Aforotïiiii t. ni. p I7Ç» tjotf t Cène op^Miio» doit donc le pUctt stv*iii le al iivHl
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fin que soiez enfermé de la vérité des besoignes. Donné a Jargueau, le xxij jour d'Avril.
c Charles » Maulonk.
Turin. Archivio di Stato. Registre intitalé Tractatus PaeU Franeiœ, n* 8 du paquet 8 des Traités anciens avec la France et leê dauphin*.
Extraits de la « ChronUiae anonymo » ralatlfi aux trftres de Charles vn et Philippe le Bon et à la livraison de Gompiègne.
[Fol. 489, V'] ... En ce tamps se rendy en Tobeissance du roy Charles le cité de Beauvaix et partie du païs de Beauvesis. Et allèrent ses gens par le païs en diverses parties prendre par traictié, et non de force, villes et chasteaulx. Et ce pendant commencherent plusieurs traictiés et parlemens entre les gens dudit roy et de Monseigneur de Bourgogne. Et fu Tarcevesque de Rains, chancellier d'iceluy roy, et plusieurs autres ses ambaxateurs a Arras, devers ledit duc de Bourgongne environ la my aoust. Et finablement furent trieves prises entre iceulx deux princes par le moien des ambaxateurs que le duc de Savoie avoit envoie devers eulx pour le bien de la paix pourcachier. De la manière desquelles triewes ou abstinence de guerre la vérité s'ensieut par la coppie des lectres qui en furent faictes... *.
[Fol. 494, vu]. — Ainsi que dit est par ces lectres, fu le duc de Bourgongne a Paris après le trieves et abstinences de guerre données parle roy Charles, esquelles trieves et abstinence ne volrent point estre les Engloix compris, ains gherrierent et furent gherriés, ce tamps durant, au pais de Normendie très asprement et perdirent et gaingnerent pluisieurs places villes et forteresses qui leur firent moult de travaux et dommages a recouvrer. Et par ainsi le duc de Bourgongne, après ce qu'il eubt empris ledit gouvernement et sur ce conclud en plusieurs grandes matheres touchans la seureté et garde des païs et places a lui commises, s'en retourna a toute sa compaignie, qui estoit grande et noble des gens de Picardie, en ses païs d'Artoix et de Flandres, et la se tint tout Tiver sans plus avant gherreijerr. Et en ce tamps durant furent pluisieurs grans consaulx tenus des ambaxateurs des princes sur le fait de le paix et les triewes et abstinences ralongiés jusques au moix de March ensievant. Mais finablement la paix ne si polt trouver et fallirent les traictiés par ce meisment que le ville de Compiengne fa du tout désobéissant de livrer passage audit duc de Bourgongne en alant et retournant a Paris : ce qui lui estoit [fol. 495, ro] promis avec le Pont Sainte Massence, qui fumis en le main de Regnault de Longheval - du consentement des deux parties. Mais
1. Texte des lettres de Charles Vil données.à Compiègne, le 28 tout 1439; à Senlis, le 18 septembre, celles de Henri VI du i3 octobre relatives aux trêves. On en trouvera le texte dans J. Quicherat, Supplément aux témoignages contemporains sur Jeanne d'Arc, dan* la Revue historique^ t. XiX, mai-juin 1883, p. 76-81.
2. Toutes ces assertions de la Chronique anonyme sont d^une rigoureuse exactitude
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I Willaurae de Flavy ne volt obéir ad ce, et se liul tou^jours ghemant I a tous lei, luy et sa puissunce, et se garny laJicie vUle de Compien- I ^nc pour le detfernJre contre tous.
Letamps des iriewes durant se devoit tenir le roy Charles, comme il ftst, uultre le rivière de Saine et le Régent en Normendie.
1430 laTsnt avril 23 1 '
A^rlB que Philippe lo Bon fit
ti Beari VI. ton qui
de «on dèkMirqusiiietit à Calaiv, «xpo^ant le programme des opèrailona devaient ei mener la aoutnlselon de me-de-Franoe et do la Picardie, en 1430, commesni dov.^it être dirigé le aiècte de Ckimpiègae et Parle aeootim.
i^.j — .i'jLiins jxii*ii, /ifî^ MniA iii correction d'autres^ des manières qui semblent cstre a tenir après ce ^ue le Roy et sa puissance seront en France pour conduire sa guerre.
Premièrement convient considérer que les adversaires tiennent a présent granî pais et grani quantité de villes et de forteresses* deçà les riviereî* de Loire, d'Y(mne, de Seine, de Marne et d'Oise.
Item que lesdiz adversaires ont bouté leur guerre et leur puissance csdiz pajs deçà lesdictes rivières.
Item que entre les villes et pais que occupent lesdii adversaires est a panser que sur les champs on ne trouvera nulz vivres, ou au moins trcs peu : et toutevoies, poursoustenir sièges et armées sur les champs, il fauU nécessairement estrc pourveur de vivre, sans lesqueU la chose ftc se puet conduire.
Item est bien a considérer Testât de la cité de Paris, qui est le cuer et le chicf principal du Royaume, comment ceuU de la dicte cité se sont grandement et loynument gouvernez^ et la grande resistence que ii2 ont fatctc; comment iccllc cité est environnée desdiai adversaires et par eulx a desja esté par longtemps comme encores est très durement opprimée, par quoy elle est de jour en jour en très grant péril et dangier; mesmcment que Indîtte ciié est m grant chose que d*elle seule elle ne se puet longuement soustenîr, sans raffiuencc des autres villes et pais du royaume, et toutevoies. les choses cstans comme elles sont a présent, la perdiciond*icclle vilk, comme il puet sembler, seroit la perdition du Royaume et par icelle puet estre la salvacion et entretcnement de la seigneurie.
liem et par ainsi semble que briesve provision pour eslargir le pais environ y est nécessaire, et que les faix de guerre que le roy» monseigneur de Bourgongne auront a conduire soient commanciez et conduîï enmnrches de pats et de rivières, ou ils puissent avoir vivres qui les suiTcnt* et soient prins es pais que ils laisseront derrière culx, c'est assavoir de Normandie c: de Picardie.
AMIimûv^ V"- - r. . jj|t,j i^j pitccu ju»tili4.dtivc« pté<:éd«iit«i. CI. P J.
I. Ç# î#rm^ fc pif laJreuc d< « mém^>ire. 5'«mlic part. i\ ne *âO-
i fsii iî éii i; évns nin*\ qu'il f^»ult« 4(i comment^tre supir fou^tû, Afiit-
»j ' M« Crreiaïa Lefévic-l'oatiUft sur ce point 4*mUc9 tnillcfttioaft, Qu*il
N^r< m I Kamme^e lic moa «fTeciucuts reronnsi&s^ticr.
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Item que par figure, tout ainsi que le corps de Tome tant comme il a le cuer saing, qui est son membre principal, posé ores que les autres membres malades soient de tele maladie que se elle atouchoit au cuer seroitce la totale destruction de Tome, se le médecin, quia le gouvernement du corps, donne les remèdes telx que la maladie eslongne le cuer, le corps commance a garir et finablement puet venir a santé totale et garison [fol. 12 v*]. Par semblable, se le corps mistique de royaume, dont la ville de Paris est le cuer, est malade et opprimé par guerre jusques au cuer, qui est ladicte ville de Paris, environnée en ses membres de toutes pars par les adversaires, actendu que icelle ville est encore en estât, se briesve provision y est mise, en manière que les adversaires puissent estre aucunement eslongniez et le pays eslargy a l'entour, ledit corps mistique, c'est assavoir la seigneurie du Royaume se pourra soustenir et sauver* .
Item et si pourroit sembler que bien convenable chose seroit que la guerre fust boutée en aucunes marches, sur et oultre la rivière de Loire, affin que par delà les adversaires soient occupez par contrainte et que leur puissance de par deçà en soit plus faible ; mesmement qu'il est a présupposer que le roy^ a envoie aucune armée en Guienne, ou les contes de Foix et d'Armignac, le sire de Lebrei, et autres de celle marche seront occupez et auront assez a faire a garder et deffendre leur pais.
Item et pour ce que, après ce que le roy sera en France, aucuns, vouldront dire et mettre avant que le plus expédient et convenable, si est que le roy a toute sa puissance se traie tout droit a Reims', et mondit seigneur de Bourgongne en sa compaignie, pour icelle ville mettre et réduire en son obéissance et recevoir son sacre* en icelle, pour laquelle cause tous les subgez du Royaume lui seroient plus enclins, et que pendant ce temps, garnisons fussent establies pour garder et tenir en seurté la ville de Paris et autres villes et forteresses et païs obeissans :
A ce puet estre respondu, soubz correction, que la ville de Reims est très forte, puissant cité et très grandement fortiffiée et advitaillée et se elle estoit fournie de gens de défense, il y conviendroit demourer très long temps et a très grosse puissance, considéré Testât, force et grandeur de la dicte ville, a quoy fauldroit emploier très grandes finances et avoir grans provisions de vivres, qui seroit chose très difficile a avoir, considéré les villes, citez et forteresses prouchaines que lesdits adversaires occupent.
Henri VI
3. Sur la situation de Reims, cf. Jeanne (TArc à ReimSy ses relations avec Reims^ ses lettres aux Remois, par H. Jadart (Reims, 1S87, in-8} ; en particulier au sujet d*une conspiration dans Reims en faveur du parti bourguignon, les lettres de Jeanne des 16 et 37 mars 1430 et l'extrait des mémoires de Pierre Coquault à propos delà conspiration du chanoine Konorati, p. 109 et suiv.
4. Henry VI débarqua à Calais, arrivant de Douvres, le dimanche 23 avril (Chronique anonyme, fr., 23oi8, fo'. 407, f-, Letters and papers, t. II, p. 140-141; Willelmi Wyrcester, Annales, p. 76o: Annales mon. Sancti Albanie 1. 1, p. 5o); il est à Rouen le 35 (Cochon, p. 3 10), à Paris le 26 (Journal d'un bourgeois, p. 353). Du 39 juillet 1430 à la fin de novembre 1341, Henry Vi séjourna à Rouen, d*où il se met en route pour son sacre à Paris. Le projet de Reims resta donc toujours sans effe't.
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lum et seron un grani reboutement de rauctoriié et puissance du roy, vcu les autres affaires, se le Roy et mondit seigneur de Bourgogne trouvoieni longue resistenceen la dicte ville Je Reims ou que aucun autre inconvénient y advenist.
lient et si est vraisemblablement a croire que (la ville) la ville de Paris, qui Uint loyaument s*est gouverncfe] et qui tant est travaillée Cl opprimée ^ comme dit est, [fol. i3, r*| ne pourroitpas, si long temps que le roy seroit occupez du fait de la dicte cite de Reims et ailleurs atour, porter ne soustenir les oppressions et grieftez que elle frc a présent, et a souffert par long temps* 'Item et se on disoit que, pour garder ladicte ville de Paris, on y envoiera gens en bonne puissance, durant Tabsence du Roy, et si mectroit on bonnes garnisons à Tentour, il semble, quant a ce, soubz correction, que a ainsi faire, seroit plus la destruction de ladicte ville que la salvaiion d'icelle, car par les garnisons seroientgnstcz les vivres et le pais environ, et, par tele provision et frontière ne seroient point reboutez ne eslongniez lesdiz adversaires ne ladicte ville de Paris secourue, mais opprimée et chargée, et toutesfoiz il semble que naturelcmeni on doit plus tost secourir a son loyal ami en sa nécessité, que de courir sur son ennemi.
Et pour ces causes et conside raclons, présupposé que le Roy soit passe en France, avecques sa puissance, que l'en puet estimer a x"> combatans pour le moins, semble, soubz correction, que pour abregier la guerre et hastivemcnt rebouler les adversaires et aussi pour bien emploier le temps et l'armée qui est a conduire et la soustenir et fournir de vivr<^s, le Roy devroitfaireetordcnercequi s*en$uit : Premièrement des gens de son armée qui premiers seront passex, devroit cnvoier mil combatans des plus habiles a cheval, soub« capitaines qui aient voulcnté et puissance de iraveillier, par devers Pcrfine! Grasset 3 es frontières de la et ouhre la rivière de Loire, et que mondit seigneur de B«iurgongney vueilleenvoicr de ses pais ij* hommes dWoics pour estre avecques ces gens que ledit Perrioet Grasset puet fîncr de lui mcsmcs et pour ces trois parties assembler a la foiz et faite la guerre es pals de Berr>', de Bourbonnois, Forests, Beaujolois, Auvergtje et devers Orléans et la Saulongne, selon ce qu'ilz verront csirc cxpedieni et que les adversaires se gouverneront, lum dcvrott ordcner hastivement jusques au nombre de mil com-
t* Cf*tio«u U dêtt de u3t, uoe cbinson historique d'an grend latérit :
/ro tuu Paris ^ki ne /ait que tanguir* Loing de sf^ûHrs en douleur ei marîirt :
Lotir' ' ^••"! "re Viennent atiaititr
D*' me veuttnt Qccir.,,
Ou t'ouM f^t Ut^{ i*jrrt et innte France.
if.iUff^*» .r^.,.»r4/e deïï documents /ranç*ttt ^ui se tronvfut en Angleterre^ pif
J. I <Vari». Dumoaliii, iH|t, tfi-4^ Sur la ^tuutioii Je t^Arit.cf, deux
tr ii ta vl'fo Je Farlu «u roi d'AujîUierTc et k b éumcnuoc Je
i4Ji). Il" f ctcij[»ivi du niêtiic iccueiK
4e Le Ch-v rr, dont ♦efclirouii^ue» l>ourgoig»ioiiae» ont c**ébri
batans, Anglois comme Bourgongnons, et les mettre en frontière, a Corbueil, a Monstereau ou F'ault Yonne et a Montlehery et a la Ville Neuve le Roy, pour empeschier que les villes de Sens* et de Melun* ne se puissent avitailler, ne autres places voisines lesquelles ne peuent estre advitaillées plus avant qu'elles sont a présent, qui yvouldrabien pourveoir, et devroit on mettre peine de gaigner le pont de Samois*, qui est entre Monstereau et Meleun, car paricellui renpourroit tenir en grant dangier et destroit la dicte ville de Meleun.
Item devroit le Roy ordener vij ou viij* combatans pour mettre le siège incontinant devant Aumale*, ou cas que, a la venue du roy,
I. Sens était aux Français depuis le mois de janvier i43g-i43o Cf. Inventaire sommaire des archives communales^ par M. Quantin AA<, (Lettres de Charles VII du 17 janvier h 29 en faveur de Sens) et Chronique de Berry, éd. Godefroy, p. 38o.
3. Il faut conclure de ce document que Melun était aux Français avant le l3 avril 1430. La Chronique des Cordeliers (fr., 23oiR. fo». 5o2, r») place la prise de Melun au mois d*août 1430. S*agi'-il d'une reprise par les Français? Le tait parait peu probable, puisque Ton voit, à la date du ^ juin 1430, Charli's VII annoncer à Reims le prochain passage des Hcossais par Melun pour débloquer Compiègne {Archives communales de Reims^ série des lettres missives, et Beaucourt, Histoire de CharlesWU^ t. H, p. 366). Voyons si l'itinéraire de Jeanne d'Arc est compatible avec la date de ce document :
A la fin de mars 1430, Jeanne quitte Sully {Perceval de Cagny, p. 173). Elle marche vers le nord, avec sa petite maison militaire, recueillant probablement les bandes de soldats qui sont sur les champs. Sa marche est lente, gênée par les forteresses anglo-bourguignonnes. Il lui faut passer la Seine d'abord à Melun, la Marne à Lagny. Le 14 mai, elle est à Compiègne, seule date connue à ce jour de son itinéraire. (Arch. com. de Compiègne, CC i3, fol. 391.)
Melun était passé aux Anglais à la fin de 1420 {Le Fèvre de Saint Remy^ t. II, p. 37; Monstrelettt.lV , p. 13 et 33) ; par Pacte de la lieutenance du duc de Bourgogne, (i3 octobre 1429), la ville tombait aux mnins de Philippe le Bon {Hcaucourx.Hist, de Charles VII t. II p. ^5, note 3). Elle eut alors pour capitaine, non plus un Anglais, mais le seigneur Bourguignon de Humières, qui y dcicgua ses frères au début de 1430. A une date indéterminée, mais dans le récit de Monstrelet, comprise entre la célébration des Piques à Péronne par Philippe le Bon et la marche bourguignonne de Mondidier sur Gouriinysur-Aronde, les habitants de Melun se soulèvent en faveur de Charles VU et la garnison bourguignonne fut mise hors de In v'iUq (Héraut Berry, p, 3Ho; Chartier, P« 44 dans ( Godefroy ; Monstrelet^ t. IV, p. 378). Cha&tellain (t. H, p. 28) qui abrège ce récit, le situe également entre la célébration de la fête de Pflques et une campagne du seigneur de Temant. destinée à nettoyer la région de Paris des partisans.
Au témoignage de Jeanne d'Arc, elle fut sur les remparts de Melun ■ enlasempmainede Pâques » in Septimana Paschali novissime prcrterita, ipsa existente supra fossata villœ Melduni, dans Procès, t. I,p. 1 13: in septimana Hasce^ p. 333. Quicherat commet donc une inexactitude en fixant au i5 avril le séjour de Jeanne d'Arc à Melun {Procès i.V^ 3$i). Pftques tombait en effet, en 1430, le 16 avril. C'est donc entre le 17 et le 33, en tenant seulement compte des déclarations de Jeanne, qu'il conviendrait de placer cet événement. Mais il faut, de toute nécessité, le situer avant ce terme extrême du 33 avril, en tenant compte de notre document. On sait, d'autre part, que les trêves expiraient le 16 avril. {Monstrelet, t. IV.) Le 17, la ville a donc pu être attaquée ou Fommée de laisser libre le passage de la Seine.
La révolution populaire qui chassa les Bourguignons est un fait d'une extrême importance, connu par les récits indépendants du héraut Berry et de Chartier. Monstrelet ne fait que résumer ces événements» et les situe dan*; le temps. En Tabsence d'une arm«ie française iéf;iilicre ievant Melun, il montre ce que valait encore la présence de Jeanne et son ascendant. Jeanne inaugurait d'une façon plus brillante que l'on ne croit d'habitude, cette campagne de l'Oise, la date étant ainsi fixée de la reddition de Melun. L'intci venlion de Je.in Foncnut et Denis de ( hailly, compagnons de Jeanne d*Arc, esta retenir.
3. Seine-et-Marne, arrondissement et canton de Fontainebleau.
4. Seine-lnféri«arc,arrondi8sement deNeufchâiel-en-Bray.Aumois d'uoi'.t i4:g,AuniaIe
CeUc place ne »e rendra et pour wîdier aucunes petites a Tenviron.
/fcrm que mondtt seigneur le duc de Bnurtçnngnc accompaignez de
ij* hommes d'armes, bien eslcuz. etbien choisis de ses pais de Bour-
kongne e: de Picardie et de mil archiers de Picnrdie cl arhalestriers,
csdix archiers conduiz par capitaines qui n'aient aucunes charges de
kcns d'armes, lors seulement desdiz archiers, et que le roy lui baille
Ivccques ce mil archiers d'Angleterre, snuhz le cnnduit d'un bon
bapitainc, qui en ait 1j» charge, et, ainsi acompaignic, se traie devers
pais de Laannois et Soissonois pour délivrer le pais et faire le
khemin pour le roy aler a Reims» se son plnisircstoit de y aler pour
ecevoîr son sacre, et aussi de la en avant mondit seigneur le duc se
bourra emploier a conquester la Champaigne.
ttcm et au plaisir de Dieu, les sièges qui sont devant Torcy * et
levant Gaillart^ seront briefment fineit, pour quoy en ce cas les An-
jloiz qui sont en Normandie seront assez puissans de mettre le siège
Louviers^ et se puissance nVstoîent^ le Roy y pourra ordener et
envoyer une compaignie de ses gens nouveaulx venuz d'Angleterre.
Item que le surplus de la puissance du Roy venue d'Angleterre se
pcvroii tr/iire devant Beauvais, pour veoir et sentir se on pourroil
lidicte ville réduire a obéissance et gaîgnier entour ilecques (entour)
|e5 petites foneresses qui sont près d'icelle vi [lie] et y mettre garni*
3ns pour empeschierles vivres, car attendu la force de laditte ville
les vivres qui y sont a présent, se pourroit estre longue chose de
Ravoir par siège, et il est expédient et nécessaire de secourir Paris,
'equel secours est le plus apparant de délivrer Tille de France et
ouvrir le chemin de Picardie et de Normandie que de faire autre
bhûsc, considéré le temps présent.
Item^ et ce fait, qui n'est pas de longue durée, toute îcclle puissance
devroit tirer en TllIe de France et en passant assegier la ville de
Ireeil * et mettre une bastide au bout du pont devers Beauvais, et
l'autre pan délivrer les forteresses d'environ comme Lusarchcs* et
^Ires, ett le sicgc de Greeil acompU, poursuir la délivrance de Tille
Ait to effri redevenu PrnnçaU. • Tut livré le ehistel d^Aubmilleiux Frsnchots pir un Kibtfe, le'^tiel ne 6t otiqnrii' mi manv^'e j'-'nrn^e: et lut vaus^Kt mteulx^ aprei ce que \\ 4 mère lai etttt |cte U teste contre i» paroy... • {Chrûftique ée P. Co€kom [>iire, p, ^02.)
ire« commune d'OtirvîlIe, Hef»rU pAf !e» Anglais au mnisd^noAt t^y^*
tkrrr: Hon, p. 3t t et note 3.» Environ 1« my Aojisl fu iâ fottercwe de Tor^y
i Nt-' tdiie aut EngloiJt ei n y drmoura iti*i» « leiidre que la ville de L011-
rienet ^.vki pdn d'aotrea pb.cs dont L* HirecaUtit le i^^appUaine gênerai « Bïbl. QAU,fr.,
»3ûi&» fol. 5oi. r*.
t. r: ' «lard fut re/rii au moi* de {uin 1430 p4r les Anfilai*^ Ckroni^uedt /*,
t«efu : note 1. Ija \iHe ^taii a«»i<?B*e depuis le moi* de février,
3» f .r . ^' ..„,, . \c9 fT^\\<;9h, (:ttnnti<jut Je P* Cochon
p*y** ce, r.|,p.3a*33.
r(c, jasoit ce que l'avia de Uîoy «l de
mon c«ii«eil n* tut p^i» ici, aint noo« sembjoil plus expédient de moy tirer è Crayl et Laoftfi^U^ - rt novem^fe. Lenre de Philippe le Bon ^ Henry VI,dAQc Stcveniwïn, LetUrs ami p.- II, pttrt t. p, |56.
$« ^.'<ac et -Ouei, arrondit >f ment de Pomoiu.
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de France qui sera très grant secours et confort pour la ville de Paris.
Iteniy et pour parler du fait de Gompiengne, est a présupposer que mondit seigneur de Bourgongne aura mis en obéissance le Pont a Choisy * et gaigné le moustier de Verbrie ^ et mis une bastide au bout du pont dudit Gompiengne, et lesdictes places avec Perrefons ' garnies et establies de teles garnisons, comme il appartient, la dicte ville de Gompiengne sera très bien assegié[e] au regard de empeschier qu'il n'y peust aler aucuns vivres, et par ce moien sera comme impossible que gens se vueillent ou puissent tenir longuement dedens ladicte ville, et toutevoies qui de présent la vouldroit assegier, on y pourroit demourer longuement et y fauldroit emploier très grant nombre de gens.
Item et se le siège d'Ambmale qui ne devroit pas estre de longue durée estoit fini, en ce cas les Anglois qui auroient esté a ce ordenez se traieroient avecques leur grosse compaignie en Tille de France pour toujours estre et avoir plus notable puissance ensemble.
Item, et se nouvelles certaines venoient que les adversaires se assemblassent pour combatre ou pour venir ou païs lever aucun siège mis, en ce cas les garnisons de dessus la rivière de Loire, de Monstereau et de Gorbueil et de Normandie et la puissance de mondit seigneur de Bourgongne, les places gardées, se pourroient joindre ensemble avecques l'autre puissance des Anglois, pour combatre lesdiz adversaires, et semble que par ceste manière l'en se trouveroit assez puissant ; car lesdiz adversaires ne se peuent hastivement assembler que l'en ne le sache de bonne heure, qui y vouldra mettre peine*.
Item, et pour ce que dessus n'est point touchié de assegier Beauvais, Sens, ne Meleun, il semble, attendu la force et grandeur des dictes villes, et que de présent elles sont aucunement competament advitaillées que gaigner, comme dit est dessus, les petites villes et forteresses d'environ et les traveillier par garnisons et empescher leur aoust et leurs vendanges, et toudiz besongnier et en autres lieux, est mieulx, pour les subjuguer et recouvrer, et les autres semblables, que de y procéder par sièges. Gar, quant elles verront les forteresses prouchaines d'elles estre contre elles, et que la puissance du Roy tenra les champs et ne pourront lever leurs biens, comme dit est, par ces raisons, semble que on en aura bonne conclusion.
Au dos : avis envoie par Monseigneur de Bourgongne devers le Roy quand il ariva a Callais^ touchant le fet de la guère.
Bibliothèque nationale, ancien fonds fr., 1278, fol. 13, r**.
1. Choisy-au-Bac (Oise), arrondissement et canton de Compiègne. Fait acquis à la date du 16 mai 1430.
2. Verberie (Oise), arrondissement de Senlis, canton de Pont-Sainte-Maxeoce. Ce fait est acquis à la date du 28 août parla construction de la bastille de RoyaJlieu. (Chronique anonyme, fr., 33oi8, fol. 5oi, r*.)
Picrrefonds (Oise), arrondissement de Co/npicgne
4. Ce qui laisse entendre l'existence d'un service de renseignements assez bien organisé.
5. « Mccccxxx. Hoc anno, die sancti Georgii martyris, Rex Henricus VI *"• exiit ab- Anglia usque Caleys c\xm magno apparatu ad coronam accipiendam in Francia. » {WUhelmi Wyrctster Annales, dans J. Stevenson, Letters and Papers, vol. 11, part, u, p. 760.)
6. Brouillon sur papier, original. Au dos a'une seconde feuille de pap:ei,a la lin de ce
Itèolt par un snonymo bourguignon de la ruptare do la trôve en mars 1430.
Le xxj*jourde march, après les trieuwes faJlics % et la guerre refCommenchié par touts les partis de France, le conte de Vendomme, "" 11 se tenoit p<»ur lors ti Laon avoec ung nommé Tonnelare* et es communes de le ville et du pais environ alerent mettre le siège devant le chastel d*Auiel ', auquel estoit messire Anthoine de Bethune, seigneur de Moreuil, et dudit assauli [ci] (u celle place prise de force d'assauh et de fu^ et le seigneur dudit lieu occiz et assommé des dites communes. El depuis qu'il (n lues» fu desrobés et mis en sa chemise en un bacq qui la estoit, et le plus grant partie de ses gens ars et ""^lés pour ce qu*ilK leur commenchoient a faire forte guerre parle Èspil que ledit seigneur de Me^reuil avoit d'un sien page que ledit fcmnelare luy avoit iait pendre. Apres lequelle prise ledit conte et 5n armée s'en retournèrent a Laon^ car messire Jehan de Luxcmbourcq faisoit j hastif mandement pour culx courir sus, pour ce que ledit seigneur de Moreuil estoit cousin bien prouchoin a Madame sa femme. Et en fu si dolant qu'il alla mettre garnison a Aunoy et autres fnrlcresses pour grever ceulx de Laon,
Bibliolhèque nstionale. Chronique ^lnonyme^it,^ 35ot6, foL 496, r*.
1430, mars 26« — CîraliLtsa à Pâronao r nouvelle de l'arrlTèe prochaine de PbUippe le Bon,
\^6 mars 1429-301.— .\uquel jouron fu d'accord que les gardes des portes de jours et de nuit voiseni a leurz gardes en leurs personnes... et que chacun voise par la ville armé soufflssament et que chacun
mémoire oti lit : Avii /ait devant Compiè^ne^ (fn%»oié deverx le Boy a Caiais* eicriipar Mtiut Ce!tc »»oic Jiplomâtîi^ue manque tu miiutscrlt.
iAnu»<:rit qui contient divtrte» minute» oriisinatc» vtc& mU»ion>di(>lomAtiqiies de
: rn et Hugues de Ldnnoy a été sign«ré par M. Potviii. Œinr^J d€ GhiUtkert de
fjyitwx, *'<ixageur, Jipiomale et moraliste {Lo^vêm, 1878 in-K*), Snr Hn^ïic» de Lanoay,
c»E»«uJter u Noikc de M. Ch. Potvi» ■S»n*'\eCo'»pte ri-ndtt dfi séances de l^i co'"mission
' '^'' ^ "-' -' 4* «érie. t. VL p* 117 A i38 (Bruxcllet, 1H7Q), Hugues était devant
(Mcmcot comme capitaine, où il paya U rançon de Florimoni de
-ivibre i43o>)
I. \tA LhnàHt4^ue anùnyme ne connaît donc que U protoneation de Ta rmiiti ce jusqu'au
|5 nxmr%. {r»*aprc» Taccc «n àûle du to lativkr h3cjK La prolongation au terme de
r- ■ ^ ■' \M, IV. p. 358, 56». 363, 378, de la façon
Mtia avant ce icime est un fait k noter.
' , . . ^ 4 Uire, Ce pa&sage de la Chronique anonyme
Lctii que put de »uite la lutte contre les âourguiftoons et lîoterventioa MÎ4ire dam cette latte, J. Lc> AuicU (Alanej, arrondistementdt Laon, canton de Rotoy-tnr-Sciae. Sur PafAÎre 4et AutcSf Moro*iiHt, t. III. p. >r8, n. :
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porte son baston... Item on fu d'accord que nulx ne mectent ne portent ordures a x piez prez de la forteresse...
Item on fu d'accord que on clorra la poterne de Glamon...
Auquel jour sur ce qu'il estoit nouvelles que Monseigneur le Duc et madame de Bourgongne dévoient venir en ceste ville ceste sepmaine on fu d'accord que on fera présent a mondit seigneur le duc de une keue de vin du meilleur que on porra trouver, et a madame unecouppe d'argent toute dorée a couvercle pesant iiij mars ou environ *.
Archives communales de Péronne, BB 3, fol. s, f.
Récit du siège do Compiègne per on Bonrgnlgnon.
[Fol. 496 v«] A l'entrée du moix d'apvril, alla le duc de Bourgongne a Peronne et fist une très grant assemblée de gens d'armes pour aller devant Compiègne pour ce que la avoit très grosse garnison qui empeschoit le passage de Paris et fais oit moult de maulx aux païs d'environ.
[Fol. 497 r«]. Le jeudy après les festes de Pasques, xx* jour du moix d'avril mil iiij* xxx, messire Jehan de Luxembourg, le seigneur de Croyet aultres capitaines atoutes leurs gens partirent de Peronne et allèrent oultre l'yawe faisant l'avant garde de l'oost du duc de Bourgogne ; lequel duc les sievy et party duditlieu de Peronne le samedi ensievant nuit de Pasques closes * et s'en allèrent concquerre plusieurs places et forteresses qui ten oient leurs avenus comme Araines *, le tour de Gournay^ et aultres.
Le jour Saint George, xxiij» jour d'apvril, arriva le josne roy d'Engleterre a Calaix, a tout xlvij vaissiaulx esquelx avoit par renommée ijm hommes et grosses garnisons de bestail et de vivres qui furent menez en Normendieet les gens d'armes envoiiésen plusieurs part[iesj tant de Normendie comme de France et aussi devant Compiengne ou ailleurs ou mestier en estoit...
[Fol. 497, v«]. — Apres pluisieurs places prises par les gens du duc de Bourgongne sur leur chemin de Compiengne, fu le siège mis au Pont de Coisy ^ leur il avoit grosses garnisons de gens Willaume de Flavy.
Et fu ledit duc de Bourgongne a ce siège. Lequelx y fist getter pluisieurs pierres d'engiens et tant faire que ceulx de dedens s'enfuirent
I. Philippe le Bon était à Peronne à l'entrée du mois d^avril 1430, qu'il quitta le 22 avril: son avant-garde uvait quitté la ville le 20 avril. Cf. Chronique anonYftc, fr., 23ox8,fol. 496,- vo; fol. 497, r*. P. J., xxxni.
a. Le 22 avril.
Choisy-au-Bac
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et allèrent a Comptengne de nuit, en bouiiitii le fu partout et babandonnant la place le xvjfl jour Je May.
En ce tamps arrivcrcnt Hivjoix au Pont Lcvesquc emprez Noyon el la furent ung jour «ssalis de le garnison de Compîengne et nutres en nombre de iiV}^ hommcsi dont le Pucellc avoit le nom d*estre le capitaine. La se detlcndircnt Engloix très grandement, qui nVstoicnt qne îcij* hommes, m ni s ils euissent eu Cort lamps» si ilz n'euissent este secourus de monseigneur de Saveuscs qui se tenoit a Saint Eloy de Noyon a tout viij« hommes qui rehouterent leurs anemis.
Le x%\« jour de May, fu le siège mis d'un lez par (fol, 498, r"] deçà riawe devant la ville de Compiengne» la ou arrivèrent les contes d*OntîntOQ et de Arondel a belle compaignie d'Engloix, lesquelx furent devant la dicte ville par grand espace de tamps. Et firent carpenter pons, bastilles et habillemens pour enclore la dicte ville. Lequel sîege durant Cirent ceulx de dedens pluisieurs saitties a très grand puissance* car par delà Tiawc environ Paris leur povoit venir secours de gens cl de vivre sans nul iangier. Et si avoient fait une forte bastille pardecha riaue Icurilz alloient et retourn*»icni en la ville toutes fois qu'il leur plaisoit, par les fosses. Et y avoit dedens celle bastille en terre plu* sieurs cambres et logis de gens d'armes qui moult faisoient de maulx en l'ost des Bourguignons et des Engloix; mais communément les saillies se faisoient plus sur les Engloix que sur les Piccars,
Dedens Gompiengne se tenoient la Pucelle, a grani compaignie de gens, cl tousjours yssoitelle hors au iront devant et faisoii merveilles de son corps el de ses parolles, en donnant cuer a ses gens de bien faire le besongne et tant que le [xxiiij* *) jour de May, a une saillie que elle fist, elle et ïe lieutenant Willaume de Flavy, pour lors capptlaine [de Gompiengne ^j firent merveilles d*armes. Et estoient bien xvj* hommes. La y sourvint messire Jehan de Luxembourcq en personne au secours des Engloix qui estoieni fort assallis. Et y eubi crueuU estour et estequis; mais en fin fu la Pucellc prise et détenue par le bastard de Vendomme et Anihoine de Bournonville, qui CMoicnt de la compaignie et <.ie Tostel dudit de Luxembourcq. Et pareillement [foL 49^1 v-J lu pris ledit lieutenant etpluiseurs hommes d'armes» Et les autres furent rehoutës dedens Compiengne...
Le 5iicge durant et estant devant Compiengne rendy Jehan le Gras^ escuier, les chasteaux de Sappigneux^ et de Vaiiresaines* enîour le ~ Bcq a Berry * en l'obéissance du party du josnc roy d'Engleterre et du
Itîcdc Bourgongne et se furent rendus a volonté en la dicte obéissiince les fors de Achery • et de Vy sur Enne ^ Se furent aussi commis • aler devant Crespy en Lannoîx et courre le païs a tout iiij« hommes tî'armcs Waîlcran de Bournonville, Enguerrannct de Griboval et Bcr trao de Manie amp [fol, 49^ r*^] qui y firent très grand dommage, Ll
I i # maciuftcrit porte ixvij qo^t fjvit Jétompotcr xx plut qu«treiii)>
me li^ l'Iavj e«t nommé dau9 te mftfiuscrkt c«ptl«ine de Soiêsotit: G*e*t
. '- -- ^'-^cmctït Laon, canton de Ncafchlfel. \i de Lion et catitoo de L« F^re.
.« de S<3lMon»«
se fu en ce tamps courcé des gens d'armes qui partirent dudit siège le conté de Valois, la Frété Millon et Crespy ou ilz firent moult de maulx et dommages au pais. Et ce firent toutes ces choses aumoix de may. Et en ce tamps meismes vinrent ceulx de Soissons traictier audit duc de Bourgongne de avoir abstinence de guerre, jusques au jour saint Jehan Baptiste ensievant moiennant ce que ilz deliveroient vivres en Tost pour argent, et ad ce furent receuz...
Et le \ïy jour de juing se party le seigneur de Croy a tout vjc hommes pour aller au païs de Namur qui appartenoit au duc de Bourgongne par la mort du conte darrain trespassé pour ce que les Liegoiz, qui long temps avoient eu le cuer enflé des choses passées et que pluisieurs foix s'estoient vollu rebeller et mettre sus contre ceulx qui tenoient le party de Bourgogne...
[Fol. 499, V*]. — Le jour Sainct Barnabe* partirent Engloix du siège de Compiengne bien iiij* fusts de lances pour aller devant Crespy en Valloix, ou estoient le conte de Vendosme et le bastard d'Orléans.
[Fol. 5oo, r»]. — En cedit moix de juing eubt ung assault livré et fait a bellewerp de ceulx de Compiengne, auquel assault fu le duc de Bourgongne en personne, qui avoit fait miner tout autour, et de feu et force d'assault et d'armes, ledit bollewerp fu pris, liquelx faisoit moult de dommaiges a l'ost du duc de Bourgogne.
[Fol. 5oo ro]. — En ce tamps estoient les pons et les passages assis sur la rivière devant Compiengne et y passèrent les Engloix premiers, a tout iiijn» hommes, qui coururent le païs et jusques a Senlis et environ. Et y eubt pluiseurs coursses faictes de ceulx dudit Senlis et de Creil sur ceulx de l'ost dudit siège et ainsi se passa ce tamps en faisant hayes, trencquis' parmy le bois, affin de luy logier plus seurement delà l'yawe. Et tousjours salloient et s'eflbrchoient ceulx de la ville sur ceulx de l'ost, a leur avantage, et y prirent pluisieurs les prisonniers et entre les autres, Guy de Roye [fol. 5oo, v*], cousin bien prochain a la dame de Biaurevoir, et ung autre gentil homme Engles avec luy; et si avoient dedens ladicte ville grant plenté de petits engiens, nommez culeuvrines, lesquelx estoient de métal de coeuivre et trayoient boules de ploncq qui perchoient ung homme d'armes tout oultres, comme ilz faisoient deux ou troix fortes croustes de quesne. Ces engiens la firent moult de maulx et occirent moult de gens du siège. Mais pau d'engiens furent assis ne gettés de dehors dedens la ville, pour ce que on le contendoit avoir entière.
En ce tamps fu prise par soubtiveté la ville de Vitry en Partoix et pau de tamps après le lieutenant de messire Thiébault de Neufchastel, qui en estoitcappitaine, bouta le fu au chastel et s'en alla sauvement luy et ses gens en habandonnant la place.
Le vendredri iiij^c jour d'Aoust, oudit an, trespassa le duc Phelippe de Brabant a Louvain, de laquelle morts'esmcu grant discord et contend entre la dame doagiere de Haynau, qui estoit son ante, et le duc Philippe de Bourgongne, qui estoit son cousin germain... Et enfifl
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învint il que itdit duc se partesist du siège de Gompicngne pour aller idit païs de Brnbant et laissa son oost devant ledit Gompicngne : Se lîiquclle oost furent cbiefz messire Jehaa de Luxembourcq et le seigneur de Saveuscs, avec les contes d'Aroridel et d'Ontiton *,
(Fol. 5oi, r«]. — Ainchois que le duc de Bourgongne separîeîsi Juiit siège» se party ledit de Luxembourcq,a îoutiiij* hommes d'armes, "adil siège et fu en Lannoix tourragler et faire soyer bicdz et puis îla devant Crespy. la.]uclle ville se rendy a luy, le vj« jour d'Aoust» et en y euht pluiseurs pendus Je ceulx de dedens ; et se tint en la dicte ville une espace de tamps et y laissa grant garnison jusques après vendcngcs. Et pour ce que ladicte ville estoit de si grand warde on le dcmolist et abbaty on les murs et les portes. Et Hsi on widier les vins qui y estoient et mettre a sauveté a Biaurevoir et ailleurs : et puis se tu le sourplus habandunné et ny demouni que bienpau de povresgens...
Le xxviije jour d" Aousi, de nuit, passa ledit de Luxembourcq la rivière devant Gompicngne et alla prendre son logis a Tabbeie de Roiaulieu, fist asseir aucuns engiens ouître la rivière. Et ainsi se tint ledit siège une espace de tamps...
(Fol» 5oi, v«],— En cedit moix [Aoust] retourna le duc de Bour- Ijongne du siège de Compiengne en Artoix pour aller en Brabant c ramena madame sa femme' avec luy> laquelle avoit tousjours esté i\ Noyon des le siège de Choisy...
(FoK 5o2 r<>]. — En ccdil moix d* Aoust entra en Saint Vinchent le« Laon une grosse garnison de gens d^armes, dont ung nommé Galfonbie cstoît cappitaine, et tinrent le tour qui est empres que on appell: le Porte. Et commencberent a faire forte guerre au pais de Gouc\ . de Marie et de Lannoix, la ou on icnoit le party Bourguignon, Et par ainsy y avoit il guerre a tous lés au royaume de France...
Ensou moix de septembre fu pareillement prise des gens dudit roy ^'' tjSfc U ville de Biaumoni en Argonne (foL 5o2, v«] qui avoit tan; a . Toir. El y fu mise grosse garnison qui depuis fist moult de maulx..*
Le xxiiij*îoiifdu moix d*Ociobre * fu le siège de Compiengne levé
par Poton Treille, La Hire, Barbajcanje seigneur de Bous-
^9ch et aui js le party du roy Charles qui s'esioient assamblé^
1 puîsïkiince pour ravilaller et pourveir ladicle ville et non point
icncion de lever ledit siège. Mais pour ce que les Engloix et
Piccars s* estoient mis en bataille en culx wardant ung passage, lit
t. Huiitinutoo.
s. Cf. P, J. XL,
— - M j 4U ^ m*rdi JevAiJt le jour dt U 1 uu s^iut • ttt la dite donné? devant Vcrberîe d« la coloau»; Ju m«it*chci| de Bousiâc ci ^ui M vuiT}r<Mit loi^kr wn> cn>uinbte, ou au moia* la (>Ui%
^ii^nx!) t'ît^t, u IV, j>, 4.iy|, Le letidetnuùi, au malin, le mercredi t^, iei ÀnsUtt et Senn Je Luvcitibourg fe dcplojèreni devrtUt Ray^iHieu et i»ilrent m»h* form^* M*'i ni£me jour le* Finuçab enuaicnt dûii» ( • " ^
itK lourde U Saitil^flrepfn. que Toti (était ii C
4r l« viJIc, le art, • te jcndi bicfi mnnn *, le ..., ^^^„^ , ..^
4t.: «,1 tet Fraiicai'^ cou»l:if;iictit rahundoii de koyaiiieii. Mon«iretet
nv , seul chroniqueur qui précise Ja chroiioto^it: de ce^iiciiou«^dilT«reî:-
tel; lu i«rem Je U dite do H«cf. P. J, »lv.
firent samblant de eulx voloir [fol. 5o3, r*»] combatre. Et ce pendant il envolèrent lesdits vivres par une autre porte asses près de la bataille desdits Piccars et Engloix par deriere. Et en y eubt beaucop déversés du trait desdis Engloix. Toutesfois ilz entrèrent dedens. Et endementiers que les deux poissances estoient en bataille, Tune asses près de l'autre, ceulx de la ville de Compiengne, a toute puissance d'hommes et de femmes, yssirent hors, allant lez par decha la rivière, et allèrent assaillir les bastilles qui y estoient faictes, dont l'une n'estoit mie parachevée ne placquée, et tellement continuèrent leurs assaulx de fu par derrière et aultrement que ilz en furent maistres et les ardirent en le fin toutes. Et firent moult de desrois a ce costé et furent illec fais prisonniers desdits armignas pluisieurs grans seigneurs de Piccardie, dont ils orent grans finances.
Quant les seigneurs tenans le siège devant Compiengne virent et seurent le fu estre bouté esdictes bastilles et leurs gens desconffis et mors, ilz furentesbahiset virent bien que jamais ne povoient remettre leur siège pour celle saison, attendu que s'ils estoient bien pau de gens. Car la plus grant partie de leur ost s'cstoit partie pardefaulte d'argent et de non estre payé, qui fu le chose qui plus leur greva et donna blasme ^ Si eubrent conseil que de rappasser l'yawe en bataille et rapporter ce que bonnement ilz povoient avoir de pau empeschant et ainsi fu fait. Et laissèrent leurs gros engiens en leurs logis bien pourveuz [fol. 5o3, r*]. Et par ainsi fu le lendemain le siège desemparé et s'en retournèrent les Engloix en Normendie et les Piccars en Picardie, chascuns en son lieu, et n'y avoit en leur oost que bien peu de chevaulx : car les seignours avoient envoiié les leurs chacuns en son lieu.
Ce siège levé donna ung grant corage aux gens du roy Charles et commenchierent a courir et a prendre places a tous lés Et finablement, reconcquisrent tout ce que il avoient perdu, en bien pau d'espace, excepté la ville de Soissons. Et rompirent et dépêchèrent tous les pons et passages qui estoient fais sur le rivière et tous les habillemens que on avoit fait pour eulx grever, furent mis au néant. Et ces nouvelles venues au duc de Bourgongne, qui encores estoit en Brabant, icelui duc fist ung grant mandement de gens d'armes très hastivement, mais les ungs n'avoient nulx chevaulx, les aultres point d'argent. Et parce ne furent mie si tost prest.
Bibliothèque nationale, Chronique anonyme^ fr., 23oi8.
Compiègne. 1430, mal 6. — Défense au nom du roi Charles vn, par le ooasell d'Outre-Seine, aux habitants de Reims, de recevoir des lettres du duo de Bourgogne, qui marche contre ses États, après l'avoir leurré de promesses de paix ; désapprobation de la politique des trêves.
Charles, par la grâce de Dieu, roy de P'rance, a noz chiers et bien amez les gens d'église, bourgoys et habitans des villes et cité
I. Cf. P. J. XLl, XLll, XLlll
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de Reinsy salui. Vous savei assez comment, ïe temps passé, ceulx du parti de ncstre ad vers* ire de Bourgotigne, par faulx donner a entendre aux subger de nu sire royaume, airairent a eulk et a leur faveur plusieurs bonnes villes, forteresses et pais de no sire dit royaume, lesquelles viUcs, iorïeresses et pais depuis» soubz faulse couleur^ ilz livreru^nt et baillèrent es mains et obéissance de noz anciens ennemis les Angîois, ei mesmemeni mirent et livrèrent la per* sonne de feu nostre très chier seigneur et père (que Dieu absoille) es mains de nos diz ennemis, qui* peu de temps après ce qu'il fut ainsi mis et livré en leurs mains, cuidans après sa mort incominant parvenir a obtenir la coronne et seigneurie de nostre dit royaume, lui feireni par divers moyens abréger la tin de ses jours, qui doit et devroit bien desplairc a tous loyauU cuers de cestui nostre dit royaume : depuis lequel trespassemeni de feu nostre dit seigneur et parc, iceuJx noz ennemis les ont tenuz en leur obéissance par force et contre leurs voulentez, comme de ce avons esté ei sommes bien certains et l'avons congneu par ctXeci pour la bonne et entière obéissance qu*ilz nous ont faicte, sans quelconque force ou contrainte» sitôt qu*ilz nous sentirent avoir receu nostre sacre et couronnement a Reins. Et pour ce que nostre dît adversaire de Bourgongne, lequel après ce qu'il nous a par aucun temps amusé et deceu par trêves et autrement, soubz umbre de bonne foy, parce qu'il disoii et afferraoit avoir, vouloir, de parvenir au bien de la paix, laquelle pour le souslagcment de nostre pouvre peuple, qui a la despiaisance de nostre cuer tant a souffert et souffre chacun jour pour le fait de la guerre avons fort désirée et desirons, ne a nous n*â tenu ne ne tendra qu'elle ne $oif ; et nous en sommes mis en plus que nostre devoir, appellans de ce Dieu a tesmoing, s'est en montrant bien clcremeni qu'il n'a eu ne a aucun vouloir d*entcnd'^e ne de parvenir audit bien de pnix, mais de tousjours favoriser nos diz ennemis, mis sus a certaine puissance pour faire guerre a rencontre de nous et de noz païs et Inyaulx subgez, et icculx grever et dommager, dont a la bonne aide de Nostre Seigneur et de vous et autres, noz loyaulx subgez, avons bien espérance de l'en bien garder ; et que doublons que en continuant cl persévérant en la perverse et dampnable façon dont ceulx dudit parti de Bourgogne ont usé le temps passé, pourroient esire envoyées a vous et autres bonnes villes et places cstans en nosire obcUsancc aucunes lettres ou mandemens, bien malsonnans, séditieux et dcccptifs, pour cuider vous et eulx distraire de nostre dicte ûbcissance, de laquelle chose faire, comme vous povcz assez penser, s'en ensuivroit vosïre dcsercion et dcstrucion totale. Nous, pour éviter tous inconvenicns, qui en pourroient cnsuir, vous mandons, commandons cl défendons 1res expressément, et sur tant que doubter eitTC rcputez rebelles et desobeissans envers nous, que vous, ne aucuns de vous oc tenez ou soutirez tenir parolles a personnes quelconques du parti de nostre dit adversaire de Bourgongne, ne ne voyex ou recevez, ne ne souffrez veoir ou recevoir, en gênerai ne en particulier, aucunes, lectrcs ou mandemens qui de sa part, ou d*nucmw, de son partie, vous soient ou puissent estre envoyées ou prelenieés ; matz tous ceuU qui les apporieroicnt ou qui vendroicnt pour
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parler de leur part prenez et retenez reaumet et de fait, de quelque estât ou condicion qu'ilz soient, et d'iceulx faictes et faictes faire pugnicion et justice, telle que ce soit exemple a tous autres, et comme de traictres et desloyaulx envers nous et nostre seigneurie ; et se desja avez receues aucunes lectres ou mandemens de la part de nostre dit adversaire de Bour^^ongne ou d'aucuns de son party, nous vous mandons que incontinant icelles envoiez par devers nous ou noz ennemis et ordonnez au gouvernement de noz pais de deçà la rivière de Seine, en vous y gouvernant par telle manière que comme noz bons, vraiz et loyaulx subgez vous doyons lousjours avoir en nostre especiale recommandacion. Donné a Compiegne, le sixiesme jour de may, Tan de grâce mil cccc et trente et de nostre règne le viij* *.
Par le Roy, a la relacion de son conseil estant deçà la rivière de Seine. Bodé.
Archives communales de Reims {Guerres, liasse de i406 à i486).
[1430. mal S]. — Vente par Ouichard Boumel de la ▼ille de Boinona aux Bourguignons.
A lui [Messire Jehan de Luxembourg], que mondit seigneur luy a ordonné estre baillié pour bailler et délivrer comptant a aucuns cappitaines tenans le party contraire du Roy et de mondit seigneur, pour cause de certains traicttiez faiz et prins avec eulx, par l'ordonnance de mondit seigneur, ou mois de Juillet mil cccc xxx..., et ce, pour la reddicion de la ville et chastel de Soissons... iiij°* salus d'or.
Archives du Nord, B 1493, fol. 64, r« (3* compte de Jean Aboonel).
1. Cet acte, expédié sous forme de lettres patentes, à la relation du conseil « deçà la rivière de Seine • est une circulaire. Les archives communales de Beauvais, sous la cote EE 6, n* 4« conservent en effet le même texte, avec l'adresse diflérente aux habitants de Beauvais.
2. Sur celte date, cf. le héraut Berry, dans Procès, t. IV, p. 5o; entre le 14 et le ai mai, selon Félix Brun, Jeanne d'Arc et le capitaine de Soissons en i43o, p. 28-29 (Soissons, 1904, in-8). Pour nous, la marche sur Soissons est du 18 mai, ainsi que le témoigne le compte des Pots de vin de Compjègne. Cf. Sorcl, Prise de Jeanne d'Arc, p. 145, note. Il rt^sulte également d*un passage de la chronique anonyme fr. 33oi8. fl5l. 499f r*, que cette reddition de Soissons doit se placer au mois de mai. « En ce tamps meismes vinrent ceulx de Soissons traictier andict duc de Bourgongne de avoir abstinence de guerre jusques au jour S* Jehan-Buptisie ensuivant moiennant ce que ils delivcroient vivres en Tost pour argent et ad ce furent receuz. »
Jean de Luxembourg fut l'homme tout désigné pour traiter de l'achat de Soissons. Jeanne de Béthune, femme de Jean de Luxembourg, avait épousé en premières noces Robert de Bar, comte à moitié de Soissons. Elle conservait devers elle, au nom de sa fille mineure Jeanne de Bar, la garde de la moitié de Soissons. Cf. Morosini, t. IV. annexe xix, p. 332.
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lidO. mftl a4. - Payement d© «m gage>. pour 16 Jour», fait au bâtard de Wondonime, ftu lendemain de In priée de Jeanne d'Arc. & la revue du 34 mmi 1430.
Au bastard de Vandome, escuier, auquel mondit seigneur n ordannc lui esire bnillti et dehvré comptant par ledit Jehan Abonnel Ma somme de ijc Lxxvij fr. demi de xxxij gros, monnoie de Flandres I le franc, pour ses gaiges et souldes pour les diz xv jours entiers commcncans comme dit est^ de vj hommes d'armes et de Ixij hommes de trait *...
Arcbiret du Nord, 3* compte de Jean Abaiiocl, B 1493, foL 29).
XXX Vïl
▼«Bette^lee-Complègne {14301. mal 25. — Lettre de Philippe le Bon au duo de Savoie. Il lui tait savoir la prorogation de la journée d'Auxerre au l*')uln et lai envole une lettre du oardtnal d'Angleterre favorable à la tenue de oette foomée ; lui-même y est bien disposé, n le prie de taire connaître sea ■mttimente à l'adversaire (Charles VU), mais il doute do la sincérité de tee intentions. S'il veut ruser, Inutile au duc de Savoie de s'occuper du congrès de la pals. Dans tous les cas. Philippe le Bon compte surtout sur la force de son armée ; Il lui apprend la prise de Jeanne d'Arc devant Compiégne. le 23 mal A six heurea du soir, et lait le récit de cetteoapturo.
A mon très cher et 1res amé oncle le duc de Savoye.
Très chter et très amé oncle. Sur ce que mon amé et féal chanceU lier m*a nagueres fait savoir que aviez espérance que la journée atîvisco
' Cftre tenue a Aucerre, louchant la pays générale de ce royaume, se tiendroii par prorogation au premier jour de juing prochain, i*ay
' cscript et le donne a cognoistre a aucuns du grant conseil de Monseigneur le Roy, sur quoy présentement ay eu response par lettres de
1 1res révérend père en Dieu le cardinal d^Angleterrc, mon très cher et très
l&mé oncle, dont cy dedens vous envoyé la copie ou porrez lire, sHl irous pbisl, que mondil seigneur a sainte et bonne intencion et alTeccion au bien de ladicte paix, et y est bien enclin et disposé : aussi luy je pour certain, et ades ay esté, pour la révérence de Jesu GHsi
lei en faveur du peuple de ce dit royaume, qui tant a soutferl et souSre
1. Ctf f»tf«mefft f4ii «Il NttsfsJ de WioJotnmc ii*a sticunc ilgai(îc«tion p«rticiiltère cl ^e^ lubituels pour U quin/Aiiic : il sti« a prcc^scr la situaon sait forl peu de choses, lï tvaii lonetemp* »«tvi Jc4a 4e .^ — ^. i-^. ,.... ,, (cs Ia pnfc de Jeanne il se distt<igu«iU datu un tournoi en A pttd, Av<c une Utche d« bAtaJIe, contre un chevalter friinç.ii«. Quelque Icm^n _ , 44a« une vraie baiaille, il avait été grièvement b\c**i d*tm éclat de Unee et il lit fnu avec un brat cïtropi^. On comprtfud qutin an&si dur combattant ait été mia es aiaat par it toldat que fui Jeaa de Luicmbuurg (MonstreUt, t. IV» p. t>3i I t^i V, fk 43<^, tfHin, p, 300* 1041.
en tous estas, et telementque on en doyt avoir pitié et compassion, et, en droit moy, ay très grant désir qu'il en puist estre et soit espargnié et relevé. Si pourrez, très chier et très amé oncle, s'il vous semble bon et expédient et vous vient a playsir, signifier ces chouses a l'adversaire et enquérir et savoir de son intencion, s'il a véritablement affeccion et voulenté pure d'entendre et venir a la dite paix générale, comme a mondit seigneurie Roy et que j'ay aussi. Ou quel cas pourrez, s'il vous plaist, entremettre d:s matières, adviser jet traictier du jour, du lieu, des seurtés et autres dependences par manière que toutes les parties y peussent estre ou envoyer notablement, et que, par ces moyens, la chouse se pourroit conduire et y pourroit on vacquer et entendre pour y estre prise aucune bonne et fructueuse conclusion, par la grâce et a la loenge de Dieu, et au bien de ce dit royaume, en cas que ledit adversaire y seroit enclin et désirant de vraie et entière affeccion, ainsi que mondit seigneur et je sommes, comme dit est. Mais, très cher et très amé oncle, se apperceviez qu'il n'eust telle voulenté, ains voulsist procéder par faintise, cautelle et dissimulacion en ceste matière, ne vous en vueilliez ja travaillier ne plus avant donner peine, car, veu que avons nostre armée sus et toute preste (La mercy nostre Seigneur) bien puissant et appointée de payemens pour grani et long terme, mondit Seigneur ne moy, n'y vouldrions point perdre de temps ne entendre sans cause. Et sommes en ce cas tout reconfortez de la guerre, et entendons, en tout événement, soit que la dicte journée se tiengne ou non, à l'aide de Nostre Sire, emploier et conduire nostre dicte armée, ainsi que Dieu nos administrera, sans aucunement nous en déporter ne départir, jusques les besoingnes auront pris autre conclusion par l'une ou par l'autre voye. Sur toutes lesquelles choses, très chier et très amé oncle, me veuUiez signiffier ce que fait et trouvé y aurez le plus brief que pourre bonnement. Et pour vous notifier de mes nouvelles, dont bien scay que de voslre bonté oez voulentiers en bien, vueillies scavoir que le xxiij« jour de ce mois, entour six heures après midy, les adversaires de mondit Seigneur le Roy et les miens, qui s'estoient mis ensemble en très grosse puissance et boutez en la ville de Compiengne, devant laquelle je suis logiez, ensemble les gens de mon armée, saillirent de ladictc ville a puissance suzun des logiez démon avangarde,le plus prochain d'eulx; à laquelle saillie estoit celle qu'ils appellent la Pucelle et plusieurs de leurs principaulx capitaines. A rencontre desquels messire Jehan de Luxembourg, mon cousin, qui hastivement y seurvint, et autres mes gens, firent très grande et aspre résistance. Et prestement en ma personne y arrivay et trouvay que les dicts adversaires estoient ja reboutez. Et, par la grâce de Dieu, y a esté prise ycelle appellée la Pucelle et avec elle plusieurs capitaines, chevaliers, escuiers et autres, pris, noies et mors, sans ce que aucuns de mes gens y aient esté mors ou pris, ne qu'il y ait de bleciés, jusques au nombre de vint personnes, la mersy Nostre Seigneur. Sy le vous escrips, très cher et très amé oncle, pour ce que ne fay pas double que bien vous viendra a plaisir et vous prie que de vostrebon estât et de vos bonnes nouvelles, dont suis très désirant de savoir, vous playse moy acertener, quant convenablement se pourra faire, pour ma singulière consolacion, ensemble moy signi-
Pli^XES JUSTIKtCATIVES
6er se chouse quelquonque vous plaist que je puisse: et a mon povoir I je TacompUray de très bon cuer, a Taide de nostre Seigneur, qui vous ail en sa benoiie garde, Escript en mon logcis, a Venelle icz le dici Compienne, le x\y* jour de may.
Vosire neveu le duc de Bourgoagne conte de Flandres, d'Arloys, de Bourgongne et de Namur.
HtBERTI.
Tiifin^ An hivh Ji Stato, R-vi*i«*e ntiiiuk^ TraeUtns Facts Pranciix^ n*Hiu p;tqttetHi<C5v Trjith ^incieHs*tvec ta France tt lC9 daufinnx. *
XXXVÎÎI
Btjt. ^ Philippe le Bon fait dôtivrer à Jean de Rochefort. maître llerle. la aommede 100 IrMUCS, pour le rachat d*uu pri&onuler lait â rÉflUUi du boulevard de Comptègoe, et que le duc tit ezAcutcr,
A Jehan de RochefTort, escuier, maisire de rartillerie de Monseigneur le DuC| la somme de cent frans, auquel mondit Seigneur le duc les dcvoit pour ung prisonnier de ses ennemis, qu*i! avoii gaigné a Ift prinse que mondii Seigneur ei ses gens fîst, lors qu'il esioit au siège devant la ville de Compiengne d'un bolovoir estant au bout du pont d*icelle ville, que lenoient et occupoient lesdix ennemis. Lequel prisonnier, dont il eust peu avoir de rençtm la somme de ij ^ saluz, moodit Seigneur lui promist faire délivrer ladicte somme de cent frans, pour icellui prisonnier faire exécuter en son ost, devant le lieu de Compiengne, pour plusieurs ses démérites^.., [lo mai 1432.]
Archiver de la Câie-di*Or, B 1047, toU 14O'
[1430, ]ttlllet|. — Artilleurs alUmanda au al^« de Compiègne. — Le Chancelier rejoint Philippe le Bon.
A Mess. Philibert Andriet, seigneur de Coursan... pour la valeur de liij** salu2 d'or qu'il a pnyex et délivrez comptant a Valuquin R02, Piètre Aust^ Jehan de Moiac, Jehan Furc, Anequin More» Jehan d'Avanche, Mathieu Burin, Jehan de Ticnaust, Pierre de la Selle» eolevrins du païs d'Alemaigne-* en prest sur le voiaige d*aler dudit
r te l^Qttier^fi i^ Comptè^ne fui emp^urté d'ai^i^jut ditii» ii»c »ur|>n«e U« imit. t<A CkrùKi^ur attonymf, fr., liotM. fol. 5oo. r*, plice c«t a^ft^nt «u mots de ju'iTi* n*»uu« p4il, U uouvellc ie ctiU turprite ërriva à l-iJle par courrier le 1» juitlcl leii» Um«pf!T if.w Toii» ie M^T .m^, f)ot% inéd. Mur le litige Jt C<}m}i^i^itc^ diau» la Picardie,, l M ihk que l'on <l«ii reculer cet cvéïi^îmciit. Cf. è^Mlcmcnt
C*^i I usstgnc une durée de denx Tno3% «lax ap^ntioiin pré-
Imu. ^. .....iv'Viird. — Morosiiii (r HJ, p* 3<»fl a cntegi&iré lu moi»
lie luiuet iti( ' lU i >( ce iiVfti pâ» ïimplwnieui une ftfu&9« uuiiveDe, c'tat no
l4!QoifH«g« à< lc fraiiçâl»e ampUlu^e & cette date.
I II iiikt croire ^ac je principal dut £tre une %1Men«eichariièe de aon po»re.
pais d'Alemaigne devers mondit Seigneur, estant lors devant Compiengne, pour y tyrer des coleuvre[s] ex fr.
Archives de la C6te-d*Or, B 1645, fol. i37» v«.
A Estienne Cornet... pour autres menus fraiz et despens, faiz par Tadvis et ordonnance de mondit Seigneurie Chancellier, pourconduicte de gens d'armes, guides et autrement qui ont conduit icellui Monseigneur le Chancellier et plusieurs autres officiers en alant du païs de Bourgongne devers mondit seigneur, au siège devant Compiengne, oudit mois de Juillet.
Archives de la Côte-d'Or, B 1643, fol. 137, r*.
Noyon. 1430. juillet 10 —La duohoBse de Bourgogne. Isabelle de Portugal i et le damoiseau de GlèveS soignent les malades à No3ron pendant le siège de Gompiègne.
Lundi, X* jour de juillet, Tan mil cccc et xxx, Madame la duchesse de Bourgogne et le damoiseau de Cleves tout le jour a Noyon et aultres plusieurs chevaliers et escuiers malades et autres des gens de Monseigneur le Duc alans et venans aux despens de ma dicte dame.
Archives du Nord, B 3398 (États journaliers).
[1430, juillet 26]. Hesdin, 1431. mai 21. - Suspension en faveur du bailli de Hesdin, ailles de Le Houssoie dit Alain, de la mesure générale prise par Philippe le Bon, mettant à demi-tarif ou supprimant les pensions de ses officierB depuis le 25 juillet 1430, pour subvenir à l'entretien de son bôtel et celui de la ducbesse. pendant le siège de Gompiègne et la révolte des Liégeois.
Philippe, par la grâce de Dieu duc de Bourgoingne, de Lothier, de Brabant et de Lembourg, conte de Flandres, d'Artois, de Bougoingne, palatin de Namur, marquiz du Saint Empire, seigneur de Salins et de Malines a nostre receveur de Hesdin présent et avenir, salut. Comme dez le xxv» jour de juillet derrenier passé pour subvenir aux grans et excessives charges que lors avions a supporter pour le fait du siège que tenions devant Compiengne et de la guerre que nous faisoient les Liegois en notre conté de Namur et aussi que nous faisoient de diverses pars les adversaires de Monseigneur le roy et les miens, nous eussions pour Tentretenement des hostelz de nous et de notre très chiere et très amée compaigne la duchesse ordonné et
1. La Chronique anonyme, fr., a3oi8, fol. 5oi. r*, nous a conservé le témoignage de la piésence de la duchesse, précisément à Noyon depuis raffaire de Choisy, jusqu'au départ de Philippe le Bon pour le Brabant au mois d*août 1430. Cf. P. J. zxxiii, et Monstrelet, t. IV, p. 398.
Ippoinctic que des pensions de noz officiers, quelxconques qu'ilz aient, soient lesdictes pensions a vie ou autrement» ne sera paie lucune chose pour ung an entier a commander au premier jour de luîng dcrrenier passé» compnns en ce le terme entier de la saint Jeban Baptiste derrain passé et semblablement de leurs dits gaiges De sera paie que la moitié seulement pour lesdits temps et termes, Excepté toutesvoyes les gaiges de ceulx qui coniinuelment sont comptes pur les escroes * des despenses des hostclz de nous et de noire dicte très chiere et très amée compaigne la duchesse.,. Savoir Vous faisons que» considération eue aux bons et aggreables services jue notre amé et fcnl chevalier et bailli de Hesdin, messire Gille de te Houssoie dit Alain, nous a taiz longuement et loyaulmenl oudit office... aux gaiges de soixante livres parisis que lui avons ordonne ^rendre et avoir de nous chascun an... Nous-» ladicte moitié d'iceulx les gaiges a ladicte ordonnance faicte avons entendu et entendons Bstre comprins en Texcepcion dont cy dessus et en nostre dicte ordonnance est faicte mencion, jacoit ce qu'ik ne soient comptez par ïes escroes de la despense de notre dit hostcl... Donné en notre ville ie Ilesdin» le xxj™» jour de may» Tan de grâce mil quatre cens trente et ung. Soubz notre secl de secret, en absence di^grant.
Par .Mons. le Duc. André de Toulonjon*
Maisirc Jehan de Ternant et autres presens.
Archives du Nord, B 1943/ë. Ongioal parchenaia. iceUé sur 9impi« queii«; le tcetu mnnqDe.
pAmts?. 1430» août IS. — Frais oocBAlontièa par la publioatlon d'un mandement dti duc de Bourgogne a Amiens et à Douay pour taire retourner à Complègue les gens d'armes qui abandonnaient le siège.
Nous, Jaque de Beauvoir, escuîer^ lieutenant gênerai de Monsei- Igneur le gouverneur d*Arras, certifiions que Jehan Robaut, receveur Iil*.4rra5, a paie comptant a Jehan Quesnel la somme de trente soix Imonnaie courant pour avoir porté un mandement patent de la ville Jd'Arras a Amiens, devers le bailli dudit lieu^ et un aulire mandement de par nostre dit seigneur a Douay, devers le bailli dudit lieu^ contenant que toutes gens d*armes qui s'estoient partis du siège de Come'i aultres s'en retournassent hasttvement sur et a paine de - .ions de biens et héritages : esquelx deux voiages faisant ledit I C^ucsuci a vacque pur iij jours entiers au pris de x s. pour jour que ^n»>u^ kîî avons taxé et par ces présentes taxons qui montent a ladicte ' iquelle U s'est tenus coniens et bien paiex et en a quicté :r et tous aultres, Tc5 m *jing nostre seel cy mislexviij'jour de aousi, ism miJ iiij*et trente
Arctii^e» du NorJ, Ei i49i/t}«. Ungittal sur F^arcliemint trdces de •cettt »ur simple queue^
I. Godtfroy« aX y. t^roe»cÈdule
Arras. 1430. août 18. — Frais occasionnés par la publication, à Aubigny, Salnt- Pol. Lilliers, Pemes, Bèthune, Avesnes, d'un mandement du duo de Bourgogne pour faire retourner les gens d'armes qui désertaient pendant le siège de CSompiègne.
Nous, David de Brimeu, chevalier seigneur de Ligni et de Bris, conseiller et chambellan de Monseigneur le duc de Bourgogne et gouverneur d'Arras, certifions que Jehan Robaut, receveur d'Arras a paie comptant a Jehan le Fustailler, la somme de trente solx pour avoir esté publier de par nostre dit seigneur un mandement patent a Aubigni*, Saint Pol 2, Lillers^, Pemes*, Bethune'^ et Avesnes le Conte* contenant que toutes gens d'armes qui s'estoit partis du siège de Gompiengne s'en retournassent hastivement audit siège, a paine de confiscacion de leurs biens et héritages, ou il a vacqué par iij jours a X s. pour jour, montant a ladicte somme de xxx s, de la quelle il s*est tenus contens. Tesmoing le contre seel dudit bailliage cy mis le xviij» jour d'aoust, Tan mil iiij« et trente.
Archives du Nord, B 1141/iiS. Original parchemin, sceau.
Extraits du 3* compte de Jean Abonnel. receveur gtaèral des comptes de Philippe le Bon, relatifs au siège de Compiègne.
Prest^, dons et aultres pqyemens faii[ a plusieurs chevaliers^ escuiers, cappitaines, chiefs de chambre et aultres gens de guerre durant les yqyaiges et armées dont mencion est faicte en ce présent compte.,.
[Fol. 5o, r«]. — A Monseigneur de Saveuses, chevalier et chambellan de mondit seigneur, que icellui seigneur a ordonné lui estre baillé comptant pour ung prisonnier que tenoit Tun de ses gens, lequel icellui seigneur a voulu avoir pour en faire son plaisir et volenté. xxfr.
A lui, pour avoir fait faire les escoutes entour Tost es advenues des ennemis afin qu'ilz ne venissent sur le siège dudit Gompiengne par XXV jours et nuys entiers fenissans le derrenier jour de juingoudit an cccc et xxx Ixxv fr.
[Fol. 5o, V*]. — A lui que mondit seigneur lui a donné en recompensation des grans frais, missions et despens qu il a faiz et soustenuz a l'entretenement des gens d'armes et de trait estans soubz lui et
I. Aubigny en Artois (Pas-de-Calais), arrondissement de Snint-Pol-sur-Ternoise. 3. Saint-Pol (Pas-de-Calais).
Pas-de-Calais, arrondissement de Saint-PoI-sur-Ternoise
HCCfiS JUSTIFICATIVES
m sa compagnie pour servir mondii seigneur en tomes ses mie^.. • ,,.,,,,, viijw fr.
fFol. 54, r«]. — A lui (Mcssire Baudot de NoyeUc, chevalier) que lui a este baille comptant pour son estât et canduytc de l hommes d^armcs cl c archers qu*il mist ou grant boulovart devant ledit Gomjpiengne c fr.
[Fol. 54, v*]. — A Aine de Britho, escuîer Portugaloiz, que mondit seigneur lut donna le xlu'y jour de juillet ccccxxx pour aucunes artilleries et pouldres parlai aJhnées devant Compiegne, , . . liij** x 1.
[FoL 57, v). — A lui [Messire Baudot de Noyeîle, chevalier] que lui n este baillié en prest et paiement a cv paies d*ommcs d'armes et pcns de trait qu'il mist dedans îe grant bolwert de Compiegne, quant il fut parfait, pour xx jours . . ♦ • ML. f.
[Fol 57^ vj. — A Robert de Saveuses que lui a este baiJliê comptant pour faire les escoutcs toute nuit, le xxj* jour de novembre mil ccc xxx^ a cause des ennemis que Ten disoit estrc sur les champs a ^puisiance . viij escus d'or,
fFol. 5H, V»]» — A Godefroy Pensan, cappiiaine d'arbalestriers, que par le commandement et ordonnance de mondit seigneur lui a esté baillie et délivré comptant sur le paiement de Ixvj paies d*ommes d*armes et gens de trait qu*il a tenu soubz lui et en sa compaignie» ou service d*iccilui seigneur, au siège devant Compiegne iij' iiij*' xvi f.
[Fol. 58 v], - A lui, qui semblablement lui fut baillié, des le xij' jotir d'avril mil cccc et xxx pour faire prest et paiement pour deux mois entiers a cent compagnons arbalétriers de Gennes que des lors il ala quérir» de crue, a TEscluse et les mena devers mondit seigneur foxir le se«*viren sesdites a mccs ix* L de xl gros.
(Fol. 5<), '^1- — * A maisirc Glaux *, maistre du bolwert ou estoicnt jxxtj charpentiers et xxxj aultres ouvriers Liegois et estrangers qui lui tJdercnt a faire tous les bolwurs et autres a;>prochcmens de guerre ^ui furent (nu devant Iji dicte ville de Compiegne et auhre part.
iiij* xxxiij fr. ij s,
A lui cncores que semblablement lui fu baille-, des le xxiij* jour de septembre, oudit an mil cccc xxx, pour faire prest et paiement
X compaignons de crue de sadicte compaignie ...*... lx fr,
(FoL S9, V®]. — A lui (pour) semblablement pour aussi faire prest a sesditJï compaignons pour xj paies et pour alcr a Noyon quérir cordes ei aultres choses a eulx nécessaires viij" v fr.
[Fol, 6t, r«]. — A Godsal de Castaigne, cappitaine de Genncvois, donné en recompensacion des frniz que journellement il soustient et par cy devant a soustcnu a Fentreirenement des gens d*armes et de tnit qu*il » tenu soubz lui et en sa compaignie ou service de mondit seigneur tant AU siège devant Compiegne comme ailleurs, xix fr. demi
{Fol. 65« v*J, — A Jehan Remaclc» maistre mineur» pour le paiement riin 'i^riifi et demi rv-,nr îu .'f Iv .îîtr.M; ses compagnons mineurs qui
Au fàl. 6^ f*^ il t»t ippcl^ Cliiz Rey
ont esté ou service de mondit seigneur ou siège devant Compiegne au pris de xv fr. pour le maistre pour chascun mois et x fr. pour chascun varlet, baillié pour ung mois vij" xvij fr. demi.
[Fol. 67, v»]. — A la Barbe de Nedonchel, escuier, qui lui a esté baillié comptant pour le paiement de vj sepmaines de vj*"j manouvriers qui ont ouvré devant Compiegne tant et bastilles, approches, tranchiz comme aultres choses iiij« xxv fr. xij s.
[Fol. ^'j^ v»]. — A messire Baudot de Noyelle qui lui a esté baillié par l'ordonnance de mondit seigneur pour convertir ou paiement de xxij manouvriers, qui ont ouvré continuellement par deux mois en la nouvelle bastille dont ledit messire Baudot estoit cappitaine.
ij« XX iiij fr. demi
[Fol. 69 r«]. — A Claiz Rey, maistre du bolwert, pour don a luy fait par monseigneur pour luy aydier a mettre sus pour aler devant ledit Compiegne xx fr.
[Fol. 70, v»]. — A Godefroy Pensen, cappitaine d'arbalestiers, pour don a luy fait pour lui aidier a salarier aucuns de ses compaignons estrangiers qui s'en alerent de sa compaignie aprez la levacion du siège de Compiegne vj" fr.
[Fol. 70, V®]. — A messire Loys François pour don a lui fait aprez le siège de Compiegne levé pour départir a aucuns compagnons estrangers qu'il avoit tenus audit siège comme appert par sa quictance et ladicte certifïicacion iiij" fr.
Prisée * faicte par Phillebert de Moslanty gênerai maistre et visiteur de l'artillerie du roy nostre sire des gros canons appartenans a Monseigneur le duc de Bourgoingne et a messire Jehan de Luxembourg qui furent perdus a la levacion du siège de Compiegne^ laquelle prisée appert par ung feullet de papier, signé du saing manuel dudit Phillebert de Moslant,
Et premièrement, s'ensieult la prisée des gros canons et bombardes, appartenans a mondit seigneur de Bourgoingne :
PrimOy une grosse bombarde, nommée Remeswalle^ gettant pierres de xxviij paux de tour. Prisée ij«» fr. de xxxij gros.
Itemy une aultre bombarde, nommée la Rouge Bombarde^ gettant pierres de xxvj paux de tour, prisée semblablement xviij* fr. monnoie dicte.
Item^ une aultre bombarde, nommée Houppembiere^ gettant pierres de xxix paux de tour, prisée xvij" fr. monnoie dicte.
Et une aultre bombarde, nommée Quenequin gettant pierres de xxiij paux de tour, prisée viij'^ fr. monnoie dicte.
Aultre prisée des bombardes appartenans audit messire Jehan de Luxembourg et qui par mondit seigneur de Bourgoingne lui ont esté paiées comptant.
PrimOy une bombarde de cuivre, nommée Beaurevoir, gettant
I. Document publié par le baron de La Fons-Mélicoq, Documents inédits sur le siège de Compiegne de i43o, dans la Picardie^ revue littéraire et scientifique, t. III (1857), p. 33-a3. Il avait été signalé par Gachard, Rapport... sur les Archives de l'ancienne chambre des comptes à Lille^ p. 36 1 (bruxelle« \i>^\).
FIÈCES JITSTIFICATIVRS
pierres de xîtxîjj paux de lour, prisée par ledit Phillebert xviij« Ir. de %%xi) gros.
Item, ung gros vcuglaire, nommé Montagu gcttant pierres de IX paux de lour et prisé c fr. dicce monnoie.
îtcmy ung gros coull.ird. tout garny ei estofle de toutes choses, prisé ij* fr, dicîe monnoie.
Et pour ung engien volland, estoffé de tout ce qui y appartient, prisé semblablement ij* fr. dicte monnoie.
Archives do Nori, B 149* (3* compte de Je«ii Abooiiel).
Compta do Taxiillerie du duc de Bourgogne au aièg« de Complègne.
Fol. 73, f], — Argent comptant et artilleries bailées et délivrées par ledit Jehan Abonnel comme dessus, à Phillebert de Moslant, escuier, gênerai maistrc et visiteur de rartillerie du Roy nostre sire» comme plus a pîuin appert par sa lectre cy après escriptc a Philebcrt de Moslant, escuier, gênerai maistre et visiteur des artilleries du Roy nostre sire^ qui lui a este buillié comptant par Jehan Abonne!, dit le Gror, du commandement de mondii seigneur de Bourgoingnc DOur convertir ou fntt de son office au siège de Compiegne, comme
flppcrt par sa lectre laide le xj« jour de novembre md cccc et xxx les parties qui s*cnsuivent. C'est assavoir en argent comptant la somme de \xxiiij<w iij« iiij" fr. ix s. de xxxij gros *. Item lui a este baillé en
Loultre xxvij weuglaires de fer a chacun deux chambres» enfuster et
[prestz comme il appartient, au pris de xxxij tr. demi de xxxij gros Dicces» valent ensnmble viij* L xxvij fr* demi. Item deux aultres weu-
' glaires, appeliez lyons, lesquelz sont de cuivre et y a chascun deux chambres c fr. iiem cvtij arbalcstres de bois dont il en y a vj grosses oui, au pris de ix fr. pièces, valent liiij fr. Et cij arbalcstres au pris de iij fr. pièce valent iij'vj fr. pour ce iij" Ix fr. : Item pour viij doubles guindas, au pris de ij fr. demi piece^ valent xx fr. Itnn pour xxiiij
liaogles guindas", au pris de xij s. pièce, valent xviij fr. Item pour ci. livres de fil d\Aovers a iiij s. la livre, valent xxv fr. hem pour v mil^ ^ers de dondaine» *» a xxvij fr. le millier, valent vj^* xv fr. Item pour iij milliers de demi dondaines a xviij fr. le millier valent tiiij fr, litm pour xxvj [Fol, 83* v*] milliers de trait commun d'arbalestrcs, au \\nx de X ir,, le millier valent ij* Ix fr. Item pour mil arcs a main, a Xij >. pièce valem vij* l. fr. Item pour iij grosses de cordes d'arc a
I main, a xij s, pièce, valent vij* 1. fr. Item pour iij grosses de cordes
' d**ic a main, au pris de iij fr. la grosse, valent ix fr. Item pour iiij* xxxvj lances ferrées, par marchié et accord fait, ij* xxxiij fr. Item pour xij
«« La plupart ^es tcrtnc* techniques qui suivent rnai^ucnt aui Jl»ctionniiirc« de Dttetfi|£ rt Godefroy. Ou trouvera IViHlcitJOR de beaucoup J'entre cmx d«ua un curieux («•«Mite du Jouvtntfl de Bueil, où le capitaine s'oppropne et modifie an iui-dl&ant texte ^e Vegèce. t. If. p. 4 5 et sutv. Tout ce morceau est une veritiblc théorie Je Patiaque et UU -'--- -- - '
% f ,ii ^ treuil.
i. liiiue. Mâchtae à Uacer des plerret.
mailletz de plonc, a iiij s. pièce, valent iij«fr. Item pour xxx pavaismes a main, a xij s. pièce, valent xxij fr. demi. Item pour ij« pavais de bois a potence, a yiij s. pièce, valent c fr. Item pour iiijn» cv livres de fer, a ij fr. le cent, valent iiij** ij fr. v. s. Item pour vij milliers de chaussetrappes, a iij fr. le millier, valent xxj fr. liem pour vij diables de chanvre, de plusieurs forces, au pris de ix fr. le chable, valent Ixiij fr. Item pour v*= louchets a pyonnier, a iiij s. la pièce, valent vj» v fr. Item pour v« de pelles de bois ferrées, a xviij fr. x ij s. le cent, valent iiij" xiij fr. vij s. Item pour iij pictz et hoyaulx de fer, a iij s. vj d. pièce, valent Ixv fr. x s. Item pour iij' Ix coingniés a copper bois, a vij s. pièce, valent clvij fr. demi. Item pour ij* Ix sarpes a bois, a iijs. pièces valent, xlviij fr. xij s. Item pour xx fers a fallotz, garniz et emmanchiez, a demi franc pièce, valent x fr. Item pour xvj" v^ de tourteaulx a fallotz, a vj fr. le cent, valent cj fr. xiiij s. Item pour xiiij fr. j s. Item pour xv paires de roues de charios a mener weuglaires par Tost, a xij s. pièce, valent xi fr. iiij s. Item pour xvij" xix livres de pouldre a canon, a xviij fr. le cent, valent le millier ix" fr. qui font cnsamble iij" Ixiiij fr. Montent ensemble lesdictes parties d'artilleries qui par ledit Philebert ont esté tauxées a la somme de vij*" cxxij fr. ij s., du pris de xxxij gros monnaie de Flandres chacun franc. Pour tout délivré audit Philebert par sa dicte lectre cy rendue xj"» v*xv frans xj s., de xxxij gros de Flandres pièce.
[Fol. 75, r®]. — Aultres parties d'artillerie, charroy, gaiges de canonniers et aultres choses non comprinses en la certification de Philebert de.Moslant, cy devant escripte, et qui ont esté paiées par ledit Abonnel par l'ordonnance de Monseigneur, depuis la levacion du siège de Compiengne, aux personnes et pour les voyaiges et causes cy après declairées. Et Premièrement :
A Jehan le Velu, voicturier, demourant a Lille pour la pourpaie des salaires de lui, ses chars et chevaulx, pour vjmois et demi entiers qu'il a esté continuelment occupé ou service du Roy et de Monseigneur de Bourgongne, tant au siège de Compiegne que aultre part, comme appert par sa quictance du xxix« jour de janvier mil cccc xxx. Cy rendu ix" xiiij fr. de xxxij gros. Pour ce. . . . ix" xiiij fr.
A Pierrart Clenquet, voicturier, demourant a Lille, pour semblable du sallaire de lui et ses deux chars et chevaulx sur ce qui lui est et pourra estre deu a cause du service par lui fait au Roy nostce sire et Monseigneur de Bourgongne, par l'espace de vj mois et demi qu'il a esté continuelment occupé en leur service au siège devant Gompie gne et aultre part ou an l'a voulu employer ij* xxv fr. x s-
A Nicaise, le père, demourant a Saint Quentin, pour iij*^ livres de corde pour le couUard estant devant Compiengne. . xvij 1. xvj s. p.
A Piètre de Lestmakre, marchant de Bruges, pour viij*ij*lij livres de salpestre qui, au mois d'octobre derrenier passé, furent achettez a Bruges et envoyez en l'artillerie pour les voyaiges que [fol. j5, v«] Monseigneur fist en Vermendoiz pour pourveoir et havitailler plusieurs places xvj* L I. viij s.
A Piètre den Cordewan, lanternier, demourant a Bruges, pour avoir refait et remis a point xxvij lanternes qui ou voyaige de Vermendoiz furent rompues. , xxx s.
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(Fol, 76, f*). — A Humben Coustnin» varier de chambre de.Mon-
|»eigneur. qu'il a baille et délivre comptant aii:c mineurs et aulrres
ouvriers besiongnans es mines que Tcn laisoit devant Compie-
gne. ,,,.». , . . - - XV K idj s.
[Fol 77, r»]* — A Pierre Gillemain, maronnier, pour x jours qu*il a vacquic^ tant a Brupes comme a Faint Orner» a avoir mené la grosse bombarde venanl de RtfmcswfiUe vj 1,
[Fol 77, v*J. — A Jehan Provost, boucher, pour xxviij cuirs de Lirache prins ci achettez de lui pour couvrir le bsslcl d'armée que ^l<»nseif^neur list faire devant Compicgne. xviîj L itij s.
A Guilînume Tisscvaque de Noyon pour Tachât de deux chaynes de fer pour loyer ledit bastel pesant ij' xvij livres de fer. viijLiijs, p,
[Foî. 78, r*], — Audit Guillaume Tisse va que pour les ferre mens dudit basiel d'armes vij L xvj s. de xl gros. Et pour aultres viij cuirs nécessaires pour couvrir ledit bastel vj 1* iiij s. p, pour ce, comme appert par sa quittance et ladictecertiffication cy rendue, vij 1. xvjs.
de xl gros et vj 1. iiij s- p.
[Fol, So, V»]. — A Jehan le Clerc, pour dix cuirs de vaches que mondit seigneur a fait prendre et acheter de lui pour couvrir le bastel d'armes de Monseigneur, lui estant devant Compiegne, comme appert par sa quictance » . . vij I. p.
A Girard de Heusdin, maistre canc^nnicr, qui lui a esté baillé en prest sur ce qui est deu, a lui et a vj de ses compaignons, a cause du service par eulx fait a Mondit Seigneur au siège de Compiengne xitij fr. x s.
A lui et viij de ses compaignons que Monseigneur leur a donné pour aidier a entretenir en son service xviij fr.
A lui que Mondit Seigneur lui a encore donné pour luy aidier a «voir SCS despens et ceulx de sesdiz compaignons estans au service d'iccliuy seigneur. * . • xiij fr*
A Girard de Hans, couleuvriniers,que mondit seigneur leur a donné pour eulx aidier a vivre et avoir leurs ncccssitei en son service, viij Ir.
[Fol. 82 V*]. — A Compagnon Grave, escuter d*cscuirie de Montigncur le duc de Bourgongne, que par le commandement et ordonlancc de mondit seigneur il avait paie, baillé et délivre comptant rt iiij" xiij manouvriers que par Tordonnance tl'iccllui seigneur il avoii assemblez et levez es bailliages d'Arras, Avesnes, l.ens, Aubi* .jgnyei Bappalmes, leî^quciz il a conduit et mené devers Monseigneur ïlu siège devant Compiegne» pour lUec faire certains approchcmens itc ^guerre . iij' Ixxij fr.
A Mahieu le Brun, de Hamlctart lez Douay, et Jehan Fcmacle de la ville de Mondidier ayans la charge et conduict des manouvriers pour ouvrer a la bastille neufve que Mondit seigneur a nagueres fait devant Compiegne pour le salaire de xxxvj [Fol. 83, r*] compaijnoos manouvriers qui ont ouvré et manouvré en tadjcte bastille Tcspace de xxxij jours entiers ei coniinuelz et linissant le xxij* jour Taoust mil cccc xxx» au pris de iiij s. par jour, pour chacun desdits i^anouvriers valent comme appert par quictance. . ij' xxx L viij s,
[Fol, S?, ri. — CV f !ii Jci.:.:\Jc eu ^'t'os que .yfottscii^rwur de Bour-
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gongnefist au roy pour la reste de ce qui lui est deu a cause du siège de Compte gne.
Premièrement il est deu a mondit seigneur de Bourgongne pour le fait de Tartillerie, comme appert par la lectre de Phillebert de Moslant, maistre de Tartillerie du Roy, qui en a tenu le compte,
xxiiij™ iij* iiij'* xiij fr, de xxxij gros.
Item qui fu délivré audit Philebert, en artillerie qui est es garnisons de Monseigneur, comme appert par ladicte lectre. vij» c xxxij fr. ij s.
Item pour iiij canons appartenans a mondit seigneur, qui ont esté perduz audit Compiegne et prisés par ledit Philebert. . vj" iiij« fr.
Item que mondit seigneur a payé a messire Jehan de Luxembourg pour aultres canons qui furent perduz audit Compiegne et que semblablement ont este prisiez par ledit Philebert iiij™ v« fr.
Somme desdictes artilleries que, par Tendenture cy devant escripte, le Roy devoit fournir a mondit seigneur de Bourgongne lijm iiij" xxv fr. ij s. de xxxij gros.
Item encores lui doit que mondit seigneur de Bourgongne a payé pour la reddicion des villes et chastel de Soissons en iiijm salus.
yjByijc fr.
Item pour le paiement de xiij*^ paies d'ommes d'armes et gens de trait que Mondit Seigneur fîst tenir devant Compiegne, depuis le X» jour d'octobre que leur paiement du Roy estoit expiré jusques au xxiiij* jour dudit octobre que le siège fut levé, ou sont xiiij jours valent au pris de xv fr. pour paie environ ix" fr.
Item pour le voyaige de Mons, de Saveuse et Jehan de Brimeu et aussi pour les garnisons de Vermendoiz qui, aprez Tendenture faicte entre Monseigneur le Cardinal et Mondit seigneur le Duc. furent envoiez a Paris a tout vj« combatans et depuis y fu envoyé Monseigneur de Ternant a semblable charge après ce que ledit Monseigneur de Saveuse eust esté prins as Armignacz, Pour lequel fait et garde de Paris fu despendu pas les dessudiz comme apparaitra par les parties declairées en ce compte environ xl™ fr.
Item pour le voyaige que Monseigneur fîst a Laigny le Castigneux et ailleurs ou pays de Vermendoiz après le siège de Compiegne pour ce que les ennemis prenoient places au pays du Roy en plusieurs lieux et aussi pour le fait de Corbie et autres places de la rivière de Somme que Monseigneur a fait garder et deflfendre a ses despens : et y fu despensé en artillerie et autres choses .... xx™ fr. passés. Somme toute cxiii™ Ixxv fr. ij s. de xxxij gros.
Archives du Nord, B 1492 (3* compte de Jean Abonael).
Extraits de comptes divers relatifs au siège de Compiegne.
A Mahi du Cardin, sergent a mâche de ladicte ville, pour ung voyage par lui fait, par l'ordonnance de la loy, oudit mois de may par devers nostredit seigneur le Ducq ou il estoit au siège, a puis-
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tance de gens d'armes, devant le Pont a Clioisî et depuis empres Compiesçne porter lecires closes pour savoir de son estât et bonnes nouvelles, pour au surplus en faire raport. Auquel voyage iJ demoura xiiij Jours, qui tlnerent le xxv* jour dudii mois, a xx s- ïe jour, font.
• xiiij h
Archives communalfs de Douai, CC It3. fût. tâ8« vv
A Miihieu du Gardin, sergent a mâche, pour» a ta requestc de messieurs Je la loy, avoir aie en Tost de nosire dit seigneur le duc, lui citant devant Compiengne» a plusieurs gens d'armes et de trait, savoir
: cnquerrc de son estât et bopnes nouvelles, ensamble des besonjiû\, assaus et entreprinses qui jour pour jour y advenoient entre îosttc dit seigneur et ceulx de sa compagnie a rencontre de ses adversaires, dont par plusieurs fois et journées il rescripsi ; auquel voyage il séjourna Ivj jours, commenchans le xxviij' jour de may et finans le xxij* jours de JuUet, aufeur de xvij s. le jour, somme . xliiij L xvj s.
Archives communales de Douai. CCsil, foi itS, v«.
A noble homme Charles de Flavy trois muys ij mines de blé prîns a lui en Tostel de Jean Saillant, le xxviij* jour d*Aousl îiij* trente' pour la restitucîon de ce... iij muys ij mines de blé.
Archives commuimles de Complègne, CC il, fol. 241.
A Jehan de Hally, escuier, pour le reste de dix mines de blé... prins a lui en la première [v* 341] sepmaine de Septembre iiij* trente cl mis en grenier a Tostel du Roy nostre sire pour la provision d^icelle ville, desquelles dix mines de blé fut paie la muictié en argent par la main desdits commis... de TitTgent preste et baillié par Guillaume de Fïavy pour ce faire ,,..,.... iiij mines de blé.
Archivev communales de CompièRoe. <JC l3. foU 341, r* et v*.
Item ledit Chembet se parti dudit Compiengne^ le xvj* jour du dit
aois d'Aoust ensuivant, en entencion d'aler pardcvers Guillaume de
1avy, capitaine, qui estoic lors devers [v*> 27a] le roy pour le fait
du sicgc qui estoit devant ladicte ville, et ala jusques a Epernay, ou
trouva Jehan de Fontenil, escuier d*escuirie du roy nostre sire,
n lui dist que ledit capitaine estoit aie a Reims et devoit venir a
lia«tc«u Thierry. Et pour ce ledit Chembet retourna audit Chasteau
hierry auec ledit Fontenil, auquel lieu il aitendi ledit capitaine
^tii, incontinent quUl y fu arrivé, le commist et feit commccire
receveur des impostz ordonnés pour le ravitaillement de Compien-
ae : ta ou ledit Chembert fut depuis, en exerçant sa puissance,
nat temps sans retourner audit Compiengne...
Archives conimunalet de Compiègne^ CC i3. fol. 373, r ei v*.
A Esîienne Walon, mcssagier de piet, demourant a Chalons, la
Stmiiu Ac wiir vni? lournois qui deubs lui csloieni par ladicte ville || ir lui fait de cesie ville a Troies en portant lectres
.is lemporelz bourgois et habitans de ceste ville, par
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lesquelles Hz rescripvoient en ladicte ville la manière comment le siège de devant Compiengne avoit esté levé par les gens du Roy nostre sire [i3 nov. 1430] xx s. t.
^ Archives communales de Chftioos, CC 86, fol. a3i.
Aultre botte de despcnce des gens d'armes faiz pendant ledit siège de l'an iiij« trente.
A noble homme Guillaume de Flavy, cappitaine de Compiengne, pour prest par lui fait a ladicte ville pendant ledit siège, rendu et mis en grenier en Tostel du Roy nostre sire, tant moins du contenu en un mandement qu'il a desdiz gouverneurs^ montant a plus grant somme qui n'est pas encore tout acquitée, comme par quictance peut apparoir viij muys de blé.
Archives communales de Compiègne, CC i3, fol. 241.
A Jehan Morel, dit Morel, maistre d'ostel dudit Guillaume de Flavy, deux mines de blé qu'il a baillé a la requeste desdits gouverneurs a maistre Philippe le Riche, charpentier de ladicte ville, ou mois de janvier iiij*= trente sur les ouvrages qu'il faisoit lors pour ladicte ville tant a reffaire le pont, comme ailleurs, dont ledit M* Philippe a fait compte a ladicte ville, avec aultre blé qui lui a este baillé par ledit cappitaine pour ce comme par mandement et quictance peut apparoir lesd ij mines de blé.
Archives communales de Compiègne, CC i3, fol. 341.
Gages de Jean de Luxembourg pendant la campagne de l'Oise.
A lui [Messire Jehan de Luxembourg] la somme de xiiij* xlvj fr. X s. de xxxij groz le franc que mondit seigneur a ordonné lui estre baillié pour les parties d'artillerie qui s'ensuivent. C'est assavoir pour plusieurs parties d'artillerie par lui payées devant la ville dudit Compiègne, ou mois de Juillet mil cccc xxx, iiij*' iiij" xij fr. Item que mondit seigneur lui a fait bailler et délivrer comptant en la fin dudit mois de Juillet pour convertir ou fait de ladicte artillerie a aler lever le siège devant Victry en Pertois et prendre la ville de Crespy en Laonnois viij« fr. et vij" xiiij fr. x s. payez par ledit messire Jehan par le commandement de mondit seigneur ou voyage que darrain il a fait ou pays de Vermendois xiiij^ xlvj fr. x s.
A lui, la somme de xij™ francs qui lui a esté payée comptant par composicion faicte par mondit seigneur avec lui, a cause de plusieurs fraiz qu'il avoit soustenus ou service de mondit seigneur au siège devant Gompiegne, montant a la somme de xix" francs ou environ, dont mondit seigneur a composé audit messire Jehan a la dicte somme.
xij"» fr. de xxxij gros.
A lui, que mondit seigneur luy a ordonné estre baillié a iij foiz ou mois d'octobre mil iiij« xxx, sur ce qui lui peut estre deu a cause de
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i|« hommes d^armes et iiij^ h. de traii que derram et cominuelement il a tenu soubz lui et en sa compaignîe depuis le vij* jourdudit moi» d*ociobre jusques /ju xxjij* jour ensuivant iij" fr,
A lui pour le paiement de vij« l\xvij paies demie d ommes d*armes cl gens de trait cstans soubz lui el en sa compaignie ou service de mondit seigneur tant au siège devant Compîcgne comme ailleurs es garnisons de Soissonnois - . iiij vi'lxv fr,
(Fol 64, r**) — A lui que mondit seigneur luy a ordonné estre baillié la ^nmme de iij» ix*^ iiij"^* vj fr qui lui estoit deue par mondit seigneur pour les parties qui s'ensuivent : Cest assavoir pour aucuns fraiz qu'il avoit paiez pour le fait de rartrllcrie durant les sièges de Choisy et Compiegne - ij* xlij fr,
flan pour certaines escouies et plusieurs aultres menues despenses paiccs par ledit Monseigneur Jehan ij*^ xliiij fr, îij s. vj d. Et pour Tes* tai dudit Monseigneur Jehan depuis le xvij* jour d'avril mil ccccxxx jusques âu iij* jour de Juillet ensuivant ij" fr. Pour ce. iij™ ix* iiij" vj fr.
Archive» an Nord, B tig^^ foL 61. (3" compte dt Je«n Abonnel).
1430, wvpivtahrm QK — DèlenBo de Pèronno et bruit du passage prodialo de la Somme par les Français.
Sur ce qu'il estoit voix que les ennemis dévoient venir courre a grant puissance sur la rivière de Somme et estoit nécessité de faire ouvrer autour de la forteresse; si fu on d'accord que on ouvrera de machonncric aux murs depuis la castel jusques a la tour messire Bcrtran et aussi fera on bourber les fo&sez ou verra estre expédient.
ftem sur ce que plusieurs des habitans de la ville voloient faire a leurs dcspens des culoeuvres pour porter aux portes et ailleurs pour le defiense de la ville, on fu d*accord que on leur baillera de le pourre.
Item on fu d'accord que pour fiiire les ouvrages dessusdis qui seront ncGCssaires a faire et afin de esquiever taiJle que on fera faire un prest sur plusieurs habitans des plus aisiez jusques a la somme de c fr. et en dessoubx. Et s'il en y a aucuns refusans ils seront contraints a paier ce a quoy ils seront assiz.
Archives commuiiAlei de Péroone, DB3, foL H, v*.
1490. octobre 22. — ▲mbasiade de Cb&looa et Belms t«» Charles VU, pour loi faire connuitro le» ravpgca des gejia tenant son parti.
A Jehan Darquieres, demeurant a Chaalons, la somme de huit livres
1. ' a dat* de cette pièce e*t ton remarquable. Compiègne fut d«liTré le aS ôcïebrc ^*iii '^ on voit que 4ès le» premiers jour» de septembre on sut à P^rofine I4
^^' - Tune armée itf iccoar» importante et q^iN>n nllÀÏt jusqu'à prévoir le
'^'u*.,^^ Mc tm .^gtnme par le» FraitçAts.
tournois qui deubs lui estoient par ladicte ville pour sa peine et salaire d'avoir esté par devers le Roy nostre sire, en la compagnie des embaxadeurs de Reims, pour lui exposer les grans griefs, maulz et oppressions qui de jour en jour se faisoient en ce pays, tant par ses ennemis comme par ceulx qui se disoient tenir son parti. . . viij 1. t.
Archives communales de Chftlont, CC 86, fol. 3a6, v*.
Extrait des délibérations de la oommane de Noyon. relatives [à la goerro qjie lai fit GKUllatixne de Flavy.
[6 mars 1429-1430]. — Et fut délibéré que jusques a la somme de vj escuz soit aidiée en pur don aux habitans de la ville du Pont Levesque sur ce que on leur demande, pour cause de ce que ceulx de Compiengne maintiennent qui bouteront le feu audit Pont Levesque (BB», fol. i5, y\)
[20 janvier i43o-3i]. Et fut délibéré de rescripre pardevers mons. le duc de Bourgongne pour les nouvelles qui estoient seurvenues au jour des fourbourgs de Noion et que on y envoyé le plus tost que on pourra. On ne rescript point a mondit seigneur le duc par le conseil de Mons. de Canni, mais on a rescript a Mons. Jehan de Luxembourc. ^BB», fol. 19, V.)
[3i' janvier 1430-143 1]. — Le darrenier jour dudit mois lemaieurde Noion tint chambre a son de petite clocque... et fut délibéré que, jusques a la somme de viij salus d'or, soit aidié par don aux habitans de la ville du Pont Levesque sur ce que on leur demande, pour cause de ce que ceulx de Compiengne maintennent de bouter le feu ahdit Pont Levesque. (BB^, fol. 20, r».)
[10 avril 1431). — Ce jour, presens les dessusdis, fut délibéré par la chambre sur la requeste que faisoient les habitans du Pont Levesque que ladicte ville leur voulsist aydier de certaine somme d'argent pour paier le patis que demandoient ceulx de la garnison de Marqueglise * qui montèrent a xxj salus, eu advis a la dicte requeste fut ordonné que on bailleroit ausdis habitans, pour ledit patis, la somme de iij salus pour ceste fois. (BB', fol. 22, r«.)
[11 juillet 1432]. — Le vendredi xj* jour de juillet iiij'^xxxij, maistre Pierre Larcher, maieur de Noion, tint chambre a son de petite cloque... sur certaines lectres envoyé[e]s par Guillaume de Flavi a Mons. de Noion contenant en substance que il n'avoit plus intencion de tenir les abstinences, veu que ceulx de la forteresses de Cressonssa' faisoient guerre a ceulx de Compiengne et pour ceste cause il ne voit jour que lesdictes abstinences peussent plus avoir leur cours et qu'il s'en vouloit aler devers le roy. Si fut délibéré que on priroit Mons. de Canny qu'il s'en voulsist sur ce rescripre audit Guillaume et que
I. Marquéglite (Oise), arrondissement de Compiègne, canton de Restont. 3. Cressonac, arrondisisement de C'Jermont, canton de Saint-Jast.
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ville csscripve a Mons. Jehan de Luxembourg pour sur ce avoir son DnseU et que on luv envoyé la coppie des leclres envoyé[e|s par Bdtt Guillaume a mundit seigneur de Canni. (BB\ fui. 3o, v^|
[il juillet 1433]. — Le mardi Kxij* jour de juillet iiij* xxxij^ maistre pierre L.ucher, maîeur de Noion, tist assemblée sans son de cloque
iTegUse de Noion, presens Jehan Chevalier, Jehan de Boulle... et lusieurs autres personnes jusques au nombre de cent^ sur ce que Buillaume de Flavi et Charles de Flavi, après qu'ilz eurent bouté le tu es fourbours de la porte Saint Jaque firent requeste tant a
>yeii et chappitre de Teglisc Nostre Dame de Noion, a Mons. de Sanni comme aux maire, jurés et habîtans de ladicte ville que ung
[)rame Gerardin de Villemori, qui est en franchise en Teglise Nostre lame de Noion pouravoirtuëungnommé Pierre Fourmentin, serviteur fuXii Guillaume, fust mis en Heu seur et en lieu saint jusques ad ce que
Ions, le duc de Bourgongne ou son conseil aroit ordonné et délibéré
idit cas^ savoir se ledit Gerardin, veu qu'il est infracteuret rompeur
trêves et abstinence, doit joir du privilège de franchise ou nom^ et
[lie îi ledit doyen, chappitre, Mons. de Canny, ladicte ville leur bail-
Msent leur scelles de bien garder ledit Gerardin et d'en rendre
ïmptc au jour de la deliberacion Judit Mons. le Duc ou de son con-
îL Et en ce faisant ilz bailleront leurs scellés de non faire guerres a
laion ne au pays, ne faire faire par eulx ne par autres etc., et se ainsi
ne ic fnisoit il2 arderoient et destruiroient tout. Si fut conclud de
ar la ville que pour garder et evicter la guerre etc., que ledit Gerardin I Tayde desd, doyens et chapitre et Mons. de Canni seroit mis en lieu
ar et saint et que on leur bailleroit le sellé de la ville, comme ce
ic dit est, pnrcy que lesdits Guillaume et Charles bailleront aussi
Lirs sccUes. iBB-', fol. 3ï vMi tK)
{afaoui J432I* Le Kmdixxv^ jour d^aoustiiij^xxxij, maistre Pierre Lar-
]iter» maieur de Noion, tint chambre a son de petite clocque... sur
que Mons. d'OfTemont et Mons, de Canni vinrent a la chambre et
lirc[nt] que la Wi cstoient vv'nus sur ce que, samedi derrain passé,
tUx maieur après ce qu*il eust ce jour tenu chambre ala devers eulx
r J*ostcl de l'Angle et la leur requist de parla ville que eulx, comme
cinservateurs dc^ abstiences etc., et aussi aians puissance de Mons,
B^ ne, par son mandement facent déterminer et ordonner
lu c : entre Guillaume de Flavi et ladicte ville, pour le fait
l' k^urmcntin et Gerardin de Villemort, ilz voulsissent de ce
r» comme il leur sambloitquUl seroit bon a faire» tant pour la
comme pour le pays et que de tout ce que la ville se porroit
er elle se cmploiroît de tout son pooir : et pour faire infor-
dudit cas mesdits seigneurs ordonnèrent maistre Jehan de
iplins, lieutenant de Mons. le bailli de Vermendois^ maistre
Martine, advocat du roy, Rcgnaut Roussel, procureur de Mons*
won, Toussain BillarJ, procureur de la ville. Lesdits seigneurs
lot venus pour dire et de^sclairer leur response de ce qui leur avoit
cquisle samedi dessus dit et quilz trouveroient... que on pooit
jrcr hors ledit Gerardin pour interroguer et pour ce lïz requirent
leur baillast confort et aide pour justice acomplir... Si futdelt*
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beré et dit par les dessusdis que on iroitpar devers ceulx de chappitre pour leur dire que mesdis seigneurs les conservateurs ont dit ci-dessus. (BB3, fol. 32, r» et v«.)
[26 août 1482]. — Le mardi xxvj* jour d'aoust iiij« xxxij, maistre Pierre Larcher, maieur de Noion, tint chambre a son de grosse, de petite cloque et la, a le bretequie, furent leues unes lectres de Mons. de Bourgongne avecques ung mandement patent et unes lectres de Guillaume de Flavi touchant le fait de Gerardin de Villemort. Et après ce qu'elles furent leues, ledit maire leur remonstra qu*ilz voulsissent dire chacun a leur maire ce qu'ilz vouloient qu'il fut fait du fait dudit Gerardin, et s'ilz amoyent mieulx que le païs fut perdu par le laissier en franchise ou s'ilz amoyent mieulx avoir pais par tirer hors ledit Gerardin de l'église : et que tout ce ilz voulsissent dire a leur maire...
Et après ce Golart le Nom, Jehan de May, Jehan Rainouart, Esteve Feuillet^ Oudin Féru guettes du belfroy furent mandés en la chambre et la leur fut dit par ledit maire et fait commandement qu'ilz obéissent ausdits conservateurs en tout ce qu'il auront a taire pour justice çicomplir, et que, de tous les frais et dommaiges qu'ilz y pourroient avoir, la ville les promest dedommaiger, et que s'ilz en vouloient lectres, il les aroient : par lesquelx fut respondu que, audit G[er]ardin ilz ne metteroientja la main, tant qu'il fust en franchise. Et tout ce fut rapporté a mesdis seigneurs les conservateurs. Et, après ce que ledit rapport fut fait, mons. d'Offemont en sa personne respondi que en ce cas plus ne s'en merleroit pour le présent et n'en fut fait aultre chose pour ledit jour. (BB^ fol. 32, v*-33, r«.)
[3i août 1432]. — Sur ce que aucuns disoient et maintenoient qu'il seroit bon que la ville rescripvist a messire Jehan de Luxembourg en lui remonstrant les pertes et les adversités que nous fait Guillaume de Flavi et autres et qu'ils dient qu'ilz nous feront encores... (BB', fol. 33, V.)
[9 septembre 1432]. — Sur ce que deux paires de lectres envoyez les unes aux officiers du roy, de l'evesque de Noion et a ladicte ville, et les autres a ladicte ville seulement, la première contenant que on n'avoit mie voulu souffrir prendre G[er]ardin de Villemort et que justice en fut faite et aussi des assemblés que avoient fa^t aucuns, comme on disoit, a rencontre de Mess, les conservateurs et les autres, que la ville voulsist souffrir prendre ledit malfaicteur et autres plusieurs choses etc. Si fut délibéré que on feroit lecture au commun desdictes lectres, affin que sur ce on ait leur oppinion ; et ce fait, chascun desdits maieurs fit savoir a tous ceulx de sa mairie qu'ilz fussent a l'ostel de la ville a son de cloque pour oïr la lecture desdictes lectres. Et environ quatre heures après midi, la grant et petite cloque furent sonnées et lesdict^s lectres leues en la présence desdis maieurs et jurez et aussi de la plus ^rant et entière partie du commun : et lors ledit maieur demanda qu'ilz avoient entencion de faire et qu'ilz deissent a haulte voys leur voulenté et oppinion. Lesquelz respondirent que, se ledit maieur et aussi les autres maieurs et jurez vouloit aller avecques eulx a Nostre
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jDatne qu'ils iroient prendre ledit Gerardin et liveroient a justice. Et Itantost ledit maîeur acimpu^^aé de ses compaignons, mateurs et jurei» |cl aussi maistre Jehan de Champplaisani allcrent a Noslre Dame et ] ledit commun après, et la requirent audit Gcrardtn quM se voubist [partir de ladicte église cl mcctro en justice. Ce qu'il refusa par plujsicurs fois. Et pour ceste cause on lui dist qu'il n'y venoit qu'il estoit Icn'JJeril qu'il ne fut prins de ibrce. Et quant ledit Gerardin vit ce, de sa plame et liherallc voulenté, il dit audit maire qu'il s*en yroit [voulentiers avec lui tout par tout lieu ou il se voudroit mener: et ce Ifaiî ledit Gerardin vint avecques icellui maicur en Tosiel de Mons, Idc Noion et lui tut mis en prison, en lieu que on nomme les Trois tHuis, (BB», foL33, v",)
[14 «septembre 1432]. — Sur la letture d*une îectres envoyé[e]s par
jMons. de Canni a ta ville de Noyon contenant en substance que se
on vouloii avoir des compaignons d'armes t|u*il en ameneroii, mais il
pôurroit que ce fust aux dcspens de la ville: si fut délibéré que on
liruit de par la ville par devers Mons. Jehan de Luxembourc lui
[ requérir qu'il voulsisî estre gardien de la ville et du pays et que en
ce faiitant on lui donroit ou feroit aucun don tel que de quoy il
Iseroil content. (BB^, fol. 34, r\)
[17 septembre 1432J, — Et fut dit et rapporté par les dessusdis, en
I la présence de tous ceux qui cy dessus sont dénommez, que ledit
I monseigneur Jehan de Luxembourc leur avoit respondu qu'il estoit
[bien courrechés et lui desplaisoit des maulx et inconveniens
i que ladicte ville et pays souifroit et qu'il meitroit remède le
1 plu4 bricf qu'il porroit. Respondi aussi qu'il prendroit voulentiers
i ladicte ville et pays en sa garde, pourveu que on lui baiUeroit Iectres
de par ta ville de tenir et entretenir ladicte garde soubz le roy et
MoDs* de Bourgongne sans icclle enfreindre et que pareillement il
nous bailleroit ses Iectres de nous garder, tout aussi bien que ses
propres terres ou pays» et ou cas qu'il aroit aucun qui contre ladicte
[ garde ahist en aucune manière et on n'en fairoit justice, il dit et
rcspondi qu'il feroit a ladicte ville et pays la plus grande et forte
guerre que fit onques seigneur. Et aussi dit que Monseigneur de Gau-
I court, ine^sire Thiaudc, messire Gallobre et le doyen de Paris *
I avoicni csié devers lui« auquelz il avoit parlé du fait de Guillaume de
Flavi et de tadictc ville et pays et conclure ensemble que, ou cas que
I ledit Guillaume et ladicte ville s'en vouldroient rapporter en leur
I ordannance, ilz en feroient Tappointemcnt par si que premiers et avant
1 1 otite oeuvre justice soit faictedc Gerardin de Villemort.,. SI fut deli-
beté par tous tes dcssusdiz, en tant que a chacun pooit toucher, que
I tout ce que mondit seigneur Jehan de Luxembourc avoit dit et
respondu audts depputés iU le vouloient entretenir de tous poins : et
aussi fut dit que, se mcsdis seigneurs Jehan de Luxembourc^ Gau-
coun et autres sont cmbesongncz pour ceste cause, qu'ilz seront
' deCTrayez par Jadictc ville et pays ci aussi que on leur fera aucun don
I Ici qu'il en seront contens afin de miculx avoir ladicte ville et pays
poar recommandez. iBB', fol. 34, v«.)
Jean Toicrt
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[i8 septembre 1432]. — Si fut délibéré que on donroit a Monseigneur de Luxembourc la somme de ij c. salus, audit Monseigneur de Gaucourt cent salus et a Mons. de Canni cent. (BB', fol. 35, ro.)
[20 septembre 1432]. — Sur ce que Mons. de Gaucourt avoit envoyé sauf conduit a Mons. de Canni, pour lui xxiiij% pour aller devers lui a Compiengne pour traictier du descort meu entre Guillaume de Flavi et la ville et pays de Noion... Si fut délibéré que se môndit seigneur de Canni y veult aller, la ville lui en supplie . Ce quil accorde «... (BB3, fol. 35, ro.)
[24 septembre 1432]. — Sur ce que les depputez de l'église et de la ville, lesquelz avoient esté envoies a Compiengne par devers Guillaume de Flavi pour estre d'accord avecques lui du discort meu a cause du débat fait par Gerardin de Villemort a la personne de Pierre Fourment etc. rapportèrent que ledit Guillaume avoit dit et respondu, après plusieurs parolles eues a lui pour ledit cas, que la ville lui paieroit pour une fois la somme de xij« salus d'or pour et en recompensacion des pertes et des domaiges qu'il avoit eus a faire courses de gens d'armes etc., laquelle somme on lui paieroit dedens ij mois : c'est assavoir dedens iij sepmaines la moictié et l'autre moicttié des V sepmaines après les trois sepmaines ; et en ce faisant lui et Charles son frère feroient chesser toute guerre et qu'ilz entreteneroient les abstinences faictes entre le roy Charle[s] et Monseigneur le duc de Bourgongne etc. Et par ledit Guillaume fut donné jour ausdits depputez de rendre response de lad. demande jusques a venredi ensuivant : et ou cas que on ne lui vouldroit faire ce que dit est, il et sondit frère avoient intencion de faire telle et si grant guerre que tout le pays seroit destruis et pour riens ne s'en depparteroient. Si fut délibéré que, pour eschiever ladicte guerre et perte, que on paieroit, bailleroit, delivreroit audit Guillaume ladicte somme de xij« salus au terme dessusdit : et aussi que les maieurs des mestiers assemblassent la plus grant partie des gens de leur mairie pour sur ce avoir leur deliberacion et que on assembleroit viij ou x des plus notables tant gens d'églises comme autres afin d'aviser la ou on trouveroit ladicte somme. (BB3, fol, 35, vo.)
[29 septembre 1432]. — Ce jour furent baillés a Simon de Cauvin, lors argentier de ladicte ville, les scellés de Guillaume de Flavi et de Charles son frère pour le traictiet, accord, que les gens d'église et la ville de Noiori ont avesque lesdits Guillaume et Charles pour le fait de Gerardin de Villemort et de Pierre Fourmentin... (BB^, fol. 36, r».)
[25 octobre 1432]. — Message de M. de Canni, adressé a Jehan de Luxembourg à Chauny c pour parler lui a Guillaume de Flavi * ». (BB3, fol. 37, vo.)
1. Le 14. janvier 1432-33, Gaucourt fit savoir au conseil « que quant les gens de la ville furent a Compiengne pour traictcr a Guillaume de Flavi lui promirent c dourderes, qui lui sembloit peu de chose ». (BB3, fol. 40, v*.)
2. Le 28 octobre 1432, un message était adressé à Jean de Luxembourg pour mettre la ville en sa garde « et aussi que la ville entretenroit et entretenra le traictiet par Ini tait avec Guillaume de Flavi sans aucunement enfrendre •. On ne mettra aucune troupe dans la ville sans son autorisation (BB3, fol. 38, r«).
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[ib novembre 14:^2}. — Le maire réunit le conseil et dt-clare • que Manseigocur Jehan Je Luxembourc lui avaii escripl qu'iJ deist uux desfusdis que comme aultrefois il avolt esté advise au traiutés ùui cotre ledit MoQseigneur Jehan de Luxembourc et Guillaume de Flavi que on mectroii gens d'armes aux fLirleressc de Dive \ Beaulicu cl nilleurs pour résister a rencontre de tous ceulx qui vouldroieni faire gtierrc etc. lesquelles gens d*armes seront aux despens du païs*. » (BBï, fol. 38» vo,)
(5 décembre i43a]. — Ce jour mesmes fut délibéré que une bonbarde que Guillaume de Flavi devoit rendre a Mons. le conte de Lîne)% pour laquelle ledit Guillaume devoit avoir une grant somme d'argent, que la ville donroit audit messire Jehan de Luxembourc In somme de ij^escus d*or pour convertir ou paiement de lad. bonbarde et aussi pour les frais d'amener icelle depuis Compiengne jusqu*a Chauni ou le Fere. (BB', fol. 39, fo.)
ta 5 décembre 143a]. — Sur la minute d*une lectres que demandoîi Mons. le conte de Ligner avoir dés gens d*eglîse Nosire Dame de Noion et saint Eîoy de Noion et ladicte ville Je Noion, contenant en substance que les dessus dis tcnoient et enirelenoient le iraictiê fait entre Mondtt seigneur le conte et Guillaume de Flavi et aussi de la garde en laquelle il nous a prins et autres plusieurs choses desclairccs en ladicte en icelle. Si fut délibéré de lui faire lectres de par la ville, telles que cy après scnsuivent. A tous etc. Nous, les maire et jure f de la ville de Noion, sjhtt. Savoir faisons que pour pourveoir aux grans ti innuîiwrables mauLx\ pertes et dommat^es que chacun jour se font et cammectent environ h ville Je Noion et au pays.ausquel^ ne petit cttre bowïcment pourveu sans le mqren, aide et confort de très hault et puissant scigncttr. Monseigneur Jehan Je Luxemhonrc, conte de Liner, se i teneur de Beau revoir et de Bihaing, icelhti seigneur^ Monseigneur le conte* a nostre prière et requeste, nous a prins et mis en «j vrtrie et protection espedal : et en ce fai^-ant lui ai'ons promis et >ns Inialement et de bonne foy tenir et entretenir le traictté des ces par lui prinses avec Guillaume de Flavi en lesquelles t0mme cstans en sa garde, gouvernement et protection H nous a cornpriffs^ et promet comme dessus de non faire quelque fraie té ou accord de paix ou de f^uerre ne mectre ne souffrir mcctre gens de guerre en ladicte ville sans son sceu on consentement exprès ne de faire chose qui tmt ou pust estre ou préjudice de la garde et absttnence : mais s'il édvenoit que aucuns de nous feissent le contraire nous promectons de jairt nostre loi al pooir, en tant quH nous appartient ^ de le faire reparer ei les delinquans pugnis et en faire justice et restituer tous domm^es,*. En tcsmoing etc. Et aussi fut délibéré de rescripre audit MuQsci^eur le conte comment ceulx de chappitre de Si Eloy n*i>ni
I t)|tc« (Oint)* ûtrxinàlêêttntui de Compièitne, ctatoo âe LAi$\gn^.
] •'-- - *- 1. .. *- 1 .. .,«K .. ., ^1 3oiioY«mbré. tn'^ •'*"■-- ^* de Cinny
• 1* pour h p«»cni et qui «e
ît'" II) impôt »ur la mn; lol.lt», V/.
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mie voulu sceller avecques la ville et que on ne scet pour quelle cause. Et aussi comment ceulx des forteresses de Manicamp', la Motte, Ressons * et BreteuiP prennent gens, destroussent les marchans. (BB», fol. 89, vo.)
[27 avril 1433]. — ... Sur ce que Mons. de Canni vint en sa personne en ladicte chambre, auquel lieu et en la présence des dessusdits, dit et declaira que Mons. le conte de Liney lui avoit escript que la ville lui avoit rescript, entre plusieurs choses, qu'il voulsist consentir que la marchandise fut hostée aux adversaires jusques ad ce qu'ilz absteneroient de faire les pertes qu'ilz font a Noion et ou pays environ. Et aussi dit et monstra par lectres que [a] Guillaume de Flavi (que) Mondit seigneur le conte avoit escript audit Guillaume comment la ville (la ville) lui avoit rescript et comment ils vouloient clore ledit passaige. Lequel Guillaume rescript qu'il estoit content de faire guerre s'il plaist a ceulx de Noion, ou de faire paix s'il leur plaist : et aussi Guillaume de Flavi lui avoit fait dire par un nommé La Personne, poursuivant de Mondit seigneur le conte, que il avoit mandé Charles son frère affin que lui amenast c hommes d'armes etc., de toutes lesquelles choses il pria que la ville eut ^ advis le meilleur qu'elle porra affin d'eschiever la perte de la ville et du pays. Pour quoy fut délibéré de prier audit Mons. de Canni qu'il lui pleust de rescripre audit Guillaume comment ce que la ville a escript a mondit seigneur le conte de clore la marchandise etc. n\i mie esté en tant que lui touche, mais c'est au regard de ceulx de Rémi *, de Mortemer ', et autres qui font a présent guerre et que l'entencion est de entretenir ce que la ville lui a promis et que la ville ne requeroit que pais. (BB3, fol. 42, ro.)
[i5 juin 1433]. — Sur ce que Mons. de Canni vint en la chambre de la ville et dit que on voulsist adviser le traictiet fait entre Guillaume de Flavi et la ville affin de soy régler selon le [fol. 44, ro] contenu en icellui : et aussi dit qu'il estoit tout prest de soy emploier a icellui faire entretenir et que se aucun delinquans sont trouvés, a Noion ou dehors, on puisse bonnement remédier et ceulx de la ville lui veulent bailler main forte il en fera son devoir, et que de tout ce on lui en veuille rendre response. Si fut délibéré qu'on requeroit a Mondit seigneur qu'il lui pleust a tenir la main tellement que ces compaignons de guerre, qui sont a Noion et es fauxbours, soient pugnis ou cas qu'ilz delinqueront et aussi qu'il face crier que lesdits compaignons s'en voisent hors du pais et que nulz hostez ne les hebergassent ; et en ce faisant la ville lui baillera main forte a son pooir. (BB5, fol. 43, vo.)
[2 juillet 1433]. — ... Sur ce que aucuns disoient qu'il seroit bon de rescripre en commun par devers Monseigneur le conte de
Oise, arrondissement de Compiègne, canton de Ressons
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tney les mâulz que faisoit Guillaume de Flavi*. (BB», fol. 44, ro.)
[12 août 14331. — Sur ce que auliresfTois * fut conclud de assam-
1er avecques les villes de ChuLini, St Quentin, Ham ei Neelk pour
roîr leur oppinion de certains advenissemens.,^ a Monsei-
conte de Liney jiour les sièges de Dive ^ et de Ressons ^ et
our ce que boancait-m les villes ne peuent assambler pour les perilx
es chemins, fut délibéré que la ville feroii un mémoire contenans
les adveriissemens fais a Mondiseigneur le conte et aussi Toppinion
de la viïle : laquelle opinion est que^oucasque lesdictes villes voul-
"roient contribuer a la recouvrancc desdicies places et que mondit
ejgneur se vouldra employer a mectre lesdits sièges, on lui baillera la
mme de iiij^a v* frans pour une fois. iBB-', fol. 47, ro.)
(7 octobre 1434]. — Sur ce que il fut demandé s'il estoit besoing ue on certifïiat a Guillaume de Fîavi ou autres que ceste ville est omprîns es abstinences^ faictesparMons, le conte d*Eslampes d'une ïirt et Mons. le conte de Richemont d'autre part... S'y fut délibéré.*. u*tl n*cstoit besoing de certiftier d'entretenir lesdictes abstinences*., Mail s'il plaisoit a Muns. de Canni que quant il rescripraa Guillaume de Flavi pour ses places non subgettes a Mons. de Bourgongne^ il veulle mectre en ses leclres qu'il avoit sceu Toppinion de plusieurs fdcs habitans d'icelle ville et que leur intencion estoit de entretenir lesdictes ab«ttinences..* et aussi fut dit encores que aucunes femmes enans de Compiengne quérir plusieurs marchandises a Noîon, que pour emporter .j. seller de blé et autres menus marchandises, on leur pooil bien laisser avoir sans sauf conduict ** (BB\ foL 65^ v»,)
(t Novembre 1434), — *., Sur ce que Guillaume de Flavi, soy-
isant cappitainc de Compiengne, avoit escriptaMons, de Chaîemas»
"ons. de Canni et a la ville de Noion comment les compaignons de
rre estans a Noiou faisoient moult de dommaiges et pilleries sur
^ceuli: venans de Compiengne a Noion. Pourquoy il requeroit que on
"ui feisi raison de^dis compaignons et aussi qu'il lui sambloit qu'il
e falloit point de iauf conduit a povres femmes venant quérir un
icticr de blc a leur col et aussi que la ville voulsist faire selon les
bstincnces prinses p.ir Mans, le conte d'Estampes, csquelles il avoit
> la vilîe k\c Noion. Si fut délibéré par tous les presens
z qu'ils csioicnt bien contens et bien d'accord de faire tout
air»&i cl par la manière que ces abstinences le contiennent..» (BB',
Toi. 6H» V,)
ft i ^ t qu'il »e trouvait à ce momeoi à Nèfles et qii il tvUe-
; ,: , .. „uus U sdaoce municipale du J7 puillct ti33« Le Niéiiit
l<l*«t- et Mettons. Noy on devait meltre Kur pied trente «rcher^ et trente horn»
fmi^ LU, fctl. 4*j^ f* ) — t,e 6 octobre^ Jcsn de Luxembourg fil répondre qu*U
-ict uoe anncc contre H^ppeocourt (AUue, arrondit se ment de Saini-Queu*
i de SAÎnt-Stmoà) et decnvudiic des offres d'argent, La vilk déoidâ de Juî
3. Divei iOhcu «rforidis.-iemcnt de Compjè^ne, canton de Laftsigny.
Rfiton* (Oi>e), arrouJbsemeut de Comi^iégne
f. Coftoeâu, It ConnétaàU de Rkhemont, appeodîcc lix, p, 547.
6, tUtte deTti4ndc ftii leiiouvelée le 3 i octobre 1454. BBl fol. 66» VV
[23 décembre 1437]. — ... Sur ce que Guillaume de Flavi a fait dire et exposer par maistre Pierre Martine que il estoit prest de faire wider la garnison de Lagni * et faire garde[r] le place a ses despens ou cas que Messire Charles et Jehan Delisle, cappitaine de Dyve, voul-droient .pareillement faire wuider la garnison dudit lieu^... (BBS fol. io5, vo.)
caiàtelleraut. 1431. avrU 24. — Lettre oloee de Charles VZI à la muniaipaUtè de Reims qui lui avait fait connaître la misère de oette ville et les pillages des garnisons de Nesles, d*Epema7 et du Valois. Le roi fait savoir qu'il va écrire & Guillaume de Flavy et conseille à la ville dé donner, contre argent, du blé aux garnisons, si toutefois eUe le peut.
De par le Roy,
Chiers et bien amez. Nous avons receu voz lectres par votre messagier porteur de cestes, et veu ce que escript avez touchant la chierté et faulte de vivres et par especial de grains qui est a présent en votre ville a l'occasion des gens d'armes qui longuement ont séjourné et vesqu environ ladicte ville, qui ont gasté et consummé tous les grains du plat païs et aussi des povres gens qui de divers pais se départent chascun jour pour la famine viennent vivre en icelle ville et que ce non obstant les capitaines des villes et places de par delà vous requièrent et pressent fort de leur bailler des blefz pour leur argent, et vous en escusez en remonstrant la povreté et nécessité de ladicte ville ilz en sont mal contens ; et a ceste occasion lesdits capitaines, et par especial ceulx de Nesle, qui sont a Guillaume de Flavy, ceulx d'Esparnay et de Valois vous font guerre et ont porté et portent de grans dommages environ la ville. Se vous poviez aidier ausdits capitaines desdits blez pour leur argent vous feriez bien, actendu qu-ilz sont a nous et en nostre service. Toutes voyes vous estes assez sages et savez bien Testât de ladicte ville et se bonnement le povez faire. Pourquoy nous en actendons a vous. Et neantmoins rescrivons audit Guillaume de Flavy, au bastard de Vertuz et a ceulx d'Esparnay qu'ilz se déportent de vous porter guerre ne faire plus a ceste occasion aucun dommage ou desplaisir. Faites tousjours le mieulx que vous pourrez en entretenant ladicte ville en bon gouvernement et
I . Lagny (Oise), arrondissement deCompiègne, canton de Lassigny.
3. Cette offre de Guillaume de Flavy fut l'objet d'un message à Jean de Luxembourg, le 3 janvier uSy-uBS. Les documents suivants montrent qu'elle ne terminait pas la lutte avec tous ces fortins fortifiés autour de Noyon et qui étaient encore occupés pardes brigands pendant les années 1438- 14^9 :
Un message de Compiègne à Noyon faisait savoir que des gens de guerre réparaient « la place de Bailly » (Vailly, Aisne, arrondissement de Soissons). — Un message de Chauny apprenait que la garnison de \'ic-sur-Aisne courait sur celle de Carlepont (Oise, arrondissement de Compiègne, canton de Ribccourt) (Arch. com. de Noyon, ce 42, fol. 21, [compte de 1438-1439]}. Des lettres étaient portées de Noyonà Divesau capitaine Jean Delisle ■ pour les courses et pilleries que faisoient Lorin de Le Bunerierz et autres ses complices... environ la ville de Noion et lepaisd'entour ». Lorin futexécuté au mois de mai par la justice du Roi. Archives communales de Noyon, CC 43, v«, 33. ^ Au mois de mars, Jehan Delisle « s'efforcoit de reparer Brethegni ». (Arcb. com. de Noyon, CC42, fol. 24.)
bonnc obéissance envers nous comme avez fait jusques cy el que y avons la confiance, et nous faicies savoir de Testât et Douvelle d'îcelle Cl du païs de par Jela. Donné a Ghasiellcraut le xxiiij""' jour d'avril.
Chari.85... Dijon*..
Sur la Inniere qui fermait la lettre : A noj chiers et bien amef les M îteglisCt eschc%*ins^ bourgois de la ville et cité de Reims,
Auhsvc» communales de Re >Tif (série des lettre» de Charles VU). Ongtoil sur parchemio* iriices de cAcheU de cire vermeUle.
Lîl
11432) -- Brouillon d^ntt latiro adressée par Im oommune do Noyon à Bon évoque. Joan do Mallly, sur les mulheu» ocoaakmiiài p«r la gtiorre que Guillaume de Tla.wy faisait à cette vlUe,
... Et par fnulte de ce fcusmes si contrains qu'il nous convint requérir aydc de nostre trcs redoubté seigneur, Mons. le duc de Bourgongnc, et estrc comprins avec autres villes en certaine abstinence pa« lui prinses a scsdîs anemis.Et depuis en autres abstinences particu* lierez prises par nostre seigneur le conte de Ligny avec Guillaume de Flavy et ses g<rns estans audit Compiengne et es forteresses a nous voisines, dont riens n'ont tenu lesdis anemys. mais ont pis fait que devant.,, Sy vous supplions en grant humilité» très révérend Ferc en Dieu et nostre très honnorê et doublé seigneur, que de vostrc grâce et grant humilité vous plaise nous ayder et secourir a ce besoin^ envers le Roy et son conseil. afHn que nous puissions avoir ayde et secours et provision briesvemenl contre lesdis anemys : laquelle nous samble bien legicrc a faire, car i\i sont gens de petit estât et povTcment porvcus de vivres, et par espectal en ses meschanlcs for* Teresses a nous prochaines.,. »
Archive» commuQâlet de Noyon, EE. i5. Minute origiOAle sur pipier
LUI
njr. 1432. ootobre 31. — Vldlmus par le gardo du ooel de CliBuny, de la Lr6ire eatraliiant dee obUgatlona réciproques de s'abstenir de tout piUage etir Isufv propres terres, intervenue entre Guillaume de Flnvy d une port et Jean de l^ttxembourg de Tautre. le 27 octobre 1432, à Lo Cbâteiet t .
A tous ceulx qui ces présentes lectres verront et orront Jehan Targny, garde de par le roy nostre sire du seel royal de ta baitliee de Vcrmcndois» establi a Chauny, salut* Savoir faisons que, le penulti- du mois d'octobre Tan mil cccc et trente deux, par nostre
a . Bazerne» tabellion royal demourant a Noion et nostre
commu quand ad ce, lurent tenues et leues mot après aukre unes lectres en pappicr, en manière d*un accord fait entre très hault et
U AiiDi» canton de J< Fère*
IS
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puissant Monseigneur le conte de Liney, seigneur de Beaurevoir d'une part et Guillaume de Flavi cappitaine de Gompiengne d'autr: part, au dessoubz de Tescripture desquelles estoit plaqué le seel dudit Monseigneur le conte de Liney en cire vermeille, saines et entières de seel et d'escripture desquelles la teneur sensuit. C'est le traictié fait et accord entre hault et puissant seigneur Monseigneur Jehan de Luxembourg, conte de Liney, seigneur de Beaurevoir et de Bohaing d'une part et Guillaume de Flavi, cappitaine de Compiengne d'autre part en la présence de messeigneurs d'Offemont et de Canni en la manière qui s'ensuit : C'est assavoir que mondit seigneur le conte a promis et promect loi aiment et en bonne foy audit Guillaume que de ses villes, chasteaulx, forteresses et de sa très chère et très amée compaigne, madame la Contesse, celles de sa belle fille la contesse de Marie et de Soissons ne d'autres dont il ait le gouvernement et aussi qui so:it en sa garde comme Noion, Saint Quentin, Chauni, Ribemont et autres ne de ses subgectj et servans ne fera ne souffera faire guerre ne dommaige a son leal povoir, en appert ne en couvert^ audit Guillaume ne a ses gens et serviteurs ne aussi aux villes et forteresses de Compiengne, Dive^, Verberie^y Longueil^ et la Motte ne aux subgiej d'enviro.i icelles estans au gouvernement dudit Guillaume, Par ainsi que icellui Guillaume a pareillement promis et promet en bonne foy que par lui, ses gens, eerviteurs ne les subgiej demourans esdis lieux et environ ne sera fait guerre ne dommage, en appert ne en couvert, en quelque manière que ce soit a mondit seigneur le conte, ses dictes villes chasteaulx et forteresses et de madame la contesse, celles de mademoiselle la contesse de Marie et de Soissons ne a d'autres dont mondit seigneur le conte aie le gouvernement, ne celles qui sont en sa garde, tant celles qui sont cy dessus declairées comme autres. Mais s'il advenoit que aucuns des gens de mondit seigneur le conte ou dudit Guillaume ou autres estans comprins en ce présent traictié faisoient entreprise ou dommage ou préjudice d' icellui et il soit trouve^ en présent mesfait ou sjisis de leur prinse, la partie intéressée pourroit licitement rescourrc défait ladicte prinse et prendre les malfaicteurs avec leurs biens, tant ceulx qui avoient prins comme autres, et seroient tenus de les livrer es mains de mesdis seigneurs d'Offemont et de Canny pour en ordonner et restituer comme il appartendra. Et s'i/f n'estoient trouve^ en la manière dicte ladicte partie intéressée devroit et sera tenue de sommer l'autre partie pourestre recompensée et lui faire apparoir deuement du dommage qui lui aura esté fait, et se recompensacion ou restitution ne lui en estoit faicte après les devoirs fais ainsi que dit est, elle s'en porroit et devroit recompenser par ledit ordonnement des seigneurs d*OJfemont et de Canni, et posé que les abstinences d'entre Monseigneur le duc de Bourgongne et le Roy Charles ne s'entretenissent,si ne pourront lesdis monseigneur le conte et Guillaume faire guerre es marches cidessus declairées sans lesigniffîer deuement a l'autre partie ^ deux mois devant. Et si est assavoir que nulles gens de guerre ne autres, d'un
1. Dives, (Oise), arrondii^semcnt de Compiègne, canton de Lastigny.
2. Verberie (Oise), arroudissement de Senlis, canton de ! oni-Sainle-Maxence.
Longueil (Oise), canton deBerthecour
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panique d'autre, ne pourront aler ne converser sans Voheis^^ance Vtin de l'autre ne i*s mettes cy dtr^sus Jec! aires sans sauf conduit et ainsi au regard de ce que tesdictes abstinences d'entre lesdits Monseigneur de Bourgonnne et le Roy Charles le portent et aura toute marchandise cours esdtts mettes : et s'aucuns mesfaisnient aux marchans, Vune parité et l'autre seront tenus de les rescoitrre et faire leur pooir de les gjrdt-r» Et en oultre se aucuns g en.": de guerre de prêtent ou qui autresfois ait fait guerre des gens de niondit seigneur le conte ou dudtt Guillaume tant seulement et dont ilj responderont et se feront fors et qu'ilf ne feront chose ou préjudice de ce présent traittié voulront faire marchandise et eulx en mêler ^ f^i^e le porront en ayant sauf conduit de.^^dis seigneurs d'Offemont et de Canniou de tun d'euLv et tout sans frauldc et mat engin. Fait au Chasteller le xxvij'^ jour d'octobre l'an mil iiij* etxxxij. El oni ordonné mondil seigneur le conte el ledii Guillaume ccprcsenl traictiet estre fait en double» dont chacun d*eulx en aura ung devers lui, et les ont seellé de leurs seaulx en plus pram appro~ bacion des choses dcssusdicies. En îcsmoing de ce avoir esté bien tenu cl ïeu par nosire dit commis a sa relacion avons mh a ces prc* sent trnnscript ou vidimus le seel de ladtcte bailliee, sauf tous drois. Ce fut fait l'an et jour dessusdit premiers dit. ColLacion faille a roriginal
Bazerne. [Seing de notaire,}
ArchîfCft commuailes de Noyon, EM i5.
^ i4Sa, Janvittr>fAvTt«r. — extraits des comptes œunlctfmuz de Complègne relatifs aux trêves enfreintes.
{14^1-1432, aS janvier].— Girert le Riche, anourné, et Raoul Thibaut procureur de la ville se rendent àSenlis pour joindre les atiournés de cette ville, le maire de Beauvais assemblés avec < Thiaude de Val* pcTgue et autres capitaines pour adviser et trouver manière de entretenir les trêves et de labourer sanz apatir les subgiez obcissans du roy « ils remontrent « Testât et gouvernement du pays et les oppressions que Ton avoit fait et faisoit on enc*»res aux laboureurs et gens du plat pays... t (CC i3, foK 2j5y v*» ; fol. 176.)
*».. A Jehan Chambet sur ung voyage par lui fait la première sepmaine de Février mil iiii^ xxxj par devers madame de Bourgongne lui porter lectres a ce qu elle face tenir les trêves par ceulz de Clermom et de Perrefons.,, iu| 1. xvj s. p. »
Archives commun»lc& Je Compiègne, CC i3« fol. 275, v.
itaSI, ttrrrfsr 6. — Délibération muntoipales de Bcsuvals relatives aux trftvM es&Crelntes et à la for tlfloailon de tortixis abandonnés.
A esté aus$i exposd que, depuis les trêves publiez, aucuns gens de
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guerre avoient emparé et emparoient plusieurs places non tenables, se multiplioient gens en plusieurs autres forteresses, et doubtoit on qu'ilz ne voulsissent rompre les dictes trêves et appatir le pays du Roy, et oultre que pour voloir ad ce pourveoir monseigneur Theode de Valpergue, lieutenant de monseigneur le Mareschal et Tun des conservateurs des trêves... avoient esté a Senlis, la ou avoient esté assemblez plusieurs gens d*Engleterre.
Archives commaaalet de Beaavais, BBt, fol, 6, r*.
[14 février 1431-1432]. — A esté mis en délibération comment les gens de guerre qui occupent les places de Mouy ', de la Neufvilleen Hez^, Harmes^, le Molin de la Saul*, JoyS, Bretheuil* et autres, des rompent tout le pays, prenoient gens, laboureurs* et tous leurs biens, etnelabouroyton pas aux champs, dont plusieurs plaintes venoicnt, et estoit le pays comme inhabité. A quoy nulz des capitaines ne voloit pourveoir, et combien que requis sommez en ayent esté plusieurs fois, pour savoir qu'il est bon d'en faire et de y pourveoir, sont d'accord que on parle aux capitaines, estans en ceste ville, et que on leur prie et requiert qu'ils facent tant que les pilleries et roberies cessent et soient les trêves tenues et facent démolir les places non tenables.
Archives communales de Beaavais, BBs, fol, 8, r*.
1431, novembre. — 1432, ootobre. — Extrait des dUibèratlons muniolpales de Pèronne relatives aux trêves enfreintes.
[1431, novembre 19]. — Auquel jour maistre Oudard Molet et Jehan de Courtivy firent leur rapport sur ce qu'ilz avoient esté envoyez en embaxade a Brouxelles par devers Monseigneur le Duc, aveuc pluiseurs autres bonnes villes, touchans les trieves préparées pour le bien des marches de par deçà, comme ceulx de Bourgongne ont eues, et rapportèrent que Monseigneur le duc avoit accordé lesdictes trieves et astinences de guerre, comme le païs de Bourgongne, et pour aler impetrer estoit besoings d'avoir pour faire le voyage que puet monter a iij ou iiij* fr. : On fu d'accord que ceste ville et plat pays contribuera ausdis despens aveuc toutes les autres villes et églises comprinses esdictes trieves etc. BB', 3 fol. 21. r«.
[1432, avril 6]. — Auquel jour furent receues lectres closes de madame, la ducesse faisant mencion que pour aider a paier les dépens des conservateurs qu'il leur fauldra faire pour l'entrenement des abstinences de guerre et requeroitque la ville vausisit paier
Oise, arrondissement et canton de Clermont
3. Hermès fOise), arrondissement de Beau vais, canton de Noailles.
4. Moulin-de-r Assaut (sic) (Oise), commune de Bailleul-sur-Therain.
5. Jouy-sous-Telle (Oise), arrondissement de Beauvais. canton d*AuneuiI. 0. Breteoil-sur-Noye, (Oise), arrondissement de Clermont.
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vj„ Lp,„;ef ledit jour de lenJcmain, les maieurs firent leur rapport
et dirent qu*ns avoieni parlé aux gens de leur maire et furent et
sont tous d'accord de obtempérer a la requeste faicte par madicte
" ame et contribuer a porcion selon la faculté de la ville. Abstinences
eront comme les aukres bonnes villes. (BB'jfol, 33, r^,)
fi43a, octobre 16]. —Auquel journnaislreOudanMoIet, qui avoit esté envoiez a Arras par devers le consei Monseigneur le Duc, fîst son rapport et exposa qu'il avoit été conclud et délibéré de mectre SU4 gens d'armes a Roye, Mondidier, MoreuP Piquigny* et ailleurs pour garder le pais pour ce que les adversaires de Monseigneur le Duc ne tiennent point les trieves et que pour tenir les gens d'armes sur le pais faloit avoir finance pour les paier de mois en mois... et le lendemain firent leur rapport et furent d^accordque en ceste matière 00 fera comme les aulires bonnes villes.
Archives commanales de Péronne, B&i.
LVIÎ
1433, mmï 31. — Message de GulUnume de Flavy à r6vèq[ue de BeauTale pour avertir la ville de la venue prochaine des Anglale.
Du samedi, penueltieme jour de May ensuivant, fureutasemblez ou _rant chappitre de l'église de Beauvais Monseigneur de Beauvais, messires les abbez de Saint Lucien, Saint Germer, Saint Quentin et Saint Simphorien, Monseigneur de Monstierauïlier, chevalier, capitaine* le maire et plusieurs autres à grant assemblée de gens d'église et tous les portiers dudit Beauvais. Furent veues et leues uncslectres envoyées par Guillaume de Flavy, capitaine deCompîegne adrecans a Monseigneur de Beauvais et Monseigneur de Saint Lucien, contenant que ïcs ducs de Bedfort, Gloxestre, le Cardinal d'Engletcrre, !e conte de Huntyndon, et autres conseillers d'Engleterre et de Monseigneur 4e Bourgongne estoieni a Cnlays et qu'on attendoit Monseigneur de BourgongneaGuingneset esioitla paix faicte dudii de Bourgnogne et dudil Cloxestre ', et avoit este concludcn leur conseil de venir assiéger ccitc ville, adfin que on prisi garde**
Sur ce fu concîud que on envoyeroit devers le roy unes lectres contenant ce que dît est adfin qu'il y pourvoye promptemenr...
Archiveicommtinate» de [kiuvai», BB^, fol, t6, v*
I. Mortoil (Sommeil «rfondiiaemeiil Je Montdfdier
3. AIIUMonè l'eotrcfue Ju mois J« mai, h S*ini-Oiur. de Philippe le tton âvec le duc df Bedfort. le c«rd'mtl d'Angleterre devait servir d'iiitcimédliiiei* idtiiide eali recon* tiMfr ruo «vec<jiie* i^aattre d*aii1curtea parotle* hayneu^es qui «voient e^i^ ripporï^c* tjnT d'tin co^ti que d'atilire. t iSfonitrrLrt.éàïMon Oouét d'Arcq.,t. V, p. i'-SS.)
4. Bl^ ' ' i ne de Rretcuil, sollicité de venir g|«rdct lu ville, Jenmfid* d^a* bofdA I i0i, BB». fol. a*, V*. — 1-e 16 fu'det» il accepta et te rendit à lleiuvi! . UciiiYni>. BB-V, f<,| 33. r*)
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Extrait des registres de délibérations de la municipalité de Ghftlons relatiTes à la venue du connétable de Riohemont pour délivrer la Champagne des pUlards.
[6 octobre 1435]. — Du mercredi vj* jour d'octobre [143 5] au conseil, tenu au St Esperit.
A esté conclud de recevoir Monseigneur le connestable très honorablement et, lui venu, ly faire proposer par Monseigneur de Chaa- Ions, s'il puet, et si non par son pennencier après la réception et registration de sa venue, lui remontrer la povreté du païs, les maulx et inconveniens qui se font tous les jours, tant par les ennemis comme par ceulx qui se disent au Roy nostre sire, sans descendre a particularité en la proposicion générale et sur lui requérir provision, ainsi que le sauera bien faire ledit penencier; lequel aussi sera instruis des poins et articles qu'il auera a proposer et requérir. Et auec ce, a esté conclud d'acheter du vin et de Tavoienne pour en donner une queue audit Monseigneur le connestable etung petit muyd'avoienne, a Monseigneur de Bar une queue de vin et demy mui d'avoine, a Monseigneur le chancelier ung poinsion et aux aultres seigneurs particulièrement en pos, comme on a acoustumé a faire en ceste ville. (BB^ fol. 25 V». )
[17 octobre 1435]. — Au dimanche xvij* jour d'octobre, au conseil tenu au St Esperit. Soit délibéré, sur la conclusion hier prinse de la manière d'avoir argent pour la vindenge des forteresses de par deçà et pour conduire l'armée de Monseigneur le connestable pour ladicte vindenge.
Il a esté conclud de faire ung emprunt sur tous ceulx qui aront puissance, jusques a ij ou iij mille frans, de quoy le recepveur de la ville baillera sa cedule a ung chacun qui prestera, pour le rendre et restituer de l'argent qui sera receu et de (de) Timpost ou taille qui sera faicte pour ceste cause. (BB', fol. 26, r«.)
[i5 novembre 1435]. — Du lundi xv* jour de novembre, au conseil tenu a St Esperit. Soit délibéré quelle somme on octroira a Monseigneur le connestable et par quelles conditions : il est conclud de lui offrir libéralement deux mille livres tournois pour les seigneurs temporelz, bourgois et habitans de ceste ville en lui remerciens de ce qu'il a ja besoingné par deçà et lui priant qu'il percevere a la délivrance du païs.
Item quelz choses l'en lui a requérir : il a est conclud de lui requerre la provision et demolicion des places, a lui aultrefois baillié[e] par roole et selon(s) le contenu en icellui roole.
Item quelle provision on lui requerra pour pourveoir aux gens d'armes qui sont logiés en ceste ville, qui vivent ou vuellent vivre comme au plat païs : il est conclud de lui requérir qu'il commecte aucun de ses gens, avec le lieutenant du cappitaine de ceste ville, pour alertons les jours ou toutesfois qu'il sera expédient par les hostes ou leurs gens sont logiés savoir s'il y a nulz plaintes et adfin de
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pugnir ccuït qui mesfrontesiiits hostcU au ailleurs ♦.(BB^, fol. 26, r*. )
( 19 janvier 1435-1436], — Ouxist' jour de janvier, au conseil tenu au St Esperii.
Item il a esté rcmonstré a Tristan L*Ermite. prevost des maréchaux, en la présence du conseil, les inconveniens qui s'ensuivroieni de prendre en ceste vUle les corps et biens des povres gens retrais et demourans en rccîle ville pour les appatis des villes dont ilz sont retrais et ven'js : ce que ûirc vouloii ledit Tristan pour detfaulte de paie d palis et aussi que ^c n'cstuit pas TcntenciL^n ne voulenté de
^î ur le conncstablc de ainsi le faire ne les ordonnances sur
les dus uppalis faictes ne se entendoient pas ainsi. (BB*, fol. 26, v*. )
Du venredi xiij* jour d'avril Tan mil cccc xxx : il est conclud qu'il est expédient de rescripre a Monseigneur le conncstable du faict des gens d*armes estans par de^a, comment ï\z destruisent le pays* (BB% fol. 35.)
Du jeudi darrcnier jour de Février mil iiij" xxxvj. Sur la venue de mcisîie Jehan de Chivery, chevalier, qui apporte lectres de créance de M -ar le cunnnestable, laquelle il a expose, c'est assavoir les
gr es que a eu Monseigneur le connestahle, sa bonne volenté
qu U ;i a ^c pays, sa prouchainc venue eu ceste ville pour pourveoir aux a?T;iires de ce pais, la charge que lui et Vcndcl ont de faire cesser îo l^scments et de pugnir tous larrons: et que on saiche es hos-
le; -1/ gens venront de dehors. Item que venu mondit sei-
gneur Je cunnestable l'en lui face complainte et decîaracion de tous raaulxi etc. et que on lui requiert provision générale pour tout le pais. (BBS fol. 43, Y*.)
Extraits dea comptes de Complègne relaUfs à ÔuU1aam« d« FlaTy et A soa activité à Compiègne ( 1430-1441 1.
Autire compte des receptes et mises pour la ville faict par Jehan GiÊtpiet^ receveur ordinaire des deniers pour un an commençant a la 5. Jîiiii Baptiste et finissant a pareil jour t43o^ Attournej et gouverneur de ta ville Jehan Demy, Pierre Crin et Raoul Thibault.,,
[F<* 187, r*]* — De noble homme Charles de Fîavy pour le louage de l.i llallc aux Fripiers, pour un an, commençant a la Si Jean Baptiste r»n 1435 et finissant a pareil jnur 1436.,.
En la derreniere sepmaine de juin 1435 Mons' de [DunoisJ, bastard d'Orléans, tenoit le sicgc pour le roy devant Pont Ste Maxence» auquel les gouverneurs de Compicgnc envoient présenter un muid de vin et miité d*avoinc*
: . ly 2 jour de juillet les arbalesiriers de Compiegne furent
tTaictc2 aux dcspens de la ville a leur reiour du siège devant le chastel de Pool Sic Maxencc» la ou tis nvoieni esté par Tordonnance de Monseigt^ ic capitaine de Compiegne.
I CtXH turtnit-ttice det ctmoaneintnl» c»l an petit f»it d'une hiute importinc« poat l'Ulitoirc cl 11 dlKipUne ininutre.
1 Ce compte wi tajourd'liul perdu.
Lettres de Mons' le chancelier de France addressans aux gens d'église, nobles, bourgeois et habitans dudit Compiegne apportées le 2 septembre 1435... par lesquelles il les certifie que la paix estoit faicte et jurée entre le Roy et Mons' le duc de Bourgongne...
Nouvelles apportées a Compiegne par Le Roy, herault du Roy, et par le poursuivant de Monseig' le Mareschal de Rieux qui^ le 4 juin 1436, rapportèrent nouvelles de la part desdits seig" qne Monstivilliers, Fescamp et plusieurs autres forteresses au pais de Caux s'estoient soubzmises aux armes du Roy, qui prosperoit audit païs de jour en jour.
Présents faicts de par la ville de Compiegne, le 7 avril 1436, à Mademoiselle Blanche d'Ovrebruec, fiancée de Guillaume de Flavy, capitaine de Compiegne.
Jean Coquerel, prevost forain de Compiegne et Harriet clerc de la prévosté commis a faire la despense du jeux de la Résurrection.
Esteven, poursuivant de M' de Montmorency, apporta nouvelles asseurées de la reddicion de Paris nouvellement faicte a Tobeissance du Roy.
Jeaii Griffet, messager de M' le connestable, apporta lectres dudit seig' par lesquelles il mande d'envoier a Paris par devers lui au 8 may 1436 aucunes personnes notables de ladicte ville de Compiengne pour adviser avec les députez des aultres bonnes villes a ce qui seroit a faire pour le recouvrement de Creil, Meaux et Monstereau qui estoient encore au pouvoir des ennemys du Roy...
[Fol. 187 V].
Le 4 juin 1436 vin présenté a Monsg»" le mareschal de Rieux.
Item le 7 du mesme mois et an, vin présenté à Monsgc le connes-^ table, le comte de Richemont, vin et viande. Item en mesme temps a M' le bastard d'Orléans.
Item le 2 1 du mesme mois et an, vin présenté audit seig' bastard d'Orléans.
Le 23 du mesme mois et au vin présenté a Monsgr de Gaucourt et depuis a Monsgr de Canny...
Le compte de Laurens Massé ' receveur pour 2 ans commençant a la St Jean Baptiste 1486 et finissant a pareil jour 1488 des mises et comptes de la ville,
[Fol. 188, r*]. — Au mois de décembre 1436, par ordonnance de M' le connestable fut abbatu et desmoly le chasteau de Vailly nagueres tenu par Guillaume de Flavy.
1437, le 22 mars, il est fait mention du parlement de Guillaume de Flavy de ladite ville de Compiegne sans le qualifier de capitaine non plus que l'article précédant.
Au mois de juillet 1436, 36 toises de corde de chanvre baillés au guet de la tour de St Michel pour sonner de son guet la grand cloche de St Corneille a beffroy.
Item en un article subséquent il est dit 5o toises de cordes en 2 pièces pour le guet de la tour St Michel pour sonner la grartd cloche de St Corneille a beffroy en 1436 et 37.
Ce compte est aujourd'hui perdu
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A plusieurs personnes dénommer pour avoir vacqué en la tierce pcpmainc de décembre 1436 chacun % jours, a mener, séjourner et ramener le galioi a tour des gens d*armes, commis a ce» de Compiegne Vailly, pour recevoir la place dudit Vailly rendu par Guiliaumede F'iavy par appoinctement faiî par Monseigneur le connestable pour le iicn du pais et de la marchandise et pour ce, par Tordimnance dudit Monseigneur le connestable ou de ses commis audit Compiegne, ladîcte ville de Compiegne est chargée de paier le salaire auxdits ma- Bouvncrs montant a la somme de...
Le 2 juin i^û vin présenté a Monseigneur le bastard d'Orléans. ittm le 25 sept, 1430» vin présenté a M^ Tarcheveque de Tholose et Mf de Gaucourt : ledit archevêque de Tholose est dict estre du grand Conseil du Roy.,,
Item procession faicte a Compiegne après Pasques 1430 pour le >ieo de la paix, ou furent portées 4 torches de la ville. htm au mois d'octobre J430 vin présenté a La Hire, bailli de Verlendois.
Le 1 5 décembre 1436 Henry de Villeblanche» lieutenant a Compiegne pour Monseigneur le connnestable capitaine de Compiegne, Vin présenté par la ville le ^5 octobre a M^ Tevesque de Soissons, lient le 30 novembre ensuivant a M' Tarchevesque de l'houlouse "et a Mons. de Gaucourt et a M. le grefBer du Parlement» Item le 12 dudit mois ^^ii novembre a Monseig^ le Mareschal de Rieux.
Item le 8 décembre a Monseigr le connestable et a M^ le Chancelier de France.
Item vin présente en Tan 1437. le i"' jour de Tan, a Henry de Ville- ?lanchc. lieutenant a Compiegne pour Mon»" le connestable et a maistre Jean de Croissy* Item le \o janvier de ladicte année 1437 présent faict ic chapon a M^ de Rostrenen, commis pour lors lieutenant audit Compiegne pour M"- le connestable. Item le 27 dudit mois et au festin faict aux despens de la ville audit seigneur de Rostrenen lieutelnam au faict de la capitainerie de Compiegne et par tout ailleurs de !e comte de Richemont, connestable de France» lui lo""» gen- -'* auquel disner furent présents révérend père en Dieu LJvr de Soibsons accompagné lui 4"»», Monseig^ M* Jean de
ICroi ly de Senlys,mess. Lancelot de Francieres, chevalier, lui
|deu\ie>riic» Mr Laurens Court (curé de S. Jacques i Guy Sarrazin llieutenant de M^ le bailly de Senlys» Pierre Lemaire procureur du |Roy> Mf Simon Bonnemain, M^ Jehan Massier, Jehan Barbe, Valef»n le Freron, Roger du Val, Lancelot Dubois, François de Miraum, Pierre BueteL Girard le Riche, Laurens Massier. Hierosme champs» Raoul Thibault, Jean Ducques, M^ Pierre Champion, tJean Demy, Thomas Melun, Colerl Broutin lesdits gouverneurs et l/^fficrefs de ladicte ville ; lequel disner fut faict pour Thonncur de lUdictc ville étala venue et réception dudit Mons* de Rostrenen, qui fie nouvel y avoit esté commis par mondit seigneur le connestable : et
ttnonta icelui disner ♦*♦.*,..* 19 II. ixs, par.
Item il est dit au compte de Tan 1438-1441, que Tan 14*37» i5 février, fut preiemc le vin de la pan de la ville a Mons. le connestable et a Mons. le chaDcelier estans tous de pour lors a Compiegne...
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[Fol. i88 V']. — Festin faict le 14 mars 1487 a noble homme Guillaume de Flavy, capitaine de Gompiegne a sa bienvenue, auquel disner assistèrent révérend père en Dieu Monsg"* Tevesque de Soissons, les curés de St Jacques et St Anthoine, M" Simon Bonnemain, M* Jehan Massier, M' Hierosme des Champs, Roger du Val, Jean de Creil, Raoul Thibault, Jean Charmolu, Pierre Buetel, lesdits gouverneurs et plusieurs aultres tant de la ville que des gens desdits seig» Guillaume et Monsg' TEvesque jusque au nombre de 5o personnes.
Festin faict la mesme année 1437, le jour St Crespin, par les confrères la ou fut Guillaume de Flavy, capitaine de Gompiegne, les gouverneurs et autres pour la révérence dudit S. Grespin, auquel festin les gouverneurs de la ville contribuèrent de 24 s. parisis.
Ghapons donnés en estrennes a Guillaume de Flavy, capitaine de Gompiegne le i*^*" jour de Tan 1438.
Le seigneur de Mouy despescha de Glermont 2 cavalliers a Gompiegne au mois de janvier 1438 pour donner advis que les Anglois qui estoient en grand nombre vers Pontoise avoient dessein d'entreprendre sur la ville de Gompiegne, a ce qu'on s'en donnast garde.
Itejii en Mars 1438 il est dit que Guillaume de Flavy et Raoul de Flavy s'en alloient a Vez pardevers M^ le comte d'Estampes, lieutenant gênerai pour le roy en Picardie. Item 1438 en May il est faict • mention de Charles de Flavy, estant a la Motte. Item de Guillaume de Flavy estant au mesme temps a Mouchy le Perreux *, a Lagny les Gastagnies ^, et a la Cheny (?).
Aultre compte de Af" Pierre Champion^ chirurgien et receveur ordinaire de la ville de Gompiegne commençant a la S, Jean Baptiste i438 et finissant a pareil jour 1441.
[Pots de vin]. — Le jour S. Grespin 1438 Guillaume de Flavy capitaine de Gompiegne.
Le 18 Décembre 1438 Jean de Dunois, lieutenant du capitaine de Gompiegne. Item le mesme, lieutenant du capitaine le i8fevrier 1439.
Présent fait a Guillaume de P'iavy, capitaine de Gompiegne, le i*»" jour de Tan 1439.
[Fol. 189, ro], — Le 22 juin 1440 le bastard de Montivilliers, nouvellement ordonné lieutenant du capitaine de Gompiegne.
Le jour S. Grespin 1440, Mad"« femme de Guillaume de Flavy, capitaine de Gompiegne, assista a la feste et au festin des confrères de St Grespin.
Présent fait par la ville a Guillaume de Flavy, capitaine d'icelle au jour de l'an 1441.
Deux queues de vin contenant un tonneau présentées a Mgr. d'Orléans et a Madame sa femme en janvier 1441 au retour de sa prison d'Angleterre.
Le 14 Mai 1441 2 queues de vin contenant un tonnel présentez au roy nostre sire.
Oise, arrondissement de Gompiegne
ritiesme jour et an fut présente de la part de ta ville a M' le )ayphin une couppe ci un goblet d'argent doré pesans 3 marcs. hem L racsme jour et an une queue de vin présentée a M' Charles TAxjjoa,
litrm a M' le cardinal, evesque de Clermont, Tevesque de Maguejnoc, Tcvesque de Cnstres, le comte de Tancarville, le comte P'AIbret, Jamet du Tillcy, La Hire tous les dessusdits depuis ledit >ar »4 May jusques au i8 avril ensuivant.
licm 3 petits potJt d*esiain a façon d'argent achaptés par la ville les ac*mcs dcv.\ndits jours par la ville, au roy et a M' Charles, eulx ntAns en ladicte ville audit mois de may 1441, Cinq sols parisis paiez a Colin Dorefeuille qui, au mois de may nsuivant. alla a Soissons pardevant M"* Tadmiral lui disant que le bac et vnsscl de Compiegne estoient arrivez au Pont TEvesquc pour kaRscr le roy nostre sire et ses gens.
Nombre de massons et charpentiers cmploiez le samedy et dimantlve 7 et 8 jour d<; Mars 1439 par le commandement de noble homme fi c de Mavy, capitaine de Compiegne, a desmoUr certaine
-» vieux murs du chastel de Choisy qui estoient demourez ncu «près le desmoHssemcnt dudit chasteL
Hlbliothèque nationAle. Collection de PuarJie, t. XX 6«#. Les originaux sont aufourd liui perdu».
ll«rmt 1437, juUlet 12> — Remboursement de 100 livres tournois 6 Gérmrd Dominique, drapier, par la ville de Beim», pour le premier payement de oertaias traitas passés avec Guillaume de Flavy, qui prenait la ville de Reims
Isous tôt protection et promettait de fairo retirer les gens d'armes de la marniaoa de Nesle, sans autres appatis.
een !r mu biu tt;
A Gérard Dominique, drappier; demeurant a Reims, la somme de
eut livres tournois pour icelle somme baillier et délivrer a Guillaume
de Flttvy, capitaine de Corapiengnc et seigneur de Nesle, pour le prc-
mer paiement de certains traiitîeit et composicion fais avecques ledit
juillaumc par les habiians de ceste cité adlio qu'il tenist scurs les ha-
bilans de ccsie dicte cité et des villages d'environ, icelle et leurs biens
Il aussi les marchans venans en ceste cité^ et il tournait en leurs lieux
'des gens de guerre estans en la forteresse dudic Nesle et autres estans
soubz lui et en son gouvernement, sans lever aucunes patis ou autres
ordonnances par lui ou p>r sssdictes gens, comme il appert par man-
Jetnenc donné de Jehan Cauchon, lieutenant de Monseigneur le Cupi*
ame de Rcims^ du xi}' jour de juillet l'an mil iiii' ^xxvi) et par quic*
oçe dudit Gérard escriptc au dos duJit mandenient. Cy rend pour
Eit livres t. qui valent. ... . iiij*^ L p.
Archivei cocnaïuuiiles^ Je Reîm» ^Reg. 1 iei comptes).
Paris. 1437, novexnbre 4. — Lettre d'abolition aooordée par le connétable Arthur de Rlohemont aux bourgeois de Complègne pour avoir fait rentrer Guillaume de Flavy qu'il avait naguère expulsé de la ville et privé de son offloe de capitaine.
Artur, filz de duc de Bretaigne, conte de Richemonr, seigneur de Partenay, connestable de France. Savoir faisons a tous presens et avenir nous avoir receue Tucnble supplication de plusieurs des bourgois de la ville de Compiengne contenant que conncne puis ung an ença, aprcs que feusmes acertenez de plusieurs excès et énormes maulx faiz et commis parGuillaumede Flavy, lorscapitaineduditlieu deCompiengne, et que a ceste cause Teusmes privé et débouté dudit office et icelle mise en la main de mons. le Roy, ilz, comme mal advertiz et conseillez, eussent mis et fait entrer en ladicte ville ledit de Flavy et les siens, et d'icelle ville bouté et mis hors les gens que pour la garde d'icelle y avyons commis et ordonnez; a laquelle occasion ils doubtent, comme vraisemblablement est a doubter, estre en Tindignacion de mondit seigneur et de nous et que a ceste cause en soit fnicte poursuite contre eulx, se par nous ne leur estoit sur ce impartie nostre grâce, requcrans humblement comme ilz soient desplaisans de leur mesfait et prestz de eulx exposer corps et biens a la réduction de ladicte ville es mains de mondit seigneur et de nous, nous plaise leur remectre, quicter et par-* donner tout ce en quoy a ceste cause ilz pourroient avoir mespris et offensé envers mondit seigneur, sa justice et nous. Pourquoy nous, ce considéré, avons ausdiz supplians, c'est assavoir a ceulx qui furent cause et se exposèrent a faire ladicte redduction quicté, remis, pardonné, aboli, quictons, remectons, pardonnons et abolissons par ces présentes ledit cas et les restituons a leur bonne famé et renommée, au pais et a leurs biens, et sur ce imposons silence au procureur de mondit seigneur et tous autres. Si donnons en mandement par ces présentes a tous justiciers et officiers de mondit seigneur ou a leurs lieutenans et a chacun d'eulx, si comme a lui appartient, que de notre auctorité, grâce, quictance, remission et pardon, fassent, seuffrent et laissent lesdits supplians en la manière dessus déclarée, joir, user plainement et paisiblement sans aucunement aler ne venir a rencontre; mais se fait, mis ou donné leur estoit empeschement en leurs corps, biens, ou autrement, le ostent et facent mectre a néant. Et afin que ce soit chose ferme et estable a tousjours, nous avons fait mectre nostre scel a ces présentes. Donné a Paris la iiij™* jour de novembre. Tan de grâce mil cccc trente sept.
Sur le repli : Par Monseigneur le Conte, connestable
Gilet' (Seing manuel).
Au dos: Lectres patentes de Monseigneur Arthur,,, contenant par^ don et abolicion a aulcuns ho^bitans de Compiengne qni avoient mis
I. Secrétaire de Richemont
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hdllattme de Flavy dedens la ville... expulse.,, en novembre mit Archive» communales de Compiègne, AAi. u* i6» orig.* tr«ces de »ceau.
LXK
, 1437 1438. — AppAtls de 300 iX^ros tournoia sur la ville de Belms par Guillaume de FUvy. Cette ville évite ainsi d'6tre pillée par la garnlaon de Heale* pendant les mola de jaillet. aoCit et septembre 1437. 160 livres Bontremi t m m, mu nom do GuiHaamede Flavy à Jean Rémond, prévôt de l'IIgllM.
»A vénérable et discrette personne, malstrc Jehan Rcmond, prevosl e Tcglise de Reims, pour et ou nom de Guillaume de Flavy, capiiuine e Nceslc, pour U parpaie de la somme de trois cens livres tournois ccordée et octroyée paier par lesdiis habiians de la ville de Reims udil Guillaume de Flavy adfin d'eschiver les pilleries et robcries que eussent peu faire ses t^ens estans a Neeslc a ceste cité et au pais d'environ Jurans les mois de juillet, aoust, et septembre mil iiij*xxxvi| ; la ^mme de huit vias livres et a Jehan Gibour, bourgois de Reimi la >mmc dexvj L p- pour son vin et courtoisie d'avoir preste ladicic 3mme de viij" 1. p, pour le paiement dudit Guillaume de Flavy et ae povoit s*en trouver autre moien d'avoir la somme dessusdicte Comme il appert plus a plain par maniement donné de monseigneur capitaine de Reims du xviij* jour de janvier ]*an mil iii]'' xxxvij :iesjucUes deux sommes montans a la somme de huit vins seze livres pariliis ont este paiêes ausdits Monseigneur le prevost de Teglisc et Jehan iGibour par vertu dudit mandement et par quittance d*iceulx escripte lu dos d'icellui mandement, Cy rend pour ce. . . . . • viij"xvj 1, p.
Archives communales de Relmt [Reg, a dei cumptcsj.
Lxni
lê3i. tèTTlar. — Mention d'un ménage de Saint- auentln à Guillaume de Flavy.
Pour ung voiuge fait a Divc par Jehanae Walclle oudtt mois de Ifcvncrel porta lectres de parla ville au capitaine de Dive cl a Guil- I kume de Flavy pour ce par accord fait a elle comme 11 appert par
"ulc V , . . , xxvj s.
Archives municipale» de Saint-Quentin Compte de Pierre Lubia« argentier de la viife, 1437-1439 fn* 4Q1 dernier folio.]
fPiirU, t438, mare t — Gommlimloo aux baillis de Vermandola. de Trojres, Chaiàmooi. Vltry, Sena^ Meaax, â Jaui de C^iAtUlon, Jacquaa de Lor, Rogler
K n devâti » «{(ir ie pilUge»,ilaii 411e It nioatre le râpf»ro4;liemeiit de Dive», for- I tin d^feodii pai Iti pillard» dont il e%t «ouïrent questioa dm» les délibéraiiont munict- 1 p»ln d« Kojron. Cf. P, J, l.
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et Antoine de Hellande, Glande de Hangest, Simon d'Anglare, Jeban Gaochon, Guillaume de Flavy, Jean de Versailles, Raoul de Vendières, Quentin la Boutillier et Gautier de Marson de délivrer le pays des larrons et des routiers.
Charles, par la grâce de Dieu roy de France, a tous cenlx qui ces présentes lectres verront, salut.Comme pour obvier et pourvcoirauxpillerics, oppressions, patiz et autres très grans énormes et innumerables dommaiges, excez, delictz et inconveniens qui se faisoient et font chacun jour en noz païs de Vermendoys, Champaigne et Brye par gens de guerre, eulx disansen notre service ou adveu,tonans les champs, et autres tenans et occupans places et forteresses de notre obéissance assises esdiz païz, a la destruccion et depopulacion d'iceux païs, nous, a la requeste plainte ou clameur des habitans des bonnes villes d'iceulx paTz et autrement, deuement eussions depuis certain temps ença ordonné commis et mandé a pluseurs nos officiers, chiefs de justice d'iceulx païz, nos commissaires en ceste partie, de faire et donner provision ausdiz païz de leurs niaulx et oppressions, tant par expulsion desdiz pillars et robcurs comme par punicion de justice des raalfaiteursetdelinquans et autrement, deuement comme au cas appnrtendroit sans aucune dissimulacion, ce qui n'a este fait ne acompli jusques a présent par la négligence, doubte, crainte, faveur ou dissimulacion desdiz commissaires ou autrement pour Toccupacion d'iceulx ou fait de notre guerre, en tele manière que lesdiz pillars et robeurs sont encores de présent esdiz païz, faisans autant et plus de maulx et d'oppressions a notre peuple et par voyes plus dempnables et détestables qu'ilz ne firent oncques, par quoy famine et totale destruccion et depopulacion desdiz païz ou d'aucuns d'iceulx s'en ensuivra .briefment, ensembles autres maulx et inconveniens irréparables, a nostre très grant desplaisance et ou grant grief préjudice et dommaige de nous et de la chose publique desdiz païz, se par nous n'y estoit et est sur ce pourveu hastivement de notre gracieux remède et convenable, si comme toutes ces choses nous ont fait dire et remonstrer les dessusdiz habitans de bonnes villes. Savoir faisons que nous, ces choses considérées et aussi a la très instante requeste sur ce a nous faicte de nouvel' par lesdiz habitans dvs bonnes villes et autres noz loyaulx subgez et obeissans desdiz paiz qui nous ont supplié très humblement que remède et provision y soie:^ mis, desirans de tout notre cuer et affection y estre pourveu au relivvementde notre povre peuple par la meilleur et plus convenable voye et manière que faire se pourra : par Tadvis et deliberacion de nostre grant conseil estant a Paris, avons donné et donnons par ces presenie>', en commectant se mestiers est au baillifs de Vermcndois, de Troyes, de Chaumont, de Victry, de Sens, de Maulx et aux prevostz desdits bailliages bu a leurs lieuxtenans, et aussi a noz bien amez Jehan de Chastillon, seigneur de Groissy, Jaques de Lor, gouverneur de Rethelois, Rogierde Hellande, Anthoinede Hellande, son frère, capitaine de par nous en la ville de Reims et a l'environ, Claude de Hangest, seigneur d'Arzilliers*, Simon d'Anglure, seigneur d*Esioges*, Jehan Cuu-
1. Arzillières (Marne), arrondissement de Vitry-Ie-François, canton de Saint-Remy-cn Bouzemont.
2. Etoges (Marne), arrondissement d'Epernay, canton de Montmort.
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^on, scTg leur de Savigny et du Godart, chevaliers, Guillaume de Flavi\ Jehan de Versailles, Raoul de Vendiercs, Quentin le Boutillier cl Gaulkier de Marson, escuiers, ou a chacun d'eulx par soy ou acompaigûé de Tun ou de pluseursdes dessusdiz qui sur ce seront ou sera requis par esdii habitans de bonnes villes et autres desdiz pays ou d'inicuns i'iceuk sanz acicndre ou différer Tun pour l'autre^ auctorité» puissance ^t mandement especial défaire vuyder et bouler hors desdii pays ci do chacun d^icculx ou mieulx le pourront faire, incontinent et sans dclay >uîes manières de gens de guerre, robans et pillans sur Icsdiz pays ani par sommacions, rcquesies et autres voyes dcues et rnisonn 4tÎ3lc<, comme par force et puissance d'urmeîi en cas de delay ou refuz, par issemblée de nobles gens, des bonnes villes et communes desdiz payjt, en leur confort et aide, et aussi de les prendre et appréhender de tait tt en faire justice, comme au cas appariendra sanz aucune dissimulapion, et généralement de faire cesser les pilleries, roberics, appaiisseaens et oppressions dessusdicies par toutes voyes deueset raisonnablwS pt» se mesticr est par la force et puissance dessusdils, et de faire puniciou M bonne justice de tous maufaiteurs suyvansla guerre et autres quclxconques trouvez et delinquans ou coulpables esdiz pays soubz umbre Je notre service ou autrement, d'avoir empeschié ou empeschier par leurs pilleries et robcries ou autrement indeueraent a labouer cl martehandise avoir son cours d'un pays a Tautre, et en oultre faire et exe- ^cuier en cesie partie tout ce qui sera expédient et convenable de faire louchant rexiirpacion desdictes pillerics et roberies lelcmeni que labour et marchandise puissent avoir leur plain cours, et nosdicics bonnes villes esire advitaiUie's... Ces présentes durans en leurs force et ^nrertu jusques a ce que par nous et par notre très cher et amc cousin ^HéI connesiable le conte de Richemont en soit autrement ordonna. En ^■lesmoing de ce nous avons fais mectre notre seel a ces mesmes prc- ^f Sentes. Donné a Paris le premier jour de mars Tan de grâce mil quatre cens trente sept et de notre règne le xvj»* Sur le repli : Par le Roy a la relacioa de son grant conseil estant a
Ali des : Mandement pour prendre les pilJars du pats*.
ArchivcB communale» de Chatons, AA*
1439, mars 5. — Robert d'O^erbreao et Oulllauma do Flavy oontre Mlobel Marlot et Jeaa de HaJbert.
Entre mosstre Robert d'Auvrcbreucq et Guillaume de FUvy appelant, kdit GMÎItniiine n cause de sa femme d'une part, Michel Mjirsoi et Jean de Hiibcit, héritiers et par bénéfice d'inventaire de feue Jchannc Lassctinc et comme reprcsentanslc procès cl*elie, anticipans cl dcmantieu^rtcQ cas de noveileté d'autre part.
ItCf. sur cette «Itairc Meurice Poioti§fioa, Hiêioire génén»U de lu Cà,tmpagne et flÊBH€.., a« cdition, t. t. p. ^38 4<^3 ; appendice xu p- 58;-SJ$îi (Chapon», i8^, a vo'.
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Thiessart, pour les appellans, dit que adjornemens doivent estre faiz a personne ou a domicile ; et s'il y avoit auctorization, de les faire a personne de procureur, si y faut il delay competant. Dit que Jehan de Noyon, le viij« jour de janvier Tan cccc xxxvij appella le samedi ensuivant les appellansen la personne de M» J. Coudre» leur procureur, et n'y avoit que un jour entre deux jours pour veoir exécuter une complainte... Billet dit que messire Guy la Personne trespassa, delaissié Jehanne Lassine (sic) son héritière seule et pour le tout, et qui tele tant que a vesque s'est portée. Et combien que parties adverses n'y ait que veoir, neantmoins, de fair, ils se boutèrent aux forteresses et tiennent tout. Pour quoy elle prist complainte, qui fut portée au pais pour exécuter. Mais, du costé des parties adverses, y ot tant de rebelîionz que l'en ne treuva personne qui voulsist ne osast exécuter lesdictes lectres, et tant qu'il convint qu'ilz impetrassent autres lectres pour exécuter icelles lectres, en ceste ville, devant l'ostel qui est de la succession, qui furent baillées audit de Noyon a exécuter, lequel adjorna du mardi au samedi les appellans en la personne' de Coudre, leur procureur, qui sans se pleindre de la briefté du delay, ne le demander plus grans jugement, ejrjrrw/?/o (sic) appella... [fol 26] Finablement la court a mis et met l'appellacion au néant sans amende...
Archives nationales, Xi», 4798, fol. 35, v*, 26.
1439, mad 7. — Michel Mauraot et Jean de Habert contre Robert d'Overbreuo et Guillaume de Flavy.
En la cause d'entre Michel Marsot et Jehan de Habert, demandeur [s] d'une part et messire d'Ouvrebruec et Guillaupie de Flavy, défendeurs d'autre.
Apres que Billet, pour ledit Habert, a dit qu'il procède et agit comme héritier de feu[e] damoiselle Jehanne Lasseline, dont Luillicr a demandé lectre, qui lui a esté octroyé[e], et a requis que les demandeurs soient mis(es) en sauf conduit de la court et défense a grosses peines qu'ilz ne actemptent, en corps ne en biens les demandeurs, et aussi provision, veu ce que depuis le procès pendant, et en hoine d'icelui, ledit de Flavy a fait prendre la terre de Neuf ChasteH par Robert de Saveuse, laquelle terre appartient aîiunde aux demandeurs. Et dit que ledit de Flavy a menacé faire tuer les demandeurs, lesquelx, pour ce, il requiert estre mis en sauf conduit de la court.
Appoincté est que les défendeurs vendront défendre jeudi et met la court les demandeurs en la sauvegarde et sauf conduit de la court et défend la court aux défenseurs, a paine de confiscacion de corps et de biens et de cent marcz, qu'ilz ne molestent ou en corps ne en biens les demandeurs : et auront les demandeurs lectres de la court a informer l'entreprise faicte par ledit de Saveuse et pour faire adjorner les coulpables en la court de céans, selon l'exigence du cas.
Archives nationales, Xi», 4798, fol. 57.
I. Pas-de-Ciilais, arrondissement de Boulogue-sar-Mer, canton de Samcr.
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Lao&, 1441, avTii [iS-301. — lettre d'abolition en faveur de GuiUauino do Flavy au 9ut«^L de 1:> mort du maréchal de Bleux.
ft
Aholicio Cùncessa Guilkhno <^c Flavy et aliis,
Charles» par h grâce de Dieu, roi de France. Savoir faisons a tous j>rc5cns et avenir que, comme environ le mois de décembre, Tan mil ccccircntc six, nosire 1res chieret amé cousin, le conte de Richeraont, conncstable de France» eust prins et arresté en nostrc ville de Comptengne nosire bien amé escuier d'escuierie Guillaume de Flavy, et luy €u*t osté la capitainerie, et mis hors d'tcclle nostre ville de Compiengne a laquelle il avoit esté paravant et estoit commis et ordonne de par Qous; Cl environ le mois de mars lors prouchain ensuivant, ledit Guillaume de Flavy, a Tayde d'aucuns ses frères, d'aucuns capitaines et gens de guerre habîtans ou reirayans en ladicte ville et d'autres de plusieurs estas, eust de fait reprins ladicte ville, laquele estoit lors es mains du seigneur de Rostrenan, commis de par nosire dit connest:ïble en nostre nom; en faisant laquelle prinse et depuis^ aucuns des gens laissiez par ledit de Rostrenan ou autres pour la garde d*icclle, comme Jean de Villebranche * et autres, aient esté tenuz prisonniers, mis hors de noure dicte ville, et perduz aucuns chcvauli, armeurcs et autres leurs bicnii, et Tun d'eulx en faisant ladicte prinse. navré de trait teleroent que mort 5*en est ensuye.et nosire dicte ville ait ledit Guillaume tousjours depuis tenue, comme il tient encores pour et en nostre nom; et pour ce que dcfunct Pierre de Rochefort, en son vivant chevalier, mareschal de France, c^toii en la compaignie de nostre dit cousin le conte de Richcmont quant il prînt et mis hors dudit Compicngne ledit GuiU liumc, iceluy Guillaume pour ceste cause, cuidant par ce avoir accord et paix nvccques nostre dit cousin ou autrement, de sa voulenté, certain temps après, a irnu en arrest et en prison fermée de fait audit Compiengne et ailleurs ledit m>»rcschal de Rochcfort, mesmement en son chastel de Ncclle en Tardenois, auquel lieu survint, ce pendant, une pestilence d*epidimie dont morurent pluseurs personnes tant des gardes dudit de Rochefort comme autres duiîit chastel; et d'icelle fut octoint et féru ledit de Rochefort, teJement qu'il ala de vie a trespasscment, dont iceluy Guillaume fut très couroucë et dcsplaisant. El aussi a cjusc de ladicte prison ledit marcschal povoit avoir soupers et soustenuit pluseurs gransperteis et dommuf;es. Pour occasion desqueles choses ledit Guillaume^ qui tout son temps nous a grandement et byaulment servy de corps et de puissance en armes ou fait de noz giserres contre noz ennemis et advcis^iircs sans vnner, double avoir encouru nostre indignacion et povoir aux cauxes dessus dictes estrc poursuy par, justice, et pour ce ne se peut et ose bonnement exposer en no-virc service, comme auparavant avoit fait et désire encores de faire : Nous, dcueroent informez et acertenez des choses dessus dictes et pour consideracion des bons et grans services que ledit Guillaume,
I. VnitMaactie
sesdiz frères et ses prédécesseurs, parens, amis et alliez, ont fait a noas et a nos prédécesseurs en pluseurs manières et espérons que encore facent cy après, et autres causes a ce nous mouvans, ausdis Guillaume de Flavy, ses frères, manans, habitans ei retraiz de nostre dicte ville de Corapiengne, et qui furent et ont esté aidans et consentans de la reprinsc d'icelle nostre ville, de la prise ou arrest, mort ou trespas dudit mareschal, qui depuis ont esté en son service et qui y sont, et autres et a chacun d'eulz, de nostre grâce especial, plaine puissance et auctorité royal, avons quictié, remis, pardonné et aboly, quictons, remectons, pardonnons et abolissons par ces présentes les faiz et cas dessiidiz et toutes autres choses advenues a l'occasion d'icculx, avecques toute peine, amende et offense corporele, crimincle et civile en quoy a l'occasion de ce et des dépendances ils pourroient estre encouruz envers nous et justice ; et mesmes, afin que ledit Guillaume de Flavy ne face doubte de nous servir, comme acoustumé a de faire, pour consideracion des bons et grans services qu'il nous a faiz. comme dit est, audit Guillaume, ses diz frères et autres dessus nommez, avecques l'abolicion et remission des cas avant diz, avons quictié, remis, pardonné et aboly, quictons, remectons, pardonnons et abolissons de nostredicte grâce, plaine puissance et auctorité royal par ces présentes tous autres crimes, maléfices, offenses et delictz par luy, sesdis frères et autres dessus nommez commis et perpétrez en quelque manière que ce ait esté jusques a présent, avecques toute peine, amende et offense en quoy ilz pourroient estre encouruz envers nous et justice, voulans que ladicte remission, abolicion et pardon leur vaille et a chacun d'eulx pour tous iceulx comme s'ilz estoient declairiez, exprimez et spécifiez en ces présentes : et avons lesJis Guillaume, ses frères, amis et alliez et chacun d'eulx restitué et restituons au païs et a leurs biens quelzconques et voulons que pour occasion des cas dessusdiz et de leurs dei)endances aucune chose n'en soit ou puist estre demandée audit Guillaume, ne a aucun des autres dessusdiz, ores ne ou temps a venir, et que tous procès meus et commenciez à l'occasion des choses dessus touchées ou d'aucunes d'icelles, en notre court de Parlement et partout ailleurs, soient mis et les mectons du tout au néant par ces présentes et imposons sur ce silence perpétuel a notre procureur gênerai et a tous noz autres procureurs, officiers et justiciers, sans ce que lesdis Guillaume,, ses frères, aidans, confortans, alliez ne autres dessus nommez ne aucuns d'eulz soient tenuz ou contrains de présenter personnelment ou requérir l'entérinement de ces présentes autrement que par l'ostension et cxhibicion d'icelles, qu'ilz pourront faire en leurs personnes ou par procureur ; laquele exhibicion, lecture et publicacion, nous, pour les causes et consideracions avant dictes, voulons estre tenu, réputé et valoir plain entérinement du contenu en icelles sans autres procès, verificacion ou enqueste faire sur ce ; et en oultre afin de éviter tous debas et divisions, qui a l'occasion des choses avant dictes pourroient sourdre entre noz subgectz, nous défendons aux parens et amis du mareschal et autres quelzconques qui se pourroient ou vouldroicnt dire et reputer injuriez ou intéressez toutes voyes de fait, sur et a peine de encourir notre indignacion et de confiscacion de corps et de biens. Si donnons en mandement a noz amez et feaulz conseillers les gens de
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notre Parîemeot présent et a venir, aux prcvost de Paris, baîlliz de
Vcrmcndois, Amiens, Troyes* Chaumonf, Sens, Vitry, Meaulît, Melcun et Sealis et a tous noz auïres Justiciers et ofHcicTîi ou a leurs licuxtc* nans prescns et a venir et ach^icun d*eulx, si c-immc n iuyappartendra, que de noz présente grâce, quictance rémission, nboltcion et pardon fâcent, scuffrent et laissent les dcssusdiz Guillaume de Flavy, sesdis frères, parens et omis, lesdiz manans et habitons ou relrair et tous autres ses alliez, aidans ou fa vorisans et chacu n d'eulz joir et user paisiblement et a plain,sans leur fnire ou donner ne souffrir eslrefait mis ou donné a iceuix ne a aucutis d'eulz, ores ne ou temps a venir, en corps ne co biens, aucun iarresr, dcstourbicr ne cmpescbcment ; mais se fait mis oudonnc leur estoii , le ostent et facent oster et mectre incontinent et sans delay a plaine délivrance et mettent ou facent tnecti c du tout au néant tousksdis procès qui scroicnt ou pourroicnt estrc meuzou commenciez contre cuîz ou aucuns d'eulz, comme dit est, en faisant publier ces présentes par eulz et chacun d'culx, en leurs auditoires et partout ailleurs ou ilappartendra,sc requis en sont par ledit Guillaume, scsdis frères alliez et autres dcssusnommL-2 ou leur procureur, et Je lu pubiicacion d*icellcs, bailliez a usdis Guillaume, ses tVcrcs.amizct alliez et a chacun d'eulx ou le procureur de Tun d*culz Icctres pour leur valoir entièrement ainsi et par la manière que dit est : et pource que ledit Guillaume de Flavy ou aucun des dessusdiz pourront avoir a faire en plusieurs et divers lieux de CCS présentes, il nous plaist et voulons que au vidiraus dHcelles et autres Icctrcs qui se prendront a cause de la pubiicacion de cestes fait soubz scel royal ou autenliquc, plaine toy soit ad jouxtée en jugement et dehors comme a ce présent original. Et afin que ce soit chose ferme et cstablc a lousjours nous avons fait mectre notre seei a ces présentes. _Oonnc n Laon * ou moisdavril l'an de grâce mil cccc quarante et ung, près pflsqucs, et de notre règne le xrx*.
Cotlacio facta est cum origituili, Curia^ présente procitraiore Régis, ohteinpetwvit et obtempérât prescntibus licteris et contentis in eisdenL ÂCtum in Pariamentu penultima die aprilis^ anno domini millesimo cccc ■'' quaâragesimo primo^
En marge : Die tus procurât or régis /edt in hac parte cerias protes» taiiones quas débet trader e in scriptis.
Arcliivet natiouâlei, tJ, 446, ioK 7$, r".
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1443, octobre 18 — Quittance do Guillaume de Flâvy à Martin CornUle. trè- «oHer du Boulonnais, de la somme de 33 livres parlaU, qu'il prenait chaque année sur la terre d'Overbreuo. comme bail de sa femme.
Je, Guillaume de Flavy* viconie d*Acy, seigneur de Mautauben, de
1. Le roi célébrai Lion les fêtes oc P&quc$. cette unnâe^â le 16 svriL tt resta environ un itiôî* d«n» cewiî vilk. t[ quitia Lnoii par So1»îoiïr, où il <tall le 7 mui (r)oin Gre« nier, Jtx bit) à Xoyon le 1 i mai ^Vrciu comm de Noyon, CC 42,(0!, 30) et à Compiè;*nc le timai ^rïom r,r:n;cr. xxbi»). 11 allait racïtTcle sjt^c devant Cr<»I. • Et non ob»t»nt q' '.■uy^i lOQ parJou ei tero(>»««>u du Koy. |>ottr M mort du lei-
i. ii\ dj Fniitcr, qui elott mort cil se» prison», ttmtefot» n'aU il
r 1' M venue, pour ta double k^cs iimt« duiil ficigneur
» d'Offimoiit pour estre plu» seur de *a pcr^oimc. ^
IV I , i.tV. p. 5,)
Mortemer, de Mouchy, de Laîgny, mary et bail de Blanche d'Ovrebroeucq, ma femme, fille et héritière de feu Monseigneur Robert d'Ovrebreucq, en son vivant viconte d'Acy et a cause d'elle, confesse avoir eu et receudehonnorable et saige Martin CorniIle,tresorierdeBouIennois la somme de trente deux livres parisis monnaye royal a cause de pareile somme que je prengs chacun an sur la conté de Boulongne et mesmementsur la terre de d'Ouvrebreucq*, estant de présent en la main de mon très redoubté seigneur, monseigneur le duc de Bourgongne, conte de Boulongne, aux termes de la Nostre Dame mi Mars et Nostre Dame en septembre : de laquelle somme dexxxij [L] i[ournois] monnaie dicte pour les termes de la Nostre Dame en mi Mars et Nostre Dame en Septembre derrain passez, je me tiengs pour contens et bien paiez, et en quicte mondit seigneur le duc, ledit trésorier et tous autres qu'il appartient. Tesmoing mes seel et saing manuel cy mis, le xviij jour d'octobre Tan mil cccc quarante trois.
G« Flavy.
Bibiothèqoe nationale, Pièces originales^ 1162. Signature autographe.
1444, février 13. — Pierre de LouTsUn contre les consuls de la YlUe du Puy-en-Velay.
[i3 février 1443- 1444.] — Entre Pierre Louvain, escuier, demandeur d'une part, et les consulz de la ville du Puy, défendeurs et appelans d'autre.
Rapiout, pour Louvain, dit qu'il est de la garde du corps du roy, et l'a bien et longuement servy. Au Puy, a grant craincte, gens d'armes font de grans oppressions et continuent sur le païs de Velay, ouquel est assise la ville, et plusieurs fois a esté en danger d'estre pillée. Le roy estant en la ville, gens d'armes prindrent en la ville des bourgois et marchansde la ville, transportèrent dehors, mis a grans raencons et destruiz, par faultede bonnegardede la ville et qu'il n'y avoit ame qui eust garde de par le roy : lequel, pour eschever a tous inconvenienz l'a fait capitaine de la ville et garde des clefz de la porte, et baillé seslectres adrecans au bailly de Velay, duquel les parties adverses ont incontinent appelle (de l'appel faire mencion). A du roy obtenu lectres pour entériner ledit don et premières lectres et les coupables adjorner pardevers le grant conseil du roy. Le lieutenant du seneschal de Beau- Caire a esté la pour les exécuter. N'en ont tenu compte et ont esté adjornez par devant le grant conseil le roy pour ses gages a lui a ordonné prendre certain péage qui se tient en la ville...
Luillier, pour les consulz, dit que le Puy est notable ville et a bien servy le roy et beaucop souffert et a grans charges, fondée en corps et commune pour la police. La justice est commune entre le roy et l'evesques. Ont les consulz leur garde et clefz des portes de la ville et
I. Aujourd'hui Le Colombier-de-Wissant (Pas-de-Calais), arrondissement de Boulogne, canton de Marquise.
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ont acoustumé esHre l'un de la ville des plus notables de la ville capitaine a C s. de gages : et y a X"'*" et autres : et les consulz ont les clefz ou ceulxaqui la baiUcai. Ds Neuvavilla impetra le don de capitaine du roy: mais le roy bien informé de Testât de la ville, cassa son >n, voult que la ville demourast en son entier. Le roy leur a BCOrde certain Irchu, qui s'appelle Teniree, pour la réfection et reparacionsdes murs delà ville. Louvain est de bas estât, natif de la ville, qui l'an XLI, en février, avecques autres de sa condicion, jusques a bien viijM chevuulK, vinJrent etesioicni logiez entour la ville* Louvain bailla unsauf conduit aux habitant de Bonsouïx, que lient le conte de la Marche ; et ncantmoins, lui ci autres^ leur vindrcni courir sus et en tuèrent dexiij a xiiij et pillèrent tout le mandement ^ Les gcnzdu conte de la Marche, informer de ce, firent par la justice commune du Puy arrester les biens duJit Louvain, eslans en la ville. Louvain en demanda délivrance et rcsiiiucion aux consulz, qui repondirent que faire ne le pou* voient, veu que n'avoieni fait ne fait faire Tempeschement, Louvain lors les dcfya : et tosi a près Louvain et ses con sors de guerre dessudits vindreni a puissance devant la ville, comrannccrenta assaillir morehostiliy jcctercnt fusées de feu sur la ville a grant quantité, rompirent les fontaines et raolins de la ville, disans aux habitans « Coquins t, et que les auroient et leurs femmes etc. Et au rtrtour de tel caz est par la revenu et a tour dcstruict le païs d'cniour, ou il a bien dcmouré par vj sepmaines^ rompu les tanneries, rançonne cuirs, pillé tout et fait touz les maulx dont s*e&t peu adviser. Et voyant que n'a peu piller la ville, a donné entendre au roy que meurdrcset aulires maulx s'ensuivent par faultc de capitaine et garde de ladicte ville. Et luy a donné le roy l'oftice de capitaine et garde des clcfz, aux gaiges acci>usiumcz, qui sont de C s. I. : dont n'.i esté content et a obtenu Icctres du roy pour avoir l'entrée et émolument que le roy a despieca donné et octroyé a la ville, pour ce que dit est. C'est [le] commancemenr de la bonne garde de Louvain... Ledii Ganet [lieutenant du seneschal de Béaucaire] les'adjorna a comparoir en personne pardcvant le roy qui estoit a Chinon, Louvain se tint sur les champs et autres a sa poste pour savoir s*aucune personne vendroit dVulx. En furent avertis et envoyèrent bien cxoincs. Pour accomplir la cho-se le bailli de Velay, ou son lieutenant, advisa que Antboinc Louvain et un nommé Giraud, pour le demandeur, leveroient ledit droit d'entrée, les clefz demourans es mains de ceulx ou elles estoicnt jusques autrement en feust ordonné. Dont les parties furent conteos. Hinc inde le passèrent par accord. Mais, ce non obstant, Louvain a obtenu aucunes lectres que nonobstant tout il soit en tout institué. M.Loys de FlortMice, lombart, lieutenant du bailly dessusdit de Vclay dont csioit appelant, vint au Puy et de fait prini les clefz, les bailla audit Giraud koux, des complices de Louvain, et qui estoit de ceulx quicstoient avccqucs Louvain a faire lesexploiz dessus touchez devant la ville, leur disi de grans villaniez et rcnyoient et miiugreoyeni villanemem que ainsi seroit. Giraud aucune foys laisse les portes de la ville ouvertes de nuyt, autre fois les ferme, et ouvre trop tart et autre
I . Terriioirc. Cf. GoJcfroy, ad, v» MAodemeni:. Il i'igit des wou*uls du Puy.
fois trop tost. C'est comme maintenant la ville est gouverné[e] et en grant danger... Louvain n'est noble filz, est [né] d'un cousturier. Bien a suy les guerres, les consulz s'en sentent bien... A ce que marchans ontesté transportez de la ville, dit que c'est un homme de Lyon que Giraud le Roux manda parler a lui. Quant fut en son hostellerie, le retint prisonnier. Et dist a l'un de la ville qui avoit les clefz, qu'il avoit a faire hors la ville pour le roy, le pria que lui ouvrist la porte. La garde des clefz voyant ce, et queGirault est de la ville, lui ouvry. S'en ala et emmena ledit bourgois de Lion qui paya raencon et en est désert. Ainsi partie mesme, ou son cousin, a fait ledit mal et par cautele... Et si est Louvain leur ennemy capital. Dit que le roy ne veult que, se ses mandemens ne sont raisonnables, que l'en y obéisse: et pour ce tels mandemenss'adrecent'a officiers qui onicongnoissance de cause... Pour ce Louvain a baillé procureur a Anthoinc, son oncle, pour vendre l'office, en prendre prouffiz : qui dénote bien qu'il est très mal fondé et que tout ne vault riens. Demande despens et aussi dcfault...
Simon, pour le roy, récite le contenu es informa cions faictes du costé des consulz et aussi du contenu de celles de Louvain et hinc inde en fin de cause requiert que les droiz du roy y soient gardez civilement... Luillier pour les consulz emploie ce que dit Simon.
Et sur le delay que requiert Louvain et sur la provision que requièrent ceulx [du] Puy, s'ilz délayent, appoincté est a mectre leurs lectres que ont icy et renvoy du grant Conseil par devant la court et au conseil.
Archives nationales, Xi«, 4800, fol. 56, r*, fol. 57, ▼•.
1444, juin 25. — François de Rleox contre Onillanme de FlaTy.
Du jeudi xxv* jour de juin mil iiii« ^liiij» Cambray président.
Entre messire Francoys de Rieux et de Rochefort, chevalier, nepveu et héritier de feu messire Pierre de Rieux, en son vivant mareschal de France, demandeur en cas d'excès d'une part, et' Guillaume de Flavy, escuier, défendeur esdits excès d'autre part. Rapiout, pour le demandeur, dit que ledit feu son oncle fut mareschal de France et vaillant seigneur et a oudit office servy le roy grandement et a fait de beaux faiz, et l'appelloit l'en le bon mareschal : dit qu'il a bien servy le roy, et s'es[t] employé contre les ennemis, et mist le siège a Avranches *. et les conquesta, et après fut en une autre besongne : et depuis furent prisonniers 2, lui et son frère, et menez en Angleterre, et leur cousta leur raençon une grant finance. Et après sa délivrance s'employa derechiet contre les ennemis, et conquesta Clermont , et après l'envoya le roy ou païs de Caux 3 ; et fut après ledit mareschal asiege' a Saint Denis et après envoyé en Caux, et conquesta la ville de Fecant en la conté de
1. Le 18 juin 1419, suivant la Chronique du Mont'Saint-MicheLédiilon Luce,l. I, p. 22.
2. Au siège du Mans de 1433. Cosneau, le Connétable Je Richemont, p. 107*108.
■3. Sur rinsurreciion du pays de Caux. cf. le Petit TraictiéfdtLiin la Chronique de Normandie, édition Hellot, et la Chronique du Mont-Saint-Michei, édition Luce, t. I, p. 37.
Eu, MonteviUier et autres viUes : dit que après la dicte conqueste s'en vint ticvers Je roy et après leva le siège d'Arreiieur ^ Dit que après qu*il ot Icvc ledit siège il s'en vouh venir et print son chemin devers Compien^ne. Flavy mhi embûche contre ledit mar^schal : et quant il ot mis rctniïuchc, Flavy envoya dire audit mareschal que vensist soy rcfreschir en Jadictc ville de Compeigne. Et cuidoit ledit mareschal que FUvy feusttenu envers lui, car avuii fait son traictie envers le conncstable et lui sauva la vie : et par ce avoit espérance que ledit Flavy l'envoyast quérir pour son proutit. Et vint le mareschal en la ville et pas?a auprès d*unc tour près de la ville, et, quant il fut auprès de la tour, ceux qui le menaient lui dirent qu'il tatlloit qu'il descendis! ; et lui furent fermées les portes et contraint de descendre, ci le fist monter en b dite tour ung nomme rArmîle, et la fut retenu et mis prisonnier ; et celle nuit fut transporté a Mortcmer '■*, comme son prisonnier, et delà a Permaini' et de la a Compiengae et dctenu illec neuf mois. Et fut dit a Fluvy quecVstciit mal fait ; et il disoit qu'il le detenoit prisonnier pour («ire son traictid avec le connestuble. Et au premier traictie avoit promis Flavy de non prendre ladicte ville de Compicngiie soubz Tobligacion de x\"»escuz, et vouloit recouvrer ladicte obligaciun. Les gens dudit mareschal recouvrèrent ladite obligacion dudit conncst<iblc en la main de Madré, capitaine de Sic Maistance et le dirent a Flavy qu'il délivrait ledit mareschal. Et quant Flavy ol ladilc obligacion, il la retint^ Cl ncantmoins ne le vouh délivrer et demandoit quatre mil cscuz. Les Keos dudit demandeur firent finance dcsdiis liij^escus et tousjours iti&ost Flavy que jamain ne partiroit de prison si non que baillast lesdits tiij^cscuz: c» lui fut offert jour de bailler Michiel de Laillier et autres pourcaucion desdits iiii» cscuz. Mais, ce nonobs»ant^ le fcist mener a Ncelle*, qui est une place bien dangereuse et en marequage par une nacelle; et lors le mareschal lui dist que, pour Dieu, il ne le y mcnast pas et qu'il Je laissast la ou il estoit (mats n'en vouli rien faire) et que se oo lui menoit qu'il y mcurroit et qu'il est maladif. Et lors ledit Flavy le lisi mener a NecUe et mettre en lieu rumaiif * et en fers, et auç&i estoit il en fers a Compeigne, et manda aux gens duJit mareschal que lui cnvoiassent lesdits Mij™ escuz ou sinon que on le mectroit en tel lieu etc. El la le feist gouverner de grosses viandes. Dit que ledit mares chai, en icdlui estât, est aie de vie a trespassement. Apres lequel imanda aux gens dudit demandeur que le venissent faire enterrer. Dit que c'est une grant pitié, attendu qu'il estoit mareschal et tel homme, et in -I Fî ivy commis cas de lèse niagcsté, traïson^ mu rire, homicide, pr {? et transport. Dit le demandeur que est son nepvcu et
îOii ..v.Uvr, et poursuit la mort de son oncle : autrement scroit indigne t eitresoa héritier. A obtenu lectres pour faire inlormacion dudit cas. et ainsi a cui adjorné Flavy a comparoir en personne et a plusieurs foiz demandé défaut et linablement fut appoinciié a mcctre les
rt» i En Tan mil titic x1,«ti m^v^ f ami't. tr^ AngtoU mUtrent le »ic^e » Harfleutet en '"iltfurfttï rendu. * C.h: i-MichtLt- t, p, 4I»
1^ Oti^. uriondtiKctncii t de Kcssons.
Lit jïJi:>3iJll!»,
jiTf de Scricij;ei à 1 kilomètre dt F^re^<a*Tar4«iiol»,
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lectres d'estre receu par procureur que Flavy a obtenues avec les informacions devers la court, et ont esté deux des conseillers de la court de céans a Compiengne faire examen et prendre la confession de Flavy et rapporte[r] a la court. Et a la court ordonné qu'il vendroit céans proce- [der] tant sur le défaut que sur le principal, et requiert défaut contre lui comme non comparent en personne, car il n*cst voulu venir en personne, et que parle moien d'icellui doit avoir gaigne de cause: et s'il n'avoit default conclut que Flavy soit contraint a reparer lesdiz deliz et excès et rendre et restituer tous les biens que ledit mareschal et ses gens avoient a sa prinse, car lors furent prins ses biens et ceulx de ses gens, lesquelx il extime a la somme de mil cscuz d'or et que de la valeur desdits biens soit oreu par son serment ; il soit condemné et contraint a fonder en la ville de Rieux une église collegialle, ou ait doyen et six chanoines pour faire le service divin, doée de deux mil livres de rente admorties, et qu'il soit coudempné et contraint a fonder quatre chappellesen quatre partie[s] de ce Royaume, la ou la court ordonnera ; et que chacune desdites chappelles soit doée de Ix livres de rente, une en ceste ville et une autre a Compiengne, et la presentacion d'icelles appartenant aux héritiers dudit feu mareschal ; et condemné et contraint a desenterrer le corps dudit defunct, lui mesmes en sa personne, et le mectre en ung chariot couvert de drap d'or et armoié des armes dudit trespassé ; et qu'il le conduise a Rieux * en dueil a cent torches ardant et a chacune desdites torches les armes dudit defunct et faire faire le service en la ville de Rieux par l'espace de huit jours et par chacun desdits jours trois grans messes, l'une du saint Esperit, l'autre de Notre Dame et l'autre des Trespassés et deux cens autres messes par chacun jour ; et donner aux povres jusques a la somme de cinquante livres et qu'il y ait cent povres vestuz de drap noir a tenir les torches ; et qu'il face faire une tombe sur le corps dudit defunct et qu'il soit contrainct a faire amende honnorable céans, tout nu, sans chaperon, tenant une torche de cire en sa main et crier mercy audit demandeur en disant leles paroles que la court ordonnera eic, a Rieux, a Compeingne, a Neelle, a assemblée de peuple et a jour de marché ; et que de toutes ces choses soit fait ung tableau a mémoire perpétuel en chacun desdits lieux et en amende proufitable audit demandeur de deux mille livres de rente perpétuel et pour unefoiz en la somme de cent mil frans ou que teles autres amendes, dommaiges et interestz :' offre approuver et requiert l'adjoncion du procureur du roy.
Luillier, pour le défendeur, dit que se Flavy povoit venir en sa personne il y vendroit pour se défendre et justifier : et dit qu'il n*a point veu l'adjornement fait en ceste partie, et le requiert veoir, et n'a aucunes mémoires et le monstrerra Rapiout aujourd'huy pour tout le jour.
Âppoinctié est que les gens du roy et ledit défendeur en vendront a viij" dire ce qu'il appartendra.
Archives nationales X2a, 34.
I. Rieux (Morbihan), arrondissement de Vannes, canton d'Âllaire. Selon la notice du p. Anselme, Histoire généalogique de la Maison de FrancCt t. VI (1730), p. 807, le corps de Pierre de Rieux fut transporté de Nesles en Tardenois à l'église de Rieux, le 19 octobre i5i4 seulement.
t»lèCES JOSTTFICàTIVES
1444 août il — Tranoom de Rieux cootre GuillaiimA de Flary.
)ujctjui ^ij)^ )our utidtt moi^ d'Aoust, Letur présiJcnL En la cause il entre messire François, seigneur de Kicust et Je Rochetforf, cbcvalicr, nepvcu cl héritier de feu messire Pierre de Rieux, en [son vivnnt mare^ichal Je France, demandeur ea casd'eïcei d'une part, ICI f ;- de Flavy. escuier, défendeur esdiis excès d'autre part,
iLui, . la dcn:îande du demandeur, défend et dit que Flavy est
IbicA nobles homs et de noble ^cneracion, et sont ses pcrc et mcre |issu^ scij^ncurs. De parsonpere, il estdeceuU deVaucourtet d'autres I gratis seigneurs, et de par sa dicte mcre^ il est d^aulres j^rans sci£;ncursr [et nV u gaires en Picardie de nobles homs i^ue ne lui apparlicngne de ■Jignogc, Et lient plusieurs places. Et estoient sept ûh ou service du roy idont les deux moururent ou service du roy* Et en demoura encores [cinq: Jehan, Charles et Guillaume de Fbvy, qui a de belles seigneu- Iries, et Hector de Flavy, qui fut fait chevalier en la terre sainte* Et, I durant les divisions, mist gaigc Hector devant le duc de Bourgongoc [et fut accompaignc de \x a liij** geniilz hommes et y avo[it] quarante [et cinq bannières. Dit que ont ung autre frcre ainsnc très vaillant. Dit [queGuillaumede Flavy et ses frères sont desccnduzde ceuU de Mgntaujbyn et portent la ilcur de lis cnticrc. Ledit Guillaume fut escol- Ijicr a Paris et y fut gradue, ne scet de quel degré ce: mais messire iRc^OHull de Chartres, chancellier de France, le print de Tescolle let le mist en sa compaii^nie* Et fut a Rommc avec lui par deux foir, Itl devers le duc de Savoyc, en Angleterre et en autres voyages. Dit Iquc ledit défendeur et autres se logèrent ou mont de Rouen. Guillaume Ide Flavy, qui estoit le chief, se bouta dedans le chastel de Rouen : et lia fut son commancement et firent tant que Ja ville fut réduite au roy. Et après fut ordonné aler a Corbueil \ et y fist de bcUes vail- 'tnc^s. Etapresala au siège de SenUi^ ; eiTenvoit lors ledit monseigneur chancellier es bonnes besongnes. Dit que quant les Baurguongnons tatrercnt en ceste ville de Pans, il s'en ala avccques le roy^ qui estoit Icjrs Daulphin. Etupres il voult venir pour conquester le païs dont il eiloil, et Charles son frère avec lui : et s^en alerenten Beauvaisis ' pour ! guerre contn: les ennemis et firent tant qu'ilz reduireat la ville cl le iie de Mcaulx, Scnlis et plusieurs autres villes* El furent en toutes brtcs besongncsfaicteseniceliui pais. Dit qu'il fut a SainiMiriin de 'irt* lever le siège et a este en toutes bonnes besongncs. Et quant Vt eurent conquesteen icellui païs, le roy d'Angleterre vint par de^^a et le Mcge a Meaulx^ : et Auphemoni* et lui cuidereni entrer dedans
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Meaulx;maisilzne peurentet fut Meaulx prias par le roy d'Angleterre et par ce moien Compeigne et tout le païs par de la. Guillaume de Flavy, qui avoit ses terres et parens en Picardie, laissa tout et voult plus tost mandier et abandonner tout que estre contre le roy. Dit que Beaumont, et qu'il nomme, qui estoit des fins du Royaume, mandèrent Flavy et le firent leur cappitaine, qui y ot beaucop de peine, et fut prisonnier. Apres il s'en ala devers le roy. Et en son absence vindrent les gens du roy d'Angleterre devant Beaumont et ceulx que Flavy avoit laissé dedans firent traictié d'eux rendre dedans trois jours: et quant Flavy le sceut, qui estoit a Orléans, il chevaucha en trois jours jusques a Moison * et la sceut que dedans le landemain vespres se dévoient rendre : et print artillerie et s'en ala a Beaumont et entra dedens. Et seurent les Angloiz que Flavy estoit dedans et par ce moien les Angloiz s'en alerent, car cuidoient que eust amené beaucop de gens. Apres Flavy fut trahy en la dicte ville et prins prisonnier et paia grant raençon, et après recouvra la ville et la raist en l'obéissance du roy, jasoit ce que tous les païs d'environ tenissent le pariy contraire, qui s'asemblerent pour prandre la ville, mais se defendi. Apres Lucembourt y mist le siège avec gransgens, et fut lors quant le siège estoit devant Orléans, et ne lui povoit aidier le roy; mais neantmoins la tint quatre mois ; et de la s'en ala a Moison et la tint. Et quant le roy vint a son sacre a Reims, Flavy le sceut, et manda Flavy beaucop de gens et avoit avec lui de trois a cccc chevaliers que gentilz hommes et avoient livrées de blanc et vert, et s'en ala devers le roy a son sacre. Et quant le roy ala a Senliz, Flavy fist tant que Compeigne fut réduit au roy : et y ala le roy qui lui donna la capitainerie et le fist jurer le roy que ne la bailleroit a personne, sinon que le roy le lui dist de sa bouche. Dit que Auphemont et lui conquesterent Saint-Riquier^ et Monlfisnem^ [sic). Et après Charles et lui conquesterent une autre place et furent assiégez a Saint Riquier : Flavy ala devers le roy par contrainte, car vouloit demourer avec les autres dedans, pour avoir secours et aide : et firent une grant saillie et lui iiij™« saillirent et furent chassez jusquesau Pont*; mais Flavylaissa ses chevaulx et s'en a la a Harennes^ et print la des chevaulx et chevaucha bien v* lieues pour avoir gens et rompy vint chevaulx : et vindrent et passèrent la rivière de Somme. Et le duc de Bourgongne le sceut et leva son siège, lui et ses gens, et vindrent sur les champs. Et Flavy s'en vint laugier lui et ses gens a Abbeville, et y ot grant*bataille et fut laissé Flavy tout nu entre les mors : mais après se leva et s'en ala, et (quant) il fut en sa maison. Et ce fut avant le sacre du roy. Et dit que après le sacre on voult traictier de la paix entre le roy et le duc de Bourgongne : et vouloit avoir leJit duc de Bourgongne la ville de Compiengne. Et après le roy manda une lecires a P'iavy, que baillast Compiengne a Longuevalet qu'il [l^en deschargoit : Flavy sceut que estoit ficcion et refusa de la bailler. Et cuidant le roy que le fist pour mal, fut mal content; mais il aymaplus
Mons-en-Vimeu
4. Pont-Remy (Somme), arrondissement d'Abbeville, canton d'Ailly-le-Haat-Clocher. b. Airaines (Somme), arrondissement d'Amiens, canton de Molliens-Vidame.
PU^CÊS JtlSTIFlCiTlVES
I refuser que fttulser son serement. Et lui fut oifert trente mil cscui et
mil livrc:«dc rente afin qvic baillast ladite ville de Corapiengne, mais en
haj^ne de ce que ne le vquU turc, fjt nssicgë ti Compicngne. Et durant
[le Mes»^ Flovy parti[t| qu^arc foiz de Gompijn.çne pour alcr devers le ruy,
' a gnini misère^ cl la iij» foijt 01 lettres du roy comment le quictoil de sa
foy. El voy«int Flavy que Compiengne feusi perdu cl toutes les outres
I villes feussent perdues, il bailla tout le sien aux gens d'arraci pour les
1 cfitretenir et tist ung grant service nu roy et n toui le païs de Gham-
I pai^nc, et onijqacs du roy n*ot renumcracion. Bien 01 des roaudcroens
bnoaisnon point d'urg^înt. Et a cau^c de ses labeurs est cheu en gmnt
' maladie et a perdu ung des piez, mais lousiours vcult servy[r] le roy. Et
envoyn au siège de Pontoîse deux ses frères et biiilla rariieleric(ifC) au
roy, qui n*en eust pas tant eu pour vingt mil cscuï. El pre^^ia au roy
six mil cgLMii au roy pour le siège de Dieppe*. Dit que iclî gens, quant
[ iU ont ung pou delînqué, doivent avoir grâce plustost que autres.
Dit qu'il est vray que Rochcforlj quant fut venu d'Angleterre', on I lui baiîU la garde de Bcauvais, quicstoit en frontière. Et upres^ quant îl y fui demourcf ung peu de temps il laissa I.i ville swns provision et »'co vint a Flavy tout esbay. qui le reccut î et cstoicnt tous ses gens ulcdrex. Mais Flijvy le conforta et lui fist bailler blc et vin et tant que lui dcvoit de vij a vii)™ frans. Et lui bdilla Iccirc d'obligacion et lui bailla [aussi lectrcs de fraterniré et l'autre de ce que lui «voit preste. Dit que en oe temps les gens de Normandie avaient entreprise sur Dieppe; et cuîdant que messire Pierre de Rochcfoit feust homme de gouvernement le menderent: qui y ala, et avoit des Bretons en sa compaignie, et furent dedans Dieppe*. Et quant Flavy fut ou païs de Gaux envoya dire a Uochciori qui lui rendist son argent : qui ne le vonli faire. Dit que le conncstuble se disposa d'aler a Gompicngne: et soy doublant Flavy, pour ce que avoit entendu que estoit en mul de lui, envoya son frère Hector devers Rochcfort dire que lui tient sa promesse de fraternité, qui lui manda que si(l} feroit iK Et estoit messire Pierre de FîochC' fort en In compaignie du connestable et manda a Flavy que vensit audit conneslnble pour le recevoir; qui y ola. Mais ledit connestiible et Uochefort a voient f*ni conseil ensemble que Flavy scroii prins et ses (reres ; et au conseil csioit Rochcfort, qui ne le tist assavoir audit Flavy. Dit que» quant i\z furcnr à Compeigne, le connestable manda Flavy et fcslrcres, qui y alcrcnt, et fut retenu prisonnier en une chambre. Le chanceliicr, qui le sccut, en fui bien esbay et le rcquisi comme son clerc pour la voir: et lui fut respondu que s'il estoit clerc, la mort des clercs csiott de noyer. Le perc de la femme de Flavy ci autres paren&de Flavy
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t\ùn II notice du f>. Aii«clme. I, Vr,f»* Ro6-8c*)i^ H«rrcde Rieux,4i»i de Rocherorf «
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5» Mla^iuu A U suri'flitf de Dieppei le su octoJ»rc 1435, par ClurJe» Dcimarc2 à ti ttl« 4.^ Cî-î'-h-T? '*v !'(îs. Sur ce bïitfant (ipî oie, cf. U i\'ttt Traicté^ dtas Us Cf* r Ê33/4S,Hiré. titU ptctai ère fin* d'aprèâ l*édi*
*'<►" rte TMUur, pat . p. 89 (Rouca» i8»f, io-^), C'cit
b rî.f;iri.;.j;i t T -ui ^c i-p n ii'4 é*(riemeriU sic i nisarrci tiotî norititndt.
s'en retrairent en la forteresse. Et envoya on maistre Jehan de Croissy * parler a Flavy de par le connestable, qui lui dist que, se il ne faisoit ce que le connestable vouldroit, qu'il leferoit noyer. Et après y envoya on Rochefort, pour traictier, et dist ! « il fault que venes rendre la place. » Et quant elle seroit rendue, il lui promectoit de le faire mectre a seureté^ lui et ses frères : et dist qu'elle seroit mise en ses mains et qu*il feroit tout acomplir avant que la baillast. Et manda Flavy que on la baillast a Rochefort. Et avoit promis Rochefort que, ou cas qu'il n'acompliroit ce que lui promectoit, il promectoit tenir prison cent lieues entour Compeigne. Et quant fut a la place promist au capitaine Guimon pareilles promesses que avoit fait a Flavy : et moïennent ces promesses Guimon bailla la place et la print Rochefort et ses gens. Les gens de Flavy requidrent après que Flavy feust mis en délivre et ses biens^ mais on ne lui voult faire et mist on dedans la forteresse les gens du connestable. Et print Rochefort l'arnois et chevaulx de Flavy et s'en ala dehors : et le soir on amena ung prestre, cordes et le bourreau a la porte de la chambre, comme se on le vouloit mener en la rivière ; et lui dist on que advisast a son fait, car y avoit gens qui avoient envye de sa femme et de ses biens. Et quant les frères de Flavy le seurent, prindrent sa femme et la menèrent dehors. Dit que Flavy avoit artillerie, lectres et autres biens meubles et tout fut prins: et valoient de quarante a cinquante milles. Et le misdrcnt ses parens hors de ladicte prison. Et quant le roy le sceut lui manda que n'estoit de sa voulenté. Dit qui on bailla après Tofficc de capitaine au seigneur de Rostrenan, qui y commist Villebanche *. Et après ceulx de la ville mandèrent Flavy que retournast, et ilz le mcctroient dedans. Et pour ce que Flavy estoit seur de la voulenté du Roy, acompaignié de ses parens, ala en la ville et se mist dedans et print la capitainerie. Dit que, avant que Flavy partist de Compeigne, bailla audit connestable caucion de vint mille escuz de non prendre la dicte ville, et que, ou cas qu'il laprendroit, paieroit la dicte somme. Dit que Rçchefort estant en Caulx s'en veult venir devers le roy et vouloit passer au Pont Sainte Maissance, mais on lui dist que Flavy faisoit assemblée pour aler a Creil et se dévoient assembler au Pont Sainte Maissance. Et quant Rochefort oy parler de l'assemblée, il doubla ; et sceut que Flavy n'estoit a Compeigne, et pour ce s'en ala a Compeigne. Et quant il fut a Compeigne, Guimon, qui sceut la venue de Rochefort (il) fist arrester Rochefort par les sergens du roy, devant l'ostel du roy, et lui dist on que on le faisoit arrester pour l'interest que Flavy et autres avoient en lui : et fut mis en une chambre bien honncste et bonne. Et quant il sceut les causes pourquoy il estoit arresté, il dist que il estoit bien raison ; et a l'assemblée n'y estoit pas lors Flavy. Et quant Flavy le sceust de prime face il lui despleust. Les parens de Flavy le poursuivoient fort pour cause de l'obligacion des iiij" escuz. Et Rochefort estant en sa chambre, la mortalité estoit en la ville de Compeigne : et s'en estoit aie Flavy bien xv jours avant a Mortemer '. Et quant il vist porter des mors enterer, il requist que on le menasta Mor.
Oise, arrondissement de Compiègne, canton de Ressons
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ner; qui y fut mcQo. Et se dépouilla de sa chambre Flavy et la lui Itlla: ei firent accord entre eulx et promrst Rochefortquc feroit bailler îbligîicion. Et, ce fait, rcquist de rechicf que feust ramené a Com» rîgnc,qui le fut. Et de la envoya devers le conncstable qui dist que ne idroit ïc seellé» se non que Roclicfort lui baillusi quatre mil escuz : ; esîoit la cause pour ce que Rochcfon nvoit gaigné beaucop du seci I connestable. Et quant Rochefort sccut les nouvelles, il envoya devers Pi pens pour avoir Icsdits iiij*' escuz. Dit que en ce temps le connesta- ||c se voult aler en Bretaigne et avoit mestier dcsdiis iiii» escuf . Et 5Ur ce que Rochcfdri n'avoit nuuveles de sesgens^pria a Flavy que les Il p^csIa^t, et vcani Fluvy que lui valoit mieulx d'avoir son obligacion, st Hnance desdits iiij» cscuj: et en vendit trois cens livres de rentes, ^t Rochefon promist et s'obliga de^tenir prison^ de la restituer : et penentcc temps la mortalité rccommança en ladite ville et requistque on mcnast a Pcrnant. Qui ainsi fut fait : et le capitaine, nommé Symon l'Aubigny' le menoit au champs esbatre quant il vouloit et le gouvcrpit de ce que vouloit. Dit que la mortalité se mist a Pcrnanl^ct tout mou- Lit, et les bestes et gens, excepte le capitaine. Et a la requcste de Fiochc- &ri fut mené a Nesie, Et estoient ses gens avec lui et avoit tout que vouloit et ne fut mis prisonnier. Et dit que quant il fut Neslc 1 un de ses gens fut le premier malade, et lui après. On le >ult faire saigner, mais il ne voult, et ot deux bosses, et mourut la maladie. Mais oncques depuis ses gens et parens ne furent sur corps, mais Flavy le lit notablement sepulturer et maintenant de demander riens a Flavy est mal fait et ne peuent (que, se il povoit jrcnir.il vendroil en personne) et ainsi faire demander de la mort de ^uchefort. Et 1 inlerest dudii demandeur ne peut avoir lieu, car, au cmps qail mourut, il avoit femme cl frère qui ne tirent poursuite et naintenant le demandeur, qui n*est henticr, ne doit esire receu. Et y Flavy grant inierest pour ce que Rochefon fut cause de la conspirabon faite a Senliz de le prendre et en tant que il se fait héritier lemandc ses dommaigcs de ses biens qui valoient de quarante a ctcijuanic escuz. A ce que Rochefon rtst beau fait aAvranches^ et autres peux dit que le seigneur de Laillé en lut chief et non Rocheforl. A ce qu'il Pt a la recouvrancc de Monievillicr *etc. dit que Montcvillier ne put ^ncques iccouvré de par lui, mais par les communes du païs. A ce que ^u Mans ' il tist beaucop de biens, ei y fut prins luy et son frère, et lui JBousta beaucoup* dit que il fut prins enfui^uit et non autrement, A ce }u*Uâst belle chose a Saint Denis *^, dit que messire Regnault de Saint
}, On j «ton I ' 4 .',;
c ait ton Ue V^k^sur'AiftQe.
iur ccue reprise d' A vra licite», k l8 fttio l^tVi ^ic Ju Mùni-.yAinî-Muhct, cditîoa Luce, t. 1, p« u* < Seine -Iiri^iieure), unondiitvemrni du Havre. Lt repritc de Mouli* iidant I;i ct i ' pnya de C^ux,
jl i\2b ei < >a du a ttoùi, cf. E. Cosnetuje
& 141 rcddiliofl de Kilnt-Detii» eut liea le 94 teptembre 1435. UçurnAt J^un bour^cis h Parité editign Tuetey> p, 3o8.> Henri VI vitit au moit d'avril mettre le »îcge devaai S«mi-Ucnii. ïleaucourt,//iï/0ir*e,^r Chartes VU, i. 111, p, 4* l-c Wurd d'Oriean» soitii
Jean et Avaucourt y estoient. Et le bastart d'Orléans, demanda l'artillerie a Flavy, qui la lui bailla, pour aller a Orville,et lors se boutèrent dedans Saint Denis. Les Angloiz furent devant la ville quinze jours et le bastart d'Orléans dist qu'il yroit quérir secours. Mais Rochefort print sauf conduit et s'en alla et trouva en chemin le secours qui venoit. Et ne fut oncques envoyé par le roy en Caux, mais y alaala requeste d'aucuns du païs qui cuidoicnt qu'il feust de bon gouvernement. A ce que quant il ot fiiit beaucop de biens il s'en voult retourner etc. dit que Montcvillier se rendit par les communes, comme dit est, et toutes les autres, excepté Harefleur : et mirent le siège les communes et Poton de Santrailles. Dit que ou temps que Rochefort (qui) avoit le gouvernement de Caux y fist tant de droit et de maulx que on abandonna le païs. Et pour ce que les gentilz gens du païs requirent Rochefort que laissast labourer et que lui paieroient xxj™ a ses gens, qui n'en voult riens faire. Et dist que Rochefort promist recouvrer Rouen avec les autres, mais Rochefort n'y voult alcr. Dit que quant le roy oy parler de la perte de son païs il desappoincta Rochefort et ordonna autres pour garder ses gens. Et quant Rochefort vist cecy, il s'en ala en Bretaigne, et non devers le roy, et y demoura quatre mois et fist faire défense que on ne portast vivres en Caulx jusques a ce que eust esté mis en ses places. Dit qu'il print ung gmnt vaisseau et vint jusques a Dippe, feignant que amenast des vivres et marchandises, et pour ce, ceulx qui estoient dedans leur baillèrent port, et Rochefort print la ville de Dieppe, et le capitaine se retrahy en une autre forteresse et manda gens*. Dit que en icelluy temps les Angloiz faisoient assemblée contre Harfieur^. Pennansac' envoya quérir les gens au Mont Saint Michiel.Et ceulx de Rochefort n'y alercnt pas et les autres rebouterent les Angloiz. Et après vint Rochefort a Herfleur, auquel Pannansa[c] fist la reverance, mais il print la dicte ville sur Pannansac et le mist prisonnier et print ses biens : pour laquelle cause Pannansac ot mandement de se retourner sur Rochefort. Et quant il estoit prisonnier a Compeigne se opposa a sa délivrance Pannansac, et disoit on que il vouloit bailler les places a ceulx de Bretaigne : et ne fut oncques Rochefort devers le roy. A ce que Flavy envoya dire a Rochefort que vensist par Compiengne» etc. dit que lors Flavy n'estoit pas a Compeigne, mais a Mortemer, et ce n'est vray. A ce que on le fist descendre et lui dist on que on le feroit bonne chiere, dit que Flavy n'y estoit pas et pour ce ne la^lui feist pas. Et fut mené a Mortemer a sa requeste et furent renduz seulement l'obligacion
pour demander des secours au roi : une diversion devait être faite en Normandie. Le pont de Mculan fut pris par le bfttard d'Orléans et le duc d'AIençon (Bourgeois de Paris, 3oS) le 34 septembre. Richemont quitta Ârras le 22 septembre pour délivrer Rieux : il apprit à Senlis la reddition de Saint-Denis. Cosneau, le Connétable de Richemont^ p. a36
1. Charles Desmaretz reprit Dieppe aux Anglais le 28 octobre 1435. Ni \si Chronique du Mont-Saiiit'Michel (édition Luce) ni le Petit traictié dans les Chroniques de Normandie (édition Hellot) ne nous donnent ces détails.
2. La ville d'Harfleur, prise par Henri V en 1386, lut reprise par les français au mois de décembre 1435 : au mois d*août 1.140, elle torn'''ait encore une fois aux mains des Anglais. Les chroniques ne donnent aucun détail sur cette opération. Cf. Chronique du Mont-Saint- Michel (1343-/468), par Siméon Luce t. L p. 20, 37, 41 (Paris, 1879,
3 vol. in-S [Soc. des anciens textes]).
3. Gallobie de Pcnansac qui lut dans la suite capitaine à Laon.
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iii|* et la icctrciet non pas Tautre Ues xx", cl oucques ne fui picgië
ar Laillicr ne autre. A ce que on le mena par la rivière et que lors
il dist qj*il cstoit roareschal et dist qu*il csioii pourechicr etc. dit
lue lof^ Flavy cstoii a J'ourn^iy^ et est chose coQtrouvée. Dit que
>res que Rochcfori fut ynni de Gaulx le conte de Eu y aïa ; unn^ les
ic Ftochcfort qu'il avoii laissé a Harlleur ne lu! vouldrenl rendre
-.'e viile et Tôt par torce k- comte de Eu. A ce que fut mis en une
"" assc, dit qtie il fut mis en une haulie, plus de douze picz d'ault,
toujoui s u soi^ plaisir et lui administroit on tout ce que deman-
El quant Flavy sccui qu'il fust a Nesle il roanJa que on lui admi*
strast tout ce que vouldroit. Et ainsi tout ce qu'il disent est tout
l>ntrouvc ci n*y a point de sauvegarde en P'rance, A ce qu'il estoit
b^rcschal etc. dit qu'il n'estoii point mareschal de France^ mais estoit
ig qv»*il avoit trouve» mais Tcstoient autres qu*il a nommé successive,
ainsi n'y a sauvegarde en France. Ainsi tout fut fait p^\r justice cl
comnnist oncqucs Flavy traison. A ce que Fluvy a fait prison pri-
: etc. dit que la prison estoit du roy et le tran&pori fut fait a Ui requeste
Rochefort. El conclut qu'il est en voye d'absolucjon el ne fait a recc-
&ir le demandeur, et en tant que Flavy est demandeur demande dom-
interestjt et despens et employé Pabolicîon que Flavy a obtenue.
Barbin pour le k^y, dit que Rochefort e-itoit mareschaî de France et
fen est mort ensuyc. Et touche l'oftice de mareschaî toutes les dignités
ce roviiumc, El est le mareschaî dux belti et y doit la court tenir la
lin pour monsirer exemple aux auUres. Et recite le contenu es Infor-
k.icions* Et oprcs^dit que deux des conseillers de céans ont esté par
du et n'a confessé autre chose que ce que a este dît céans, et dit qu'il
n veu une rémission ou aboltcion etc. Dit que vcuc la matière et actendu
jue estoit mareschaî de France est cas de leze magesié m i" captie cl
punicion capital et y a port d'armes et prison privée et transport
juridicion en autre^ et sont très grans crimes. A ce que il a f^it par
bsticc etc. dit qu'il envoya L jrmitc et Robin le Roy et Canny après
prendre, et ne fut par justice, car a prendre par justice il y fault
Hscfipcion et p irticîs. Et doit-on en avoir regart ans estatz des per-
Wncs, comme mareschaî ou l'un des seigneurs de céans ou raaistres
[fosteiz et ne le peut on arresicr bien leurs chcvaulx, quant sont en
lilc d'arrest. El les gens d'armes furent les scrgens et ne deussent les
rrgcns aubeir aux gens d^armes, aiias essei se il y avoit ung baiUif
l'exccucioii de Tarrest ne se peult autrement faire, A ce que y avoit
promesse, et pour ce lavoit tenu prisonnier, etc, dit que la chose
requiert cognoissance de cause et chief en action et dit que on dit que
cansy avoit cause entre le connectable contre Flavy pour cette ma*
et doit recoarre Flavy au conncstable. Et ont bien servy le
tous deur, mais Flavy a en ce failli. Et ne lui doit vendiquer sa cle-
IcAturc d l'*bolicion, et qn clie n esté p^iblicc céans, €lc. Dit que il y a
holicion que quant propt r muUitudincm popullion les tolèrent et en
cnfraini bien de peu : et y a proicsmcion pour ce cas padicuHer.
inclut que FUvy soit pugny de telle punicion corporelle criminelle
; publicque que raison devia et ses biens contisqucz au roy et banni n
crpctuitc de ce royaume, au moins a temps tel que la court advisera»
[tout le moins a faire amende honorable a Compcigneei nvfltr es lieux,
tenant une torche en sa main de six livres de cire et que de ce soit fait tableaux dont l'un sera mis a la porte de céans, l'autre a Compeigne et en autres lieux, et en amende proufitable de cent mil cscuz ou autre telle que raison, et tousjours requiert la confiscacion de ses biens et offre prouver, et requiert que viengne en personne et pour le bénéfice du procureur du roy, que tous les bleciez soient dedomaigés.
Rapiout emploie pour le demandeur ce que les gens du roy ont dit et requiert estre le premier payé et les gens du roy disent au contraire mais culx, car estoit officier royal et requiert Rapiout que \iengne en personne ; et pour ce que partie veult collorer son fait soubz umbre de justice requiert veoir les relacions et les lectres de fraternité ou des obligacions ou au moins qu'ilz lui disent soubz quelz seaulx elles sont faictes.
Appoincté est que le demandeur viendra a répliquer ad primant diem
litigabilem.
ArchÎTes nationales, X2* 34.
1446, février 11. — François de Rleox oontre OwIllauTne de FlaTy.
[il février 1444-1445]. — Du jeudi xj* jour dudit mois, Cambray président.
En la cause d'entre messire Francoiz, seigneur deRieux, d'une part et Guillaume de Flavy d'autre part en demandant et en défendant hinc inde. Pour Ricux, Rapiout recite sa demande et les défenses de partie adverse, et ce fait réplique disant que par ce que autrefoiz a dit, son entencion est bien fondée. Et quant a la noblece de Flavy et a ses défenses dit que riens n'en scet, et par la manière qu'il la prent est petitement fondée ; ad idem respond aux voiages faiz par Flavy. Et pour au secours de la ville de Rouen, dit que de ce ne doit prétendre louenge, car ne fut fait par lui, mais fut par le roy lors estant Daulphin et par le conte d'Aumale, oncle de Rieux ; peut estre que Flavy y fut, mais pourtant n'en fut cause. A ce que Flavy après la prinse de Paris habandonna tout et s'en alla devers le roy et après recouvra et reduisy la ville et marchié de Meaux a l'obéissance du Roy etc. dit que non, car alors estoient en l'obéissance du roy et se y tindrent jusques a ce que le roy d'Angleterre y mist le siège et subjuga, et depuis a esté en son obéissance jusques a ce qu'ele a esté reduicie par le connestable. Au siège de Saint Martin le Gaillart ou Flavy se porta vaillamment, et après vint a Meaulx, avec le conte d'Aufïemont, pour le cuider secourir contre le roy d'Angleterre etc. dit que ne scet se fut a Saint Martin le Gaillard, mais quoy que soit, ne fut pris par sa vaillance: peut estre qu'il fut envoie avec le conte d'Auffemont a Meaulx, mais quand vint au faire et au prendre il habandonna tout et s'enfuy comme ung lièvre. A ce que fut mandé par aucuns du païs de Champaigne et ot la garde de Beaumont ou fut prins prisonnier, et après s'en ala devers le roy a son sacre et d'illec retourna a Beaumont ou les Angloiz tenoient le siège et se mist dedans etc. dit que n'en doit prendre louange, car par sa faulte Beaumont fut perdu
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Et s'en alafiit] devers le roy a suii %acrc, tist son devoir, mais n'y fur envoie par ceulx de Chan)paiL;ne. A ce que par son moien Corapiegnc « reduisy a IVjbcissance du roy etc. dit que ntchU ett mais se y mirent les hrtbitans de leur voulenté, comme firent plusieurs a Mires. A la prise de Saint Riquicr en Poniieu etc. dit que ne fut par la vaillance de Flavy, aussi n'en avoit la charge, mais Tavoit le comte d*Auf[emont avec autres. A ce que fut trouvé entre les mors, dit que n'y a apparence cur nVst a présumer que y feust aie nu : aussi a la vérité il fut trouvé sain et sans aucune bleceure, par quoy fault dire qu'il s*enfuy et après s'en ala mcctrc nu entre les mors. A ce que a longuement tenu et gardé la ville de Compiegne sans la vouloir baillerauducde Bourgogne, comV)ien que lui oflVtst or, argent et rentes etc. dit que de ce ne doit prétendre louange, car faisoit cequ^il devoil. Ne scei s'il en fist aucunes ^ail1ies contre ceulx qui y tenoîent le sîege. Et n'est a croire que en refusast xxx'* escuz, veu qu'il ferme les portes a Jehaone la Puceîle, par quoy fut prise. El dit on que pour fermer lesd. portes il ot plusirutj lingoz d'or. Aux services par lui faiz au roy a Pontoiseet ailleurs etc. dit que rens n'en scet, et si dit que, quant il s'en ala devers le roy il n*avoit riens et de présent est riche par les exaccions par lui faictcs a Compiegne, comme il dit. Et n'est si malade, comme il dit, car va par pals quant bon lui semble, mais de présent fainct estre malade a6n que oc viegne devers la court. A ce que le maréchal de Ricux se porta lascheinent a Beauvaix ''te. dit que la vérité est au contraire, car il se y porta Vîiillarameni, et n'est honneur a Flavy blasmer Rieux après sa mon et re verj il défendit et garda le païs vaillamment, lui estans a Beauvaijc^ et gaigna la tour et ne s'en party pas honteusement, mais lui fui nécessité s'en partir pour autres causes et y laissa messire Jehan de Bresé'et plusieurs autres, et fut son parlement parce que on iraictoilde lut bailler la ville de Boucn : et ceulx qu'il y laissa tirent depuis >on parlement plusieurs conquestes. Et ne tist Rieux que passer par Compiegne, sans y faire aucun séjour, et ne lui liist Flavy aucunes gratuités, fors seulement que lui envoya ung po de fevre, avoine et autres vivres, sans riens lui prcsier : et depuis Ta fait morir et pris ses biens «msi que auîrefoiz a dit. A la double que ot Flavy quant le connestable vouk alcr a Compiegne et que le maréchal de Rieux, en qui il fe fioit, lui menJa qui ne s'en duubtast, et neanlmoinsavoii esté en conieil pour le prendre ntc* dit que oncques Flavy ne envoia devers Ktciix pour ceste cause : et si ne f Ji oncques Rieux en conseil pour pretxlre Flavy et, se y avoit esté, n'auroit mespris se n'avoit révélé le i^crcf du roy a Flavy. Et se le connestable prinl Flavy, ne fut par le fait de Rieux, mais pour les offenses fiiictcs par Flavy, di»ni le connestable ot les plaintes. Et sitost qu'il fut pnns, Rieux intercéda pour sa deli- %raucc envers le connestable^ et par ce moien ne ot aucun mal. A ce que Rieux mcnda a Flavy que s'il rendoit la forteresse il seroit sauvé^ lm« sa femme et ses biens, et a ceste cause la rend y ou perdy tous ses \mt\s clc. dit que a tort d'en donner chnrge a Rieux, car il se acquitta tm grandement a la délivrance de Flavy, et a sa sehureté :et a la red- (licion de U place ne perdy riens Flavy, excepté unelauce seulement. Et fut Ricux cause de lui sauvoir la vie et ne l'abandonna aucunement. t, Icao de Qrejet, Ueuteatfii an n^aréehal de Rochefori.
àm
mais s*en ala Flavy avant (que) Rieux. Dit que Rieux ne se doubtoit en riens de Flavy, mais se fioii de lui, et en venant de Caux s'en vint a Compiegne pour veoir Flavy, qui estoit lors au Pont Sainae Maissance, et avoit mis embusche pour prendre Rieux, non obstant que lui eust baillié quatre de ses gens pour le conduire. Et quant Rieux cuida entrer a Compiegne, Robinet l Ermite et autres des gens de Flavy le prindrent et menèrent prisonnier ou chaste), ainsi que aulrefoizadit: et la nuit mesmes qu'il fut ainsi pris, fut transporté a Mortemer. Et a sa prinse n'avoit aucuns sergensdu roy, quoy que die Fld^vy^eidatoquod sic n-en seroit Flavy excusé, mais plus chargé se le fist soubz umbre de justice. Et rêvera^ convint que Rieux baillast obligation a Flavy de iiij™ escuz comme autrefoiz a dit, et oncques n'en voult prendre pièges Michiel de Laillier ne autres, et le fist transporter a Pernant et de la a Neelle et lui osta tous ses serviteurs et le fist tenir a telle destrece et misère qu'il en fina ses jours : et ne s'en pourroit Flavy excuser soubz umbre de justice, veu que le Hst prendre pour son fait et transporter en son hostel ou est trépassé. Et se le fist enterrer ne fut ^elo justicie et si ne fist faire aucun service pour son ame licet eust tous ses biens. Et fait bien a recevoir le seigneur de Rieux a faire ceste poursuite, veu qu'il est héritier saltempro parte, A l'abolicion etc. dit qu'ele s'entend satisffaction faicte a partie, licet le cas ne soit remissible veu que a esté de fait appensé, et quoy que die Flavy, re vera Rieux estoit maréchal de France, et pour tel réputé notoirement, et le porte l'abolicion de Flavy, par quoy dire le contraire n'est recevable ne excusable, et par la dicte abolicion demande pardon de la mort de Rieux et par son plaidoyé dit qu'il moru de mortalité, en quoy a évident contrariété. Et n'est recevable la demande de xl ou 1°> escuz que fait Flavy a cause de Rieux, veu que est a cause de sa mort et re vera sont toutes controuvees pour cuider trouver aucunes excusacions. Dit, comme autrefoiz, que Rieux estoit notables homs et avoit fait au roy plusieurs grans services, tant a Beauvaiz que ailleurs, et conquis plusieurs places comme Dieppe et autres, et en fut Rieux le chief et le principal cause et avec lui Charles des Marez et passa la rivière ou fut en péril de noyer. Aussi fut-il cause de la prise de Montevillier, de Fequan, de Hareflour et de Tancarville et généralement de tout le païz de Caux et longuement l'entretint en l'obéissance du roy. Et par ce que ledit pais fut mangié par gens d'armes et destruit par les Angloiz, a quoy Rieux ne povoit obvier, lui fut force s'en venir : en quoy n'a blasme ne reprouch^. Et a son partement establi ses gens es places et s'en ala devers le roy, afin de y trouver provision, et ne fut sa faulte se n'y fut mise. Et néantmoins, a ses despens, mist depuis gens sus pour secourir Harefieur, et ne sera pas trouvé que le roy lui ostast le gouvernement de Caux. Au fait de Saint Denis etc. dit que a Baugency le bastard d'Orléans lui dist que vensist a Saint Denis et qu'il y avoit nécessité : si y vint, et tint la ville contre les Angloiz. Apres y vint le bastard et puis s'en ala et promist a Rieux retourner et lui donner secours dedans certain temps; ce que ne fist. Et manda a Rieux que prensist la meilleur compagnie qu'il pourroit, et la print honnorablement, après que ot demoré a Saint Denis xiiij jours depuis le temps a lui limité par le bastard d'Orliens : parquoy a tort Flavy de lui en donner charge. Au fait d'Amiens
OU Rieux s'enfuy, etc. dit que non, mais se y porta vaillamment, entra en la ville et la tint par aucuns jours et fist yssue contre les Angloiz et contre eulx se combaty et garda la ville vailUimment. Et, ce pendent, les Angloiz passèrent une rivière, chargèrent sur Rieux qui se retrahy en ung marescaige ou son cheval afondra, et en ce n'a aucune charge contre lui. His visis, conclut comme autrefoiz et a fin d*absolucion, et requiert que Flavy viegne en personne ou que ait default contre lui, offre prouver, nye et demande despens, dommaiges et interestz.
Pour Flavy, dit Luillier que ceste cause touche grandement Tonneur de Flavy et requiert Tcntcrincment de certaines lecires royaulx qu'il a, afin que le procureur du roy se désiste de impugner l'abolicion de Flavy, lesquelles les gens du roy verront et en vendront a viij» dire ce qu'il appartendra.
Appoincté est que lesdictes parties sont contraires a toutes fins, si feront leurs faiz, et Tenqueste faicte et rapportée, la court fera droit : et aura la court advis et ordonnera au conseil que Flavy respondra en personne aux articles des parties adverses et s'il comparra en personne a la réception dei'enqueste *.
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1446, attU 6. — OuUlaume de Flavy présente à rentèrinement de la cour dea lettres rosraoz au sujet de la séquestration de Pierre de Rieux.
Du lundi v« jours d'avril iiij* xlv, après pasques, Cambray président.
Luillier, pour Guillaume de Flavy, a présenté certaines lectrcs royaulx a la court, et a requis l'entérinement afin que le procureur du roy se desistast de l'adjoncion du procès pendant en la court, entre ledit de Flavy défendeur en cas d'excès d'une part et messire François seigneur de Rieux et le procureur du roy demandeurs oudit cas d'autre part.
Barbin, pour le procureur du roy, dit qu'il a veues lesdictes lectres et n'a point eu sur ce du roy nouvelles softisnntes, et si dit que la cause a este plaidoyé céans tout au long et y sont les parties appoinctées en droit, et que la matière est grande et pesante et touche les officiers du roy, comme autreffbis a dit en plaidant. Et par ce dit qu'il ne s'en peut désister ne départir sans autrement en conseiller le roy plus avant et aussi la court.
Rapiout pour Rieux se oppose afin que les lectres ne soient entérinées disant qu'elles sont subrcptices, orrepiiccs, inciviles et desraisonnables et que les gens du roy s'en doivent départir.
Archives nationales, X>* 24.
I. Eu marge: Die veneris xii* presentis mensis Februarii fuit appunctatum et ordinatum quod dictus de Flavy respondebit pcrsonalitcr ad articulas parcium adversarum tt comparebit personaliter Jij icceptionis inqucslc et de hoc vide in registre consilii hac die.
PIÈCES
1446. octobre 8. - Quittanoe de OiOllaTime de Flavy, capitaine de Gompiègne, à Antoine Raguler, trëeorier des guerres, de la somme de 300 livres tournois pour sa solde de 6 mois et celle de la garnison de Gompiègne chargée de défendre la ville contre les Anglais.
Je, Guillaume de Flavy, escuier, capitaine de Compiengne, confesse avoir eu et receu de maistre Anthoine Raguier, trésorier des guerres du roy nostre sire, la somme de trois cens livres tournois que le roy nostre dit seigneur m'a ordonné estre baillée et délivrée par ledit trésorier pour le paiement et gaiges de moy et les gens d'armes et de trait que je tiens en garnison soubz moy en ladicte ville de Compiengne pour la garde, seurté, deffense d'icelle a rencontre des Angloiz de six mois entiers ; c'est assavoir avril, may, juing, juillet, aoust et septembre derrenierement passez. De laquelle somme de iij<^ 1. t. je me tiens pour content et bien paie et en quicte le roy nostre dit seigneur, ledit trésorier des guerres et tous aultres qu'il appartient et a qui quictance en peut et doibt competter et appartenir. En tesmoing desquelles choses j'ay signées ces présentes de mon signe manuel et fait seeler du sel de mes armes, le huictieme jour du mois d'octobre, Tan mil cccc quarante et cinq.
G«. Flavy.
Bibliothèque nationale, Titres scellés de Clairembault, toI. 48, pièce n* 37. Original icellé, signature autographe.
Ghinon. 1446, décembre. — Lettre de rémission accordée à Ghatard de Rochedragon, écuyer d'Auvergne, au sujet d'une rixe avec Kathieu Besthonnet, iors d'un appfttissement de Maroiilat par Pierre de Louvain en 1442.
Charles etc. Savoir faisons etc. Nous avoir receu Tumble supplicacion de Chatard de Rochedragon, jeune escuier du pals d'Auvergne, contenant que trois ans a ou environ Pierre Lovaing, capitaine de gens d'armes et de trait, vint logier au lieu de Puncat qui est a une lieue et demie de Marcillat ^ Et dudit lieu de Puncat manda aux manans et habitans de la terre dudit Marcillat qu'ilz lui envolassent somme d'or ou d'argent, ou autrement il leur feroit faire dommaigepar les gens qui estoienten sa compaignie. Et pour obvier a Tinconvenientqui s'eneust peu ensuir fut ordonné et appointé par le seigneur dQ Mercilhat et aultres habitans de ladicte terre que icelui suppliant, frère puisné dudit seigneur de Mercilhat, et aucuns autres gentilz hommes de la dicte terre de Mercilhat en sa compaignie yroient pardevers ledit Pierre Lovaing pour trouver et prendre avec lui aucun appoinctement. Lequel Chatard suppliant pour alcr pardevers ledit Pierre Lovaing prit le che-
I. Marcillat chef lieu du canton de Parrondisscment de Montluçon. Le seigneur de Rochedragon est dit seigneur de Marcillat près Montluçon. Bibl.nat., fr.,3i736.
vftl d'un appelle Mothe Besthannet dudit lieu de Mercilhat subgtet et justiciable dudit seigneur de Mercilhnt, lui fist mectre la celle et raonm dessus leJit cheval en l'absence dudit Besthonnet : ci peu d'ilec aprcs survint ledit Mnthc Besthonnet, lequel vit ledit suppliant sur sondit chevul, et lui courrouce de ce et meu de mauvais cauraige, print ledit cheviil p*\r U bride et dist rigoureusementaudii Charard,qui lors estoit bien jeune de Tnage du xv ou xvj ans et bien peiit, qu'il descendit dessus son dit chevul ou autrement qu'il renfcroii bien descendre et jura que se iï n'en dcscendoit qu'il lui lourdroit le col comme n ung poussin et le gecteroit dedens le foussë : et de fait Teust ainsi fait se n'eussent estv* aucuns gcntilz hommes qui la estoienipresens. Car ledit Besthonnet ou temps de lors estoit tort [r^ 70] et ferme et avoit la renommée d*esirc fort et puissant : et a ceste occasion ledit suppliant conceut lorshaync et mnlveiîlance a rencontre Judit Mathé Besthonnet» qui estoit homme rigoureux et de très mauvaiz langaige et depuis^ en persévérant de mal en pis, a ledit Besthonnet et son mesnaige eu d'autres plusieurs langaîgcs et debaz malgracieux pur le moyen desquelz la malveillance s'en engregoit. Et depuis, c'est assavoir deux mois t\ ou environ, le procureur de Tevesque de Clermont, ou dyocese duquel est ledit Iveu et paroisse de Mercilhat, vint visirer Teglise dudit lieu de Mercilhat : et pourcequ*il trouva en icelle église plusieurs arches, dentelle esioit fort empe<ichéc et occupée et que par le moyen d'icclles se comfncctoit en ladicte église plusieurs deliz et forfaitures^ commanda a tous généralement qu'ilz meissent hors de ladicte église lesdictes arches, ahn d'eschever les maulx et inconveniens qui s'en pourroient ensuir. Et pourccque ledit procureur doubtoil aucunement que, quant il s'en scroit aie dudit lieu de Mercilhat que les gens d'icelle paroisse ne meissent pas hors de ladicte église lesdictes arches, commanda a Hélène de Roche* dragon, mère dudit Chatard, escui^r, et dame usufructuaire dudit lieu de Mercilhat, que, par ses sergens et oflkiers, elle feist mectre hors d*icclle église lesdictes arches en y contraignant ceulx qui ne vouldroient a ce obéir, et ce sur peine de sentence d'excommuniement. Et pource que ladicte dame de Mercilhat veant que ceulx a qui cstoient lesdictes arches ne les vûuïoient mectre hors de ladicte église, commise aucuns de ^essergens et serviteurs, et par especîal ung nommé Pcrrot Bourdier, pour icelles arches mectre hors de ladicte église. Lequel le llst sans y avoir aucune contradiction ou débat jusqucs a ce qu'il vint a une arche qui cMoit audit Mathé Besthonnet : lequel dist qu'il ne gectcroit point sadicie arche de ladicte église. Lequel prist lesdictes paroles et dist que ladicte arche iluJit Besthonnet seroit mise hors de ladicte e^'îise comme les autres. Lequel Mathé Besthonnet se mist au devant a toute force et dist audit* suppliant que par lui, ne pas damme ne seigneur, ne meciroit hors de ladicte église sadicie arche r et se prist de parollcs a rencontre dudit Chitari et tellement que se ladicte damme ne feust survenue sur ledit débat ilz se leussent enirebntuz dedans ladicte enlise de Mercilhat, Duquel débat ledit Mathé dist plusieurs parolles injurieuses audit suppliant* Et depuis, c*est assavoir xv ou xvj jours emprcs et depuis xv jours ença ou environ, ledit Chatart qui est jeune, de Taage d environ xviij ou xx ans. comme dit est, rencontra Ifenturc ledit Mathieu sur les champs, tout a cheval, et lui voulut
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donner de ladicte espée sur la teste : mais ledit Mathé mist la main audevant, et telement que ledit Chatart lui bleca ledit braz en deux lieux. Et lors ledit Math[ieu] qui estoii fort et ferme, rigoureux et 'malicieux, comme dit est, descendit dessus sondit cheval, et incontinent qu'il fut a terre, vint encontre ledit Chatard, le cuidant prendre et saisir au corps. Et lors ledit Chatard mist l'espe'e au devant et lui donna de la pointe d*icel!e parmy les coustez, cuidant le débouter et faire reculer. Lequel Mathieu se tira arrière et lors ledit Chatard s'en ala et le laissa sur la place : et ix ou x heures après ledit Mathieu ala de vie a trespassement... [fojo v<»]. Donné a Chinon ou mois de décembre, Tan de grâce mil cccc xlv et de nostrc règne le xxiiij*. Ainsi signé. Par le Roy, vous, sire de la Varenne et autres presens. De la Loere. Visa contentor, E. Duban.
Archives nationales, JJ 177, u* lao.
1446, mars 8 — Michel Maraot et Jean de Habert, contre aulllaame de FlaTy et Blanche d'Orverbreuo.
Entre Michel Marsot et Jehan de Habert et sa femme, demandeurs et complaignants d'une part et Guillaume de Flavy et demoiselle Blanche d'Ovrebruec, sa femme, défendeurs et opposants.
Piedefer, pour Marsot, le seigneur de Gaucourt, aJjoinct avecques lui, dit que feu Guy la Personne laissa son héritière Jehanne Lesseline, mère dudit Marsot, qui se porta de lui héritière, simplement et pour le tout... elle print complainte contre messire Robert d'Ovrebruec... et pour ce que Marsot, entre viz lui avoit fait des plaisirs, ledit Guy lui donna ij® [l.] t de rente, en recompensacion etc. par son testameot ij*xiiij 1. de rente. Marsot, comme tiers et ayant le droit desdictes rentes, tist adjourner céans feu d'Ovrebruec et sa femme. . Flavy a voulu faire renoncer au proccs ledit Marsot et sa mère... Est venu un nommé, ou surnommé Personnette, lequel s'est porté héritier simplement dudit vicomte... dit que, a l'execucion du fournissement, Flavy s'est opposé, soubz umbre de ce que l'arrest contient messire Guy la Personne, et il veult dire qu'il est pieça mort; qui est mis en l'arrest par inadvertance, pourceque ledit viconte avoit nom messire Guy, et son filz, qui n'est chevalier, Guy...
Archives nationales, X^* 4801, fol. 6S, r*.
Mehun sur-Tèvre. 1446. avril.— Lettre de rèmiasion accordée à Jean XjO Lait. routier, qui, dès 1439, a suivi pendant deux ans la compagnie de Pierre de Louvain, et a v6cu en pillard.
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France. Savoir faisons a tous presens et avenir, Nojs avoir receu l'umble* [supplicacion] de Jehan le
litf natif lie Meobcc en Berry \ conicnani que comme sept ans a ou environ. JcJii suppliant s'en ala en la guerre en la compulgoie de Pierre Lt^uvain, ou il a esté par l'esp.ice de deux ans et plus pendant lequel temps il a tenu les champs et vescu sur le païs et a e&ic aucunes loir aveciques autres compaignons suivans lurs la guerre a piller, rober, des^roasser, raencinuer tome^s manières de f»ens qn*ilzoni peu trouver sur les champs et ailleurs, tant gens d*eg)ise, nobles, bourgois, merchaos que autres, de quelque estât ou condicion qu'iiz feussent, leur oster leurs chevauîx» monteures, or, argent, robes, joyaulx, deniers^ marchandises et autres biens ; qu'ils avoient vendu et butiné leurs chevaulx» monteures et destroussés ; et a eu sa part et prins esditc^ dcstrouises, pillertes et roberies. A esté a courir foires, marchiez et nies et robe et prias et emmené bestiail, part[ie] d'icellui mengié, vendu ou butiné et fait ce que bon lui a semble, Etaucunesfoiz rançonné a vivres, argent et autres choses» A aussi esté avecques autres gen^ de guerre a assaillir places fors et icelles prendre par force et leÂ piller et ceulx qui dedans estoient prins, a prinse comme s*ilz feussent noz ennemis. Et pour la résistance que faisoient ceulx qui dedans estoient, aucunefoiz a esté bouté le feu esdites pl[aces] et eu tnurire^sans ce qu'il ait esté présent, et a piller lesdits biens qui estoient retraiz esdictes places. Et peutesire que pendant le temps qu'il a ainsi Sttivy les dictes guerres et tenu les champs en compaignic de gens d'armes que aucuns de la compaîgnie ou il estoit ont violé temme[s], non pas qu*il y ait esté présent ne consentant. Et aussi durant ledit temps prias prisonniers plusieurs de noz subgieiz et iceulx ranconn[ez] a graos sommes de deniers et autres choses et aussi les batuz et appatissez. Et aussi durant ledit temps ledit suppliant, qui despieça a conccue hayne auecques ung appelé le Picart, lors demourani auecques Tabbc de Moebec qui esloit pour le temps, a l'occasion de ce que soupeconnoit ledit Picart de maintenir sa femme, trouva ung certain jour» icellui Picart au près dudit lieu de Moebec lequel il [frappa?] jusques a grant effusion de sang et tellement que on dit qu'il en est presque perçus et impotent de ses membres et le destroussa de son cheval et autres biens qu'il avoit. A l'occasion desquelles choses dessusdicies et autres maulx par lui faiz et commis durant ledit temps q[uej estoit en la guerre et aussi que quant il bâti et destroussa ledit Picard il estoit serviteurduditabbéde Moebec, qui avoit une detl][ense] de nous et de nostre très cher et ires amé aisné, fils le daulphin de Viennois, par laquelle il detfendoit à toutes gens de guerre qu'ilz ne to[gent] audit lieu ne yfeissent aucuns maulx ou dommages, il doubtc que on lui voulsist oudit temps avenir, a cause de ce. donner aucun des[tourbier] ou empeschement ou autrement le molestez {sic) et fï^ nenî procéder a Tenconire de lui ou de ses biens ou le
pu relement, se noz grâce et miséricorde ne lui estoit sur ce
iinp.Lnic, requérant humblement que actendu qu'il a entencion de sVn rrrn'^rT'cr en sa nativité et vivre de son mcstier, labour ou marcfs »y entremecire jamais dudit fait de la guerre, il nous
pi ir icellc. Pourquoi nous, ces choses considérées, vou*
M«obecq tlnart., urronJUtemcut 4e CKâttiiir<»ut, ctoton de Baiançilft*
lans miséricorde préférer a rigueur de justice, lesdits maulx, crimes et delitz, ensemble peine, ofifence et amende corporelle, criminelle et civile en quoy pour occasion d'iceulx il pourroit estre encouru envers nous [et] justice luy avons aboliz, remis, quictez et pardonnez... Donné a Mehun sur Evre, ou mois d'Avril, Tan de grâce mil cccc quorante six et de nostre règne le xxv"« avant Pasques. Ainsi signé. Par le roy en son conseil. Chaligant. Visa contentor. E. Froment.
Archive! nationales, JJ i86, n* 19.
1447. JaUlet 8. — Qnittanoe da capitaine Pierre de Lonvain à Etienne Petit, trieorier da Langaedoo, de la somme de 687 liTree tournoie dont le roi lui fit don pour acheter 60 brigandines aux arohere de sa compagnie.
Je, Pierre de Louvain, escuier, cappitaine de gens d'armes, confesse avoir eu et receu de maistre Estienne Petit, trésorier et receveur de Languedoc, la somme de six cens quatre vins sept livres dix solz tournois, laquelle le roy nostre sire m'a donnée pour acheter et payer cinquante brigandines pour aucuns archiers de ma compaignie, a icelle somme prandre et avoir sur ledit trésor et sur sa recepte de Taide de clxx" livres tournois octroyée oudit pays de Languedoc, ou mois de février mil cccc xlvj derrenier passé, ainsi que par un roole dudit aide puct apparoir. De laquelle somme de vj« iiij" 1. xs. je me tiens 'pour content et en quicte ledit trésorier et tous autres. En tesmoing j'ay signé ces présentes de ma main et scellées de mon seel, le viij* jour de juillet, Tan mil quatre cens quarante et sept.
P. DE LoviN.
Bibliothèque nationale, Pièces originales^ 1761 (pièce 40799, n* 3). Original scellé sur simple queue. Signature autographe.
Bourges, 1447, septembre. — Lettre de rémission aooordée à on tenyer breton Eustache de Trient, bomme d'arme de la compagnie de Pierre de X«oaTain, alors dans le Laonnais.
Charles etc. Savoir faisons etc. Nous avons receu Tumble suppHcacion de Ytasse de Trient, escuier, natif du pays de Bretaigne, homme d^armes de la compagnie de nostre bien amé Pierre Louvain, estant logié et sadicte compaignie en nostre ville de Laon et ou pays de Laonnois, contenant que ou mois de Juillet derrenier passé [f» i35v«J ledict suppliant estnnt par ladicte ville de Laon, se meut certain débat entre ledit suppliant et ung nommé Geoffroy Prévost, son serviteur et soubz sa charge, pour une chamberiere qui estoit audit Ytasse, suppliant. Et après plusieurs paroles eues et dictes d'une part et d'autre ledit suppliant, couiroucié et mal meu de ce que ledit Geoffroy luy disoit, donna de sa main deux ou trois coups a ladicte chamberiere.
Pièces JO&TlKlCATlVtS
El pour occasion de ce ledit Geoffroy vint tantost et împetueuscmenî [courir sus audit suppliant et le print auK cheveux et lut donna deux coups de Cousteau en ung hrar, cuidant le frapper tout droit en l*c*» tommac. Lequel suppliant "^e voyant ainsi nuUragié et vijlené par I iedil GeoflVoy» qui esïoit son î.crvitcur et soubz sa charge, comme dit lest, doublant e%trc blecîc desdiz coups de cousteiu en lieu morici, tira son e^pée et donna audit Geoffroy du plat d'icelle cspëc sur la teste deux coups. Et tantost ledit Geoffroy print ung gnini levier de bois et en ^ cuida frapper et assommer ledit suppliant. Mais iccllui suppliant mist son espée au devant du coup; auquel par ce moyen il evista*. Et doublant leJit suppliant que leiJit GeolFroy re^ouvrast sondit coup sur lui lui donna de sadicte cspée ung coup dont ledit Geoffroy aLi tantost ftpre* de vie a trespasseraent. Pour occasion duquel cas* iccllui suppliant doublant rigueur de justice s* est ahicnté du pnys, aie hors <ic nostre royaume, ouqucl il n'oseroit retourner, converser ne demour^r se nor grâce et miséricorde ne lui cstoient sur ce importie^r si comme il dit et nous humblement requiert que, actendu que ledit cas est advenu pur chaude cote et non d'aguet et fait pourpensé, et que entre ledit suppliant et ledit Geoffroy n'nvoit panivant ledit cas aucune hîiyne inimitié ou malveillance, ains esloit, comme dit est, ledit Geoffroy t^er* Viieur dudit suppliant^ nous lui veuillons fuirc impartir nosdictcs f;race I et miséricorde. Pour ce eâl il que nous, ce considéré, voulans miscri- I corde préférer a rigueur de justice audit suppliant avons ou cas dessus- ' dit, de nostre grâce especial, plaine puissance et auctonté roy,iI quicté, remis et pardonné... Donné a Bourges» ou mois de septembre, Tan de [grâce mil cccc xlvij et de nostre règne le xxv* — Ainsi signe : Par le rt>y, a la relaciun du conseil. A. Ho don. Visa Conienlor. P. Le Picart.
Archîrti mtioDtle», JJ 178, n* aS?.
extraits des comptes de Complègne relatifs à rèmotloa ijul anlTlt la mort de Quillstime de Flsvy. Mars 1449.
Robert Alexandre, tavernier, pour les despens Je bouche fuis en son ho$tel[parles francs Arc h ers] qui pur les lundi, nntJrdi et merquedixV ij* cl xij* du mois de mars, Tan mil cccc xlviij, se aidèrent a garder la tour, les portes du pont de Paris et de Pierrefons dudit Compiengne» Ipresla mort deGuillaumede Flivy, capitaine dudit Compiègne pour la lcurt<J de ladiie ville et que l'on doubtoit que aucuns ne voulsissent ilreprcndre pour en avoirla capitainerie oulire et contre la voulcnic rcs habitiins d'icelle ville... V (CC iS, fol. 107, r»).
A Hue Guilioï, sergent du roy nostre sire^ pour ung voiaige par lui lit;» c1trv:i|, le lundi X* jour de mars mil lii)*^ xlviij, de Compiengne
1. lUiiiofi compfàttf, diQt BonaAuU d'Houit, iei Frânca Àrcktrt di Compiègnt^ '449^ ^SW4* p. 141 IPtrb. 1897, ia-B*).
jusques au Pontarchier * la ou il rencontra Raoul Thiebaut, procureur du roy nostre sire a Compiengne, qui venoi^ de Soissons et revint ledit Hue auec ledit Raoul : et avoit ledit Hue charge de aler jusques audit Soissons, s'il ne Teust rencontré, pour i»ler quérir ledit procureur, François de Meraumontet autres dudit Compiengne qui estoient audit Soissons par la deliberacion de plusieurs bourgois et habitans dudit Compiengne pour entendre a la garde d'icelle ville avec lesdits habitans pour les nouvelles qui estoient venues de la mort de Guillaume de Flavy, qui avoit esté murdry ou chastel de Neelle en Tardenoix. viij s. p. (CC i8, fol. i33, rM.
A maistre Guillaume de Coucy et Lorin Choquet pour avoir esté a la garde de la tour de Compiengne par huit jours et nuys commençant le lundi x* du mois de mars mil ïn]'' xlviij après la mort de Guillaume de Flavy. xlviij s. p. (CC i8, f* iSg, r").
A Mahieu Dyce, dit Thorelet, couvreur de tuille pour les ouvraiges par lui fais ou chastel de Compiengne, le xi» jour du mois de mars Tan mil ccccxlviij, après le ircspas de Guillaume de Flavy. C'est assavoir muré ung huys de deux pies d'espes, barrez trous, huys a double barre et en ce faisant a livré et baillé quatre mures et demie de piastre et sy a livré les barres. Et en ce faisant a vacquë lui deuxième une journée. Item il a baillié ung huys en la chambre ou est la gehene, livré les barres et y a mis trois quartiers de piastre. Item barré Tuys de la poterne par Pierre Prévost et y a mis trois quartiers de piastre. Pour ce par marchié et accort faitavecques lui pour peine et matières comme par mandement et quictance peut apparoir, xvj s. p. (CC i8, fol. 60, v\)
A Jehan Barré, pour avoir aidiéa despendre et mectre jus les portes de bois qui estoient es portes d'empres la tour dudit Compiengne, et icelles aidié a chargier pour mener en la Haie de ladicte ville, ainsi qu'il avoit esté conclud par lesdits gouverneurs et le conseil de ladicte ville comme par mandement et quictance peut apparoir, iiij s. p. (CC 18, fol. 62, v»).
Item pour ledit Guillaume Prévost, Drouet, Jchanne Baudechon, Griviau lui ij« et Jehan Robin qui ont esté oudit mois de mars despendre et mectre jus les portes de bois qui estoient entre la tour et la porte du pont contre la ville, :iidié a les mectre S'jr le trayneau et a mener en la halle xx s. p. Lesquelles parties font ensemble. Iviij s.p. (CC 18, fol. 59, y\).
A Jehan Chambois et Jehan Boutery pour ung jourqu'ilz ont vacqué chacun d'eulx oudit mois a garder la tour dudit Compiengne enactendant estre pourveu de capitaine, vi s. p. (CC 18, fol. 69 v».).
Item, le xviij« jour dudit mois [de mars] présentés a messire Charles de Flavy deux grans pos de vin, Tun de Beau ne et l'autre François. iij s. ix d. (CC 18, fol. 110, v«.).
Andrieu de Henault, contrerolleur du grenier a sel estably a Compiengne, lequel [(<> i33, v*»] par la deliberacion de plusieurs bourgois et habitans de ladicte ville se parti dudit Compiengne, le vendredi xxviije jour de mars mil ccccxlviij, pour aler par devers le roy nostre
I. Pont-Arcy (Aisne), arrondissement de Soissons, canton de Vailly.
PrèCEft JUSTIPfCATlVRS
sire a Tours impctrer lectresque rinsiilucion de T office de capitaine nagueres donnée ' a incssire Charles de Fluvy, chevalier, seigneur de Honqueroks^. ne prcjudiciasi .:iux privilèges de ladicie ville de pouvoir cslire capitaine pour le temps a venir,.. Item au regard de TempctradoQ ^Ic povoir cslire capitaine clic fut refusée pource que on ne a peu faire apparoir Jcs lectres ou vidîmus desdits privilèges. (GC 18, fol. i>3. rM
A Pierre Crin l'un dcsdis attourncic et (fol* i33» v*] Simon Rose, bourgois dudit Compiengne pour ung voiaige pur eulx fait de Compicn^nc a Paris parla deliberacion de plusieurs bourgois, manans et habttans de luJictc ville par devers muistre Jean Le Picart, gênerai Je France et autrci» conseillier:» du Roy nostre sire auJit Paris, garnis de lectres closes de parlcsdis gouverneurs pour leur dire et remonsirer que la porte ;vu travers de la rue, au devant de la porte du Pont dudit Compiengne, qui fait detlense contre la ville, que fisi faite feu Guillaume de Flavy et que s'clTorcoit de icelle reprendre messirc Charles de Flavy sotï frère, a présent capitaine dudit Gorapiengnc, estoit préjudiciable a ladicle ville et que Ton voulsist faire cesser d'icellc porte prendre ne mectre en estât de défense contre ladicte ville. Et après ce qu'il? eurent ces choses remonslrccs leur fut respondu que [foK i3ri, r»] il n'avoit homme a Paris qui eust puissance de y pourveoir et qu'il convenoit aler par des ers le Roy nostre sire pour avoir ladicte provision... Pour lequel voiaiji^c fdre ilz partirent dudit Compiengne le mardi xxvij' jour de may mil in;" xlix et revindrent audit Compiengne le vendredi ensuivant. Ainsi vacqucrent oudit voiaige chacun deulx a ung cheval quatre jours dont Hz eurent chacun d*euU itij s. par jour, liij L xvj s. p. (CC lîi, fol. i35.).
A Pierre Boutcry, sergent du roy nostre sire et de ladicte ville.., pour le fCi^tc de la dcspense d'un disner fait et donné le dimcnchc xtij* Jour de juillet, Tan mi! iiij** quarante neuf» a Mons. Charles Flavy cappitainc de Compiengne et I.ancelot de Honcourt a Mons. de Hlancheville^ chef des gens d'armes logies de par le roy nostre sire audit Compiengne. Ivjd. %iij s. p. (CC t3, fnj. 1 1 1, r*.).
A Jehan Fenet, luvernicr, la somme de trente deux solz parisis c'est assavoir xx s. p. d*un cosîë pour despense de bouche faicte en son hostei, le vendredi xvije jour de may ccccLÎiij, par les sept compaiuons frans archers de ladicte ville, Pierre Boutcry, Meneler, Bourf;ou et «ultrcs qui piir rordonnaacc desdîs gouverneurs et par la dcliberacion de pluî>ieurs notables personnes de la ville avoient esté et veilHe toute la nuit précédente en la grosse tour dudit Compiengne lavec en la compagnie de St Lorens, escuicr, commis de par le roy Ifiuitrc sire cappitaine d'icelle vilk% pour ce qu'il estoit double et grant [>rejomplionqucouconsvouî>isient entreprendre [foL 3o6»r*]sur ladicte l'illé. Et aussi alercnt lesdis frans archters cedit jour de vendredi |ysques a heure de midi en la compaignie dudit commis, tous a cheval, cab forcït de Cui-ic et ailleurs près dudit Compiengne pour sentir et > gens de guerre ou autres pour la scurté et . p. iCC iQjfol. 3o3, V».).
> feonoarfoite» »Oîse), commune d'A^netf.
1449, mai 19. — Charles et Hector de Flavy, tuteurs et administrateurs de la personne et des biens de Chariot de Flavy dans le bailliage de Benlis, sollicitent la même faveur dans le bailliage de Vitry.
Du Lundi, xix"" jour de may, mil iiii« xlix, Cambray.
Messire Charles de Flavy et messire Hector de Flavy, chevaliers, frères de feu Guillaume de Flavy disent que après le deces dudit de Flavy, qui puis aucun temps est nié de vie a trespas, par bienestrange manière, en son chastel de Neelie en Tardenois, ou baillage de Vitry, delaissiéung sien filz aagé de cinq ou six moys^, ilz ont esté ordonnez administrateurs des personne et biens dudit enfant par le bailli de Senlis ; mais parce que ledit feu Guillaume de Flavy est trespassé oudit bailliage de Vitry, ouquel la pluspart des biens dudit mineur sont situez et assiz, et que es lectres sur ce faictes ilz ne sont pas décernez tuteurs, ilz doubtent qu'ilz ne puissent bonnement, sans auciorité de la court, intenter et conduire les causes touchans icellui mineur, parquoy ilz ont requis et requièrent que par la court leur soit baillée ou a autres tielz que la court ad visera.
Apres ce que, par distribucion de conseil requise par maistre Jehan
de Saint Germain, procureur de lavefve dudit feu Guillaume de Flavy
sont cscheuz de son cousté maistres Jehan Rapiout, Estienne Lefevrc et
Jehan de Poupincourt, et du cousté desdits chevaliers, maistres Jehan
Luillier, Guy Billet et Aignan Viole, et que maistre Jehan Barbin,
pour le procureur du roy, a requis que soit pourveu audit mineur de
tuteur (ou tuteurs) autres que sa mère, et sont d'accord que l'un desdits
oncles ou tous deux le soient. Appoincté a esté et est que ladite vefve
vendra demain respondre a ladite requeste et dire ce qu'il appar-
tendra.
Archives nationales, X<a 35.
1449, mai 26. — Charles et Hector de Flavy, tuteurs du fils de auillanme de Fla-vy sont autorisés à poursuivre la mort de leur frère au Parlement.
Sur la requeste autresffoiz faicte par messire Charles et Hector de Flavy, chevaliers, frères de feu Guillaume de Flavy, afin que de leurs personnes ou autres feust pourveu par la court a la tutele et gouvernement du filz dudit feu Guillaume de Flavy, eagié de six moys ou environ et de ses biens, après ce que maistre Jehan Popincourt, pour damoiselle Blanche d'Ovrebruec, vefve dudit feu Guillaume de Flavy et mère dudit mineur, recitation par lui faicte de ladite requeste, a dit que ladicte vefve est bien d'accord que lesdits frères soient declairés et donnés tuteurs par la court audit mineur quant a faire la poursuite sur
i. Chariot de FJavy.
la mort d'icellui fea Guillaume de Flavy son père; et que maistre Jehan LutlHer, pour lesdiis frères, a requis qu^il soit aussi pourveu de tuteurs audit mineur pour faire poursuite des autres causes touchant icellul mineur lesquelles ladite Blanche sa mère ne pourroit ou dcvroit démener pour lui comme sa tutresse : La court a commis et auctorisé lesdits chevaliers a faire la poursuite pour et ou nom dudtt mineur sur [sk mort dudit feu Guillaume de Flavy, son perc, et quant aucune chose survendra dont ladite Blanche ne poura faire poursuite comme tuteressed*iceltui mineur, ilz en bailleront requesie a la court qui y pourvcrra ainsi que sera de raison.
Archives aaiiooAlct, Xf* ^5*
Lxxxni
t44d, mal 26, — Philippe de Roulebolse, èouy«r eelgnear de Boleey^ Tordre d'amener à la cour Blanohe d'Orer]>r«uo, prlaonnlère.
reçoit
Karolus, etc. Gilberto de la Grange et Jolianni Choisel, nostre parlamenti curie hostiarîis, salutem. Vi^is per dîctam nostram pariamentt curiam ccrtis informacionibus, factis super murtro sive homicidio in personnam dcfuncii Guillelmi de Flavy, comissis et perpetroiis, vobis, ex dicte nostre parlamenii curie ordinncione, lenore prescncium, comîctimus et mandamus quatinus, Philippo domino de Roulcboise, scu* tifero^ capitaneo de Boissy, In cujus manibus et custodia Blancha d'Ovrebruec, domicella^ relicia dicti defuncii Guillelmi de Flavy, que de hujusmodi murtro sive homicidio per dictas informaciones suspecta reperitur, ex parte nosira tradita fuit et est, sicut fertur, precipiatis et iojungatis, sub certis magnis pénis nobîs applicandis ut dictam Elanim d'Ovrebruec, pênes eandem nosiram parlamenii curiam, juri et ticie super premissis in ipsa curia pariîuram, sub tuta et fidn custo- Jta adducat aut illam per vos adducendam vobis trad.it et libcret indilate'i et casu quo id facere recusaverit, aut plus debîto distuterit^ eandem Blanchani, ubicumquein regno nostro, extra loca sacra, reperiri potcrit, realiter et de facto capîatis et prisonerîam hac de causa pênes dictam curiam nostram, sub tuta eciam et tida custodia adducatis, de omnibus que super bris facta fuerunt eandem curiam nostràim débite ccrtiticando, in quibus et ea tangentibus. Ab omnibus justiciariis et subditis nosiris vobis pareri auxiliumque consilium» vim, favorem, et carceres preberi et prestart volumus etlicacitcr et jubcmus. Datum Parisius, in Parlamento nostro, vicesima sescta die mnii, anno Domint millesimo quadringentesimo quadragesimo nono et regni nostri vicesimoseptimo.
Archives OAilonaref, X i* J6t fol i?» t*.
LXXXtV
1448. tain 5. — Xandemest au bellU de Seuils, à la requMe de Oiarli d'Hector de IlaTy, de faire prooèder à dea on<fuètoe an eutot de l'fti de <Iaillaume de Flary.
Karolus etc. Baiiiivo tsostro Silvanectensi.. et magiatro Guilleixno
Romani, nostro in dicto bailliviatu procuratori, salutem. Ad supplicationem dilectorum nostrorum Karoli et Hectoris de Flavy, militum... addictorum exponencium noticiam devenerat quod in dicto bailliviatu Silvanectensi et partibus circumvicinis quedam persone, que super facto dicti njurtri sive homiciJii valde bcne dcponerc scirent... tenore presencium commictimus et mandamus quatinus omnes personnas quas super facto muriri... aliquid scire noveritis... adjorneiis ad certara et competenlcm diem, in dicia nostra parlamentî curia... Datum Parisius, in Parlamento nostro, quinta [die] junii, anno Doniini millesimo quadringentesinio quadragesimo nono et regni nostri vicesirao septimo...
Archives nationales, XS* 26, fol. 18, r«.
1449t Juin 26. — Michel Marsot et Raoul de Gauoourt contre Blanche d'Overbreuc.
En la cause d'entre Michel Marsot demandeur et complaignant et le seigneur de Gaucourt avecques lui d'une part et Blanche d'Auvrebec, vesve de feu Guillaume de Flavy, défenderesse d'autre part.
Piedefer dit pour les défendeurs que des Tan cccc xl fut dit que la complainte seroit formée reaiment et de fait pour la viconté d'Assy mais par la puissance de feu Flavy la complainte n'a peu estrefourmée et a joy Flavy tant que a vescu...
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1449, Juillet 16. — Blanche d'Overbreuc prëeente à la cour de Parlement eee lettres de rémission au sujet du meurtre de Guillaume de Flavy.
Du mardi, xv"« jour de juillet, M cccc xlix, Cambray président.
Damoiselle Blanche d'Aurebruec, vicontesse d'Acy,vefve de feu Guillaume de Flavy, prisonnière es prisons de la consiergerie du Palaiz, pour cause et raison de la mort dudit feu Guillaume de Flavy a aujourduy, en sa personne, présenté a la court certaines lectres de remissions par elle obtenues du roy sur ledit cas, et en a requis l'entérinement: et ont icelles lectres esté leues et publiées en ladite court, par ordonnance d'icelle, et après ballées a messires Charles et Hector de Flavy, chevaliers, frcrcs dudit defunct, comme auctorisez par la court de céans a faire poursuite dudit cas pour et ou nom de Charles de Flavy, filz dudit feu Guillaume de Flavy et de ladite Blanche, leur nepveu, a requisavoir coppie desdites lectres de remission, laquelle leur a esté octroyée, et s'est icellui messire Hector opposé et oppose a l'entérinement desdites lectres. Si a este appoincté que les gens du roy et aussi lesdits chevaliers verront lesdites lectres et venront jeudi prouchain dire au contraire ce que bo:i leur semblera.
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1449* juillet 31. • Blanche d'Ov^rbreuo centré ChATlea de Flavy.
Du jôudi dcrrenier jour Je juillet mil hif xlix, Cambray président.
iEn Iw cause J'entre Blanche d'Ovrebreuc, viconiesse d'Acy, vefve de
Jeu Guillaume de Fliivy, prisonnière es prisons de la conciergerie du
^alaii, pour cause de la mort dudit feu Guillaume de Flavy, requérant
^'entérinement tle certaine rémission par elle obtenue du roy sur ladictc
rïortd*unc part, et le procureur du roy no^^tre sire et messire Charles
de FJavy, frcre dudit feu Guillaume de Flavy» tant en son nom comme
^uctorise par la court a faire la poursuite d'icelle mort pour et ou nom
Je Charles de Flavy, tilz dudit feu Guillaume et de laJicte Blanche,
yn nepvcu, défendeur et opposant a renterinement desdictes lecires
de rémission d'autre part.
Poignant pour ledit messire Charles, es noms que dessus^ présuppose
le contenu en icelles lectres de remission qu'il divise en quatre poins:
le premier sur Testât des père et mcre de ladicte Blanche et sur ce que
ledit feu Flavy ovoîl tait mourir sesdiz père et mère; le second sur Je
[lit du mariage d'elle et dudit feu Flavy et qu'il la gouvernoit autre-
lient que a poiiitct vendoit ses heritaigcs; le tiers sur le cas du murtre
commis par ladictc Blanche en la personne dudit feu Flavy; et Je
juart point %nr le bon gouvernement d'elle en tousses cas, fors en
stay cy. Et ce présupposé, dit que Icsdictes lectres de remission sont
*iubrcptîces, obrepiices, inciviles et desraisonncibles, et telles que Ja
court n'y doit obtempérer et que icelles noi obsians les conclusions
ja*il élira cy après lui seront faictes et adjugées*
Dit que Fl^vy estoit notable escuier, qui tous jours s'estoit bien et |mndemcnt j^ouverné en tous cas, et avôit bien servy le Roy ou fait de es guerres et mesmement a la garde «le Compiegne^ dont avoit esté ipitaine* El cstoii y&su de bien grande et noble lignée, parent des ïigneurs de Hengesfi]» de Bar, de Sainct-Pol, de Luxembourg, de inrecouri et autres, comme auiresfoiz a esté dit en la cause pendent céans entre lui et le feu Hlz du feu mareschal de Rteux, qu'il employé |uant a C€, Dit que feu messire d'Ovrebreuc, perc de ladicte Blanclie, stoit natif du pays de Boulcnnoys. Ne ?.cet s'il estoit gentilhomme ;>u nom. Mais une foiz Flavy, estant de par le Roy oudit pays de "Boulcnnoys, s'en enquist et trouva que ses p«^cnse^toicnt ccrdouanniers, cousiuricrs et autres gens de bas estât. Et fut marié deux foiz. Ei sroit ^a première femme lilled'gn vigneron. Et la seconde, c'est assavoir Anne de Francieres mcre de ladicte Bhinche, estoit gentiltcmme : aquellc demoi.roit en l'ostel de Sainct Venant et illec se accointa d'un frcstre» !ja une foiz Icdu messire Robert estant oudit hostcl Sainct Venant, un lui demenda s'il se vouloît marier; et après souppcr lui "cist 00 ti incer ladicte Anne de Franciercs : et environ deux jours après jrcnt m iriez ensemble. Et dudit mariage est yssue ladictc Blanche. Zt après icculx mesîiirc Robert et sa femme s*ca allèrent dcmourer en Kfte mestairie près Reims^ appartenant aux religieuxde Sainct Denis en
France et illec faisoient le charbon et le portoient vendre a Reims. Et pour la guerre se reiraireni en la ville de Reims, en Tostel de Ogier Dominique ou demourerent longtemps : et quant en partirent dévoient audit (R)ogier bien six cens escuz, Icsquelz Flavy a depuis paiez. Dit que après Guy la Personne, viconte d'Acy, ala de vie a trcspas et vint sa succession ausdiz messirc Robert et sa femme qui firent tant que Flavy espousa ladicte Blanche leur fille. Et s'i accorda Flavy, par ce que ung Angloiz, nommé Jacotin, qui se tenoit avec feu messire Jehan de Lucembourg, la vouloit avoir en mariage. Et doubtoit Flavy que inconvénient en advensist se les places d'icelle Blanche tomboient es mains dudit Angtoiz. Et estoit icelle Blanche bien jeune quant Flavy Tespousa, et la cuida instruire en bonnes meurs, mais ne pot. Et estoient ses terres endebte'es de plus de troys cens mil escuz : et entre autres, messire Jehan de Chevery y demanda bien cincquante mil escuz et le chastel de Neele. Et sy a plusieurs autres créanciers et rentiers dont Flavy a acquicté partie. Dit que ladicte Blanche, durant le temps qu'elle a este mariée avec Flavy, excepté de sa personne, s'est gouvernée bien petitement, car estoit fort sur sa bouche, etmesmement nu regard de boire. Et souvent, elle estant a table, quant avoit bien beu, elle retcnoit du vin en sa bouche et le gectoit es visaiges de ceulx qui estoient presens : et après aloit pisser comme ung homme contre ung mur, toute debout, Siins aucune vergoigne. Et ala vérité ledit Flavy la traictoit doulcement. Et pour la cuider aucunement reprimer et réduire a sobriété, par ce qu'elle estoit fort sur sa bouche, comme dit est, lui avoit baillé puis troys ans ença le gouvernement du vin et lui faisoit faire la despence de son hostel. Et si lui bailla plusieurs damoiselles pour la servir et acompaigner : mais elle ne les vouloit souffrir et les batoit. Et mesmement bâtit une foiz la femme de Jehan Varlet, qui estoit avecques elle. A ce que ledit Flavy fist mourir les perc et mère de ladicte Blanche et les menoit mal etc. dit que nichil est, mais les tenoit comme lui, beuvans et mangens a sa table. Au regard de la mort dudit feu Flavy dit que, quelque chose que portent lesdictes lectres de remission, n'y a excusation pour ladicte Blanche. Et a la vérité, clic, le bastard d'Aurbandas et le barbier avoient machiné en sa mort plus d'un an avant qu'ilz le tuassent. Et par conspiracion faicte entre culx, ledit barbier, qui avoit acoustumé mectrc ou nez de Flavy, ou il avait mal, tentes oinctes d'oignemens appropriez a ladicte maladie, oii^ny lesdictes tentes, environ deux ou troys jours avant la mort, d'oignemens contraires a icelle maladie : et tantost après le visage lui enfla et en fut très fort malade. Dit que le neufiesme jour de mars derrcnier passé, après disner, Flavy, qui icellui jour avoit compté a ses gens, s'en ala dormir en sa chambre, en laquelle avoit ung huis yssant sur les murs, qui estoit scellé. Et incontinent qu'il fut couché, elle faigny qu'elle vouloit dormir avec lui et en feist aler de ladicte chambre ung nommé Bastoigne, qui y avoit acoustumé coucher. Et quant Flavy fut endormy, elleouvry ledit huis, et par icellui fist venir en la chambre ledit bastard, qui avoit ung gros bâton fendu. Et elle print un origlier et le mist sur le visage dudit Flavy qui dormoit : et ledit bastard monta sur icellui Flavy pour l'estouffer et lui donna dudit baston sur la teste. Et lors Flavy s'escria. Et au cry, ledit Bastoigne, qui estoit
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auprès de ladicte chambre, vînt. Et lui ouvrît icelle Blanche Tuis ^'icelle ch.imbre. Et incontinerit qu'il fut entré, ledit bastnrd le voult tuer, et convint qu*rl s>n saillist. Et après icelîui bflstard frappa d'un Cousteau Flavy parmy le coal, tellement qu'il le tuu. Et dit que ceulx qui enirerent en Indicic chambre le trouvèrent a terre, auprès du lit, et Lis>i y trouvèrent icelle Blanche, qui avoit sa robe soubz ledit de Flavy, ellcraent qu'elle ne la povoii avoir. Laquelle robe, et aussi les couvrechepz {sic) et mains de ladicte Blanche esioient tous plains de sang* Dit que en ce Blinche a iresgrandemeni mespris, et a la lectre a comtois crimen parkidii et, comme telle, doit estre pugnie selon raison et ^*€\\ rapporte a la court. Si concluJ que ladicte Blanche soit con* dempnée et conctraincie a fonder deux chappelles garnies d'orneraens de deux messes perpétuelles chacun jour, l'une a Neellc ou fut commis le cas et l'autre es Jacobins de Compicgne, ou Flavy est enterre, dont la presentacion appartienne aux. héritiers de Flavy; et que chacunes d*iccllcs chappcUcs soit doue'e de quarantcs livres de rente amortie. Et requiert que soit declairé ladicte Bbnche avoir perdu tout droit de dounire et donnacions et aussi de tous meubles et iiûquesti quVlle pouvait avoir sur les biens dudit Flavy, et que le propre hcntaigc d*clle sott dccliliré appartenir audit Charles, son fiïx» et mesmement Neellc ledit csi% fut perpétré; et en soit défendu a ladicte Blanche toute ilicnacion et pareillement au seigneur de Moieneourt, qui a le gauvcrncmcnt des terres ci seigneuries dudit feu Flavy et d'icclle Blanche soubî la main du roy, et soit condcmpnee pour amende proufitablc îversicellui Charles, son tilz, en deux mil livres parisis, et avec ce soit andcmpnée envers ledit raessire Chnrles de Flavy a lui faire amende honnarable ccans et au lieu de Neelle, ou elle a commis et perpétré ledit cas, en tel estât que la court advisera, et soit privée du bail ile !(on dit tilz* Offre prouver, nye et demande dcspens, dommaiges et interest2.
Barbin* pour le procureur du roy, recita cion faictc du contenu es in formations faictes en ccste partie et du procès fait céans ex officio, et aussi des confessions de ladicte Blanche, dit que le cas est très détestable et requiert que la vérité en soit sceue par la bouche d*iccllc Blanche, Et oultre dit que lesdtctes lectres de remission sont surrepticcSi orrep*lictis et inciviles et desraisonnables et n'y doit la court obtempérer» et requiert que icelles non obstans, elle soit punye de telle punîcion corporelle et publique qu'il appartient selon le cas et comme crimincusc de crime de lèse magesté, et tous ses biens, meubles et immeubles, decïatrcjL estre confisque! et appartenir au roy cl mesmement lechtiscel et la terre de Neesle ; au moins soît bannie perpetuellemeni de ce royaume, et scsdiz biens confisques au roy et avec ce soit condempnéc envers le roy en cincquante mil livres d'amende a prendre sur sesdits biens et avant toute contiscacioUj et requiert que labit de dueilqu elle porte lui 5oit ^iié et défendu comme a indigne de les porter; et si requiert que lidicre Blanche soit mise en une religion, au puin et a t'eaue, a toute s»a vie, et lui î^oit défendu de jamaiz ne se marier, car elle en est indigne, et qu'elle soit en oulirc condempnce a faire amande hoonorabje ai procureur du roy et a punie, en la court de céans, a Compiegne et a Neesle» toute c^hcvclce, eu cote et nus piez, tenant
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en sa main une torche ardent de xx livres de cire, en disant que faulcement et mauvaisement etc. Et que pour exemple dudit.cas soient faiz et mis tableaux a mémoire perpétuel, ou soit figuré le cas, audit lieu de Compiegne et a Neesle ; et avec ce soit condempnée et contraincte a faire pour Ta me du trespassé troys services en l'église ou il est enterré, le premier de huitaine, le second de demi an, et le tiers au bout de Tan, et a chacun d'iceulx services faire dire mille messes et donner aumosne de huit deniers parisis a chacun pouvre qui y venrra, et que Teglise ou chanpelle que Flavy avoitencommancé es Jacobins de Compiegne soit parachevée aux despens d'elle et soit condempnée a y fonder deux messes perpétuelles par chacun jour de rente conTcnable amortie. Offre prouver et nye.
Poignant pour messire Charles, es noms qu'il procède, emploie ce que ont dit les gens du roy en tant que lui peut servir et requiert de ce qui sera adjugé estre le premier paie.
Appoincté est que ladicte Blanche venrra mardi ou jeudi prochain repplicquer et que, ce pendent, la court pcrmect au conseil d'icelle Blanche de parlera elle de ceste matière en la présence du greffier criminel de ladicte court ou de son clerc.
Archives nationales, XS« 35.
LXXXVIII 1449. août 6. — Blanche d'OTerbreoo contre Charles et Hector de Flavy.
Du mardi, v"« jour d'Aoust mil iiii« xlix, Cambray...
En la cause d'entre damoiselle Blanche d'Ovrebreuc, vefve de feu Guillaume de Flavy, prisonnière es prisons de la consiergerie du Palaiz, requérant rinterinement de certaine remission par elle obtenue du roy sur la mort dudit feu Guillaume de Flavy d'une part, et le procureur gênerai du roy nostre sire, et messires Charles et Hector de Flavy frères dudict defunct, auctorisez par la court a faire la poursuite de ladicte mort pour et ou nom de Charles de Flavy, filz dudit feu Guillaume de Flavy et de ladicte Blanche leur nepveu, et aussi icellui messire Charles en son nom opposant a l'entérinement desdictes Icctres de remission, d'autre part.
Barbin. pour ledit procureur du roy, requiert que la court ex officio avant tout euvre, pourvoye de tuteur ou tuteurs certains a la personne et aux biens dudit enfant mineur, veu que ladicte Blanche pour cause de ladicte mort est indigne d'en avoir le bail et gouvernement.
Poupincourt, pour ladicte Blanche, dit queautrefFoiz messires Charles et Hector de Flavy ont esté commis et auctorisez par la court, parties oyes, a faire poursuite pour ledit mineur de nece patris sut et depuis a icelle Blanche présenté ses lecircs de remission a la court, et a dît messire Charles pour l'enfant et aussi en son nom ce que bon lui a semblé au contraire : pourquoy n'est besoing que a présent y ait autres tuteurs et saltem devroient a ce estre appeliez les parens et amis dudit enfant.
Barbin, pour le procureur du roy, dit que au roy et a justice appar-
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tient la dcflense des raiscrablcs personnes scilicet de* pupilles, femmes vcfvcs, pro ligyes et furieux, autrement en se; oient le roy et ses ofticiers qui t;n doivent faire poursuite chargeit, et le doivent poursuivre ccùm sine requesia^ et veu que, comme dit est, la mère dudit mineur est imiîgne d c:i avoir le gouvernement et que y a plusieurs procès contre iui^ est raison que la court lui pourvoye de tuteur ou tuteurs certains ; cttiin»! le requiert disant que au temps que mcssire Charles et Hector de FUvy furent auctoriscz a faire ladicie poursuite, l'en ne savoit au vray si la mère e&toit coulpahle dudit cas. Et n*est raison que a ce faire soient appelez les parens d'elle, veu mesmemeni que pour l'enfant a ciste requis que soit dcclaird tous les biens d'elle pour raison dudit cas appartenir audit enfant.
Poupincourl, pour la mère, dit que ne doit cstre pourveu d*autres tuteurs a Tenfant, veu que les biens demourcz du dcces dudit feu Guillaume de Flavy son père nesonccontencieux, ctquoy que soit, doivent les parties esire oyes au long avant tout euvre sur renierinemeni dcsdicies lectres de rémission.
Appoincté est que les parties scronioyes sur renterinemem desdictes très de remission et après la court ordonnera \\xt le fait desdiz leurs, et baillera le procureur du roy par e«cript les noms de ceulx qui devront avoir bdicte tutelle et aussi de ccuU qui devront esti^ appeliez ace.
Simon, pour mcssire Hector de Flavy ou nom qu'il s'est oppose a renterinement desdictes lectres de rtniisiion, dit que ceste matière a esté ouverte céans du coslé de messire Charles son frère et du procureur du roy, et comme a esté dit par messire Charles a la nominacion des pRrens et amis de feu Guillaume de Flavy leur frère : iceulx messire Chiirles et Hector furent noiv^mez ec eieuz tuteurs dudit mineur a Compiegne par les parent et amis d'icellui mineur, et après par la court ont esté commiz et auctorisez a faire poursuite ou nom dudit mineur de la mon de sondu feu pcre. A fait ledit messire Hector toutes 1e^ diligences a lui possibles pour adverer ledit cas : et a ceste fin a fait venir céans, par ordonnance de la courte plusieurs tesmoîngs et a la Cïurt vacqué a les examiner et confronter et faire le procès bien et diligemment^ et n'y cust peu faire messire Hector plus grant diligence qu*il a faicte. Et liepuih ces choses aladicte Blanche présenté a la court les.lictes lectres de remi>sion, lesquelles ont este inpugnées et debatucz par ledit messire Charles et aussi par les gens du roy par plusieurs taoyens de surrepcion, orrepcion et incivilité; et a veu messire Hector le ^lUijdoié sur ce fait du cousté de messire Charles, lequel il employé en mit que touche Testât et lignée dudit feu Guillaume de Flavy^ non pa& en ce que couche la personne estât et lignée de ludicte Blanche, parceque semble que redonde plus au deshonneur dudit mineur que a ioo prouffit* £t si ne vcutt point impugner lesdîcte lectres de remis- SOO par le» moyens que a tait messire Chartes, car seroît le dommaîge iriceliuj mineur pour ce que lui fauldroît faire euqueste sur les faiz et pluftirurs grons mises et despens, veu mesmement que a esté requis les biens et hcritaiges d'elle a lui appartenir. El au regard de ce employé ce que en ont dit les gens du roy avec les informacions et procès, et si ilit que par enqucstc ne s*y pourroit prouver autre chose qui a esnJ
prouvé par les informacions ; et ledit mineur a céans et ailleurs plusieurs autres procès, pour lesquels fault faire grans mises; et de la surrepcion, orrepcion et incivilité desdicies lectres de remission se rapporte a la court, et requiert que veues lesdictes informacions et procès la court y procède ainsi que sera de raison, et que soit dit et declnirée ladicte Blanche cstre indigne et inhabile a avoir le bail et gouvernement dudit mineur et de ses biens et tous et chascuns ses biens, meubles, conqucstz et douaire et aussi tous ses hcritaiges competer et appartenir audit mineur. Et si dit que, veu le cas, n'y peut le procureur du roy prétendre aucune confiscacion, et ou cas que provision ou délivrance en sera faicte a ladicte Blanche, requiert que soit a charge que après son trespas appartiegnent a sondit hlz et lui en soit l'adlienacion défendue. Et au regard des fondacions de chappelies, et autres choses requises pour le salut de Ta me du trespassé, dit que se lesdiz biens sont adjugiez audit mineur il fera son devoir pour le salut de Tame de son dit père le mieulx qu'il pourra.
Barbin,pour le procureur du roy, dit que en ce a crime de lèse magesté ex quarto capite veu que Flavy estoit capitaine de Compiegne et escuier d'escuieric du roy. Et a ladicte Blanche ses dot et douaire perdu et tous autres droiz que lui povoient appartenir es biens de sondit feu mary ei doivent ses biens propres estre confisquez et appartenir au roy, car a este tué par sa famile in contemptu régie majestatis qui a cesie cause a esté grandement bleciée et nulli dubium que se eust esté tué ailleurs, les biens de ceulx qui l'eussent tué eussent esté confisqués au roy : parquoy le sont ceulx de ladicte Blanche. Et si dit que veue la différence des propos et conclusions prinses en ceste partie par lesdiz messires Charles et Hector de Flavy, frères, tant en leurs noms que autrement doit estre pourveu de tuteur a l'enfant, afin que la court et le jugement qui s'en ensuivra ne soit illusoire, et ainsi le requiert. Et sont bien raisonnables les conclusions prinses par messire Charles pour le salut de Tame du defunct, qui représente icellui defunct, et pour ce est besoin de lui pourveoir, eciam se estoit mort en son lit, et ne Tempesche point le confisqué qui non vult adeo locupletari que ne soit pourveu aux âmes des trespassez.
Poupaincourt, pour ladicte Blanche, repplique et dit que, incontinent après le deces dudit feu Guillaume de Flavy, messire Charles ala a Compiegne par devers le prieur des Jacobins et mena avec lui les officiers de la justice et lui fist faire commandement que lui baillast et rendist certaine grant chevance que ledit defunct Guillaume lui avoit baillée en garde : coque ledit prieur, doubtant mesprendre envers justice, fist et lui bailla ung coffre, qu'il emporta sans riens y visiter en présence de justice, ne savoit qu'il y avoit dedans ; et en ce fut trop plus diligent que des funérailles et obsèques du trespassé. Et depuis fist tant que lui et ledit messire Hector furent commis tuteurs dudit mineur par la justice de Compiegne et après, par la court de céans, ont esté auctorisez a faire la poursuite de la mort dudit feu Guillaume de Flavy pour ledit mineur. Dit que le seigneur de Moyencourt a esté commis, de par le roy, a.i gouvernement des biens desdiz feu Guillaume de Flavy et de Blanche; et lui a Blanche obey et délivre tontes ses places. Mais messire Charles ne lui n riens voulu bailler des biens qu'il a dudit defunct
et II *iit qiiM so^cilcroit ei feroit tant de prorc* q.ie» a In parfin» îcellui son oepveu tui devroit benucop; et au re^nrd de mes^irc Hector dît qu'il a bien obey aux commcnJcrnens qui lui ont esté fair sur In restitucion des biens qu'il avoit, El depuis n este Blanche^ amenée ccans prisonnière, ou elle a este iiiterroguée par la court. e[t] y a présenté seslecircs de remission, desquelles a requis l'entérinement» et les ont veucs parties adverses. Et pour ses repplicques employé le contenu en icelles et dit que, vcu ledit contenu, ïn matière est bien disposée a grâce et pardon : car n'avoit que dix ans quand elle fut mariée avec son dit feu mary, lequel pour l'avoir feist venir a Compiegne les père et mcrc d'elle et 01 h possession de leurs places. Et combien que pour son jeune aage il eust promis de ne l'espouser de trovi ans ensuivant, neanimoins troys moys après Tcspousa; et fist par manière que ses père et mère lui firent transport de toutes leurs terres, moyennant ce qu*il leur devoit bailler troys cens livres par chascun an, dont riens ne leur tint» mnis leur mena dure vie : et de dcspl-iisancc ladicte merc cheut en maladie» dont nia de vie a trespas, et demoni son perc qui n avoil de quoy vivre, et fie lui faisoii Guillaume chose que lui cust promis faire» mais tout le contraire. Pourquoy tist ung roole 'le) contenant ses complnncte^» qu'il vouloit envoyer devers le roy ou en la court de ceiins pour avoir proyiMOn, lequel vint es m*»insdc Guillaume etc. Et a ceste occ.ision eurent paroles ensemble et le badt Guillaume très énormément et puis le fisi mectrc prisonnier ci ne lui donnoit que mander, ains crioit a la fain et manga partie de ses souliers et finablement mourut de fain esJictes prisons, sans avoir les sacremens de saincte église. Aussi traicioit ledit Guillaume icelle Bbnche bien inhumainement, lui tist vendre de ses terres a Monseigneur TAdmiral et a Blancbfcfort jusques a la somme de seize a vint mil escuz. Et si la voult contraindre a donner et transporter partie de ses heniaii;es, et mesmement une terre nommée Jamville ^ a deux ses bastardes qu'il avoit fait légitimer, desquelles l'une cstoîc liée constant leur mariage. Et, car ny vouloit conscnrîr, la batoïc souvent et menacoit de la faire mourir; et quant on lui disoit qu'elle fStoit grosse^ il respondoît qu'il vouldroit qu'ele feu!>t avortée ; er a gran! peine vouh souffrir que eust sage f^mme a son enfantement, et ce au regard du premier enfant; au regard du sccomK dit que apr^s que elle en fut relevée elle eust grant mal en une mamelle^ Et dit qu'il deaiora longtemps a Pernant sans venir a Neelle* ou elle estoit» et quant y arriva elle demanda au bastard « â'il estoit point cournus^e oooire elle ». Qui lui dist que c oyl et que s'elle ne faisoît les donnacionset transport, quil vouloit qu'elle tlst, il la feroit mourir > et elle rei^pondi que « point ne les ierou et qu'il lut avoit assez vendu de son hcritaige et que elle ne desheriteroit pas son tilz pour ses bastardes et qu'elle vouldroit ja estre morte «». Et lors lui dist ledit bustard ainsi (tVrott]^ 5ondil mary que jamaiz elle ne pariiroit de Neelle et n'auroit biL II sir avec lui s'cllc ne faisott s,i voulentê et se despecheroit
«i'v: i uoy clic avoit bien cause d'cstre courroucée et esmeue contre
lui. Et si dit que quant Ic^s pareni d elle la venoient veoir, les serviteurs
1. ItarilU (0W)« irroQdi«*emeot et canton de Compiegne, a Miiiit*trtt t/*/.
dudit defunct les desboutoient et leur disoient plusieurs obprobres et villenies: et pour ces causes fut exhortée par ledit bastard, qui disoit que icellui defunct avoit esté cause de la mort de son père, et aussi par le barbier, auquel icellui deffunct gectoit la viande au visaige,de machiner et consentir en ladicte mort. Dont depuis elle se rcpenty et la cuida empescher. ainsi que est contenu esdictes lectres de remission : lesquelles, veu ce que dit est, sont bien fondées. Dit oultre que une foiz ledit Guillaume la voult batre en la présence de messire Hector et après la détint enfermée l'espace de troys moys. Et dit que messire Charles ne soit a recevoir a debatre seul ladicte remission, car ilz sont deux, c'est assavoir lui et messire Hector, son frère, commis et auctorisez par la court a poursuir ladicte mort ou nom dudit mineur et ne peut l'un riens sans l'autre. Aussi ne peut l'enfant de riens arguer contre sa mère qnnd sit rea legis Cornelie de siccariis, car il ne doit estre cause de la destruction de ceîlui qui est cause de sa generacion et ainsi ne sont commis lesJiz messires Charles et Hector, ad ce sur quoy concluent. A ce que cculx de Flavy estoient et sont de noble et ancienne lignée etc. dit que ne veult ri^s dire contre leur lignée et s'en rapporte a ce qui en est. A ce que a esté dit par messire Charles que le père de Blanche estoit du pays de Boulenoiz, de basse condicion, non noble, et print en mariage la mère de ladicte Blanche, qui s'estoit accointée d'un prestre, et après leur mariage s'en alcrcnt près de Rains et illec faisoient le charbon et depuis se retrahirent a Rains en Tostelde Girard Dominique, duquel empruntèrent grans sommes de deniers (de deniers) etc. dit que sesdiz père et mère estoient nobles, de nobles et anciennes lignées et bannières de tous coustez; et aucuneffois messire Charles a requis les parens de sadicte mère, comme ses parens, de lui estre aidansa faire guerre a Guy de Roye et autres ; et estoit ledit père parent de plusieurs nobles gens qu'il nomme, aussi n'est pas a présumer se peust estre de si basse condicion que la viconté d*Acy feust venue en ses mains, ne que Guillaume de Flavy eust prins sa fille, et que Girard Dominique lui eusi preste si grani somme de deniers. A ce que Guillaume de Flavy, après le trespas de messire Guy la Personne, fist traictier de avoir ladicte Blanche en mariage pour ce que ung nommé Jacotin de Becquetune la vouloit avoir et afin que les places ne feussent mises hors de l'obéissance du roy etc. dit que voiremcnt ung nommé Jacotin de Becqtune, qui est de ceulx de Luxembourc et autres plusieurs de grant lignage, tenJoient a l'avoir : et ne la print Guillaume que pour avoir ses biens, desquelx il a disposé comme dit a dessus. A ce que ladicte succession estoit chargée de troys cens mil escuz et y avoit céans plusieurs procès a cause d'icelle succession, mesmeraent entre les seigneurs de Gaucourt, messire Jehan de Chevery et autres etc. dit que n'a pas ung an et demi que le procès de Gaucourt commença et est icellui de Chevery commancé depuis le trespas de Guillaume, et se ladicte succession eust été ypothequée par la manière que ont dit parties adverses, Guillaume n'en eust riens peu vendre. A ce que Blanche est sur sa bouche etc. dit qu'elle a esté tousjours et est sobre et pour telle la tenoit Guillaume, et est ce tout notoire au pays, et employé quant a ce le contenu en sadicte remission; aussi ne sera ja trouvé que, depuis qu'elle a esté en aage, elle ait pissé debout contre les murs, ne qu'elle geciast le vin au
vmîge des serviieurs et ne le feit dire raessire Charles fors que pour la injurier et est amandable. A ce que Guillaume lui bAïUoit pour son service et poar la gouverner de notablci damoiselles, et mcsmement la femme d'un nommé Jehan Varier, lesquelles elle ne vouloit souffrir et le» batoit etc. dit qu'elle a esté aussi pouvrement servie comme noble femme du pays : et estoii la femme dudit Jehan te Clerc, pouvrc femme de labour, a qui Ten avoit baillé aciour de damoisclle, et oncques ne bâti elle ne autre. A ce que Guillaume lui avoit baillé la charge de tirer le vin et de faire la despense de son hostcl etc. dit que nichil est, mais n'eust oncques devers elle rauctoritc d'un deuicr et gouvcrnoit tout Simon d'Aubigny. Et combien qu'elle le servist a table» et ou lit et ailleurs» de nuyi et de jour, le mieux qu'elle povoit, touiesvoycs M la gouvernoît il ainsi quç est contenu en ladicie rémission. A ce que le cas avoit esté précogite de longue main, autrement que n'est contenu en ladicte remission etc. du que quant Guillaume vint a Neelle scsdiz serviteurs le conspirèrent, et au regard d'elle n'y avoit pensé, fors ainsi que est contenu en ladicte remission. A ce qu'elle appella ledit bastardy que vensist en la chambre pour faire ledit ca^, et fui trouvée emprcs le mort, sa queue enveloppée suubz lui tellement, qu'elle ne povoit partir d'illec etc. dit que voirement elle fut irouvëc empres la mort bien doulente et lui torchoit le visage tl*un couvrechief et avoit sa robe destroussée eniour d'elle : et quant a ce le contenu en ladicte remission est vray. Et la ala lebastard quérir : cl parce quei ducta yenitencia, ne lui vouloit aidier, il la menaça et lui voult courir sus^ le coustcau traict, s*elle ne lui mectoit l'origlier sur le visaîge : et parce le y mist et depuis se efforça de Toster. A ce que ses robe et couvrechiefz cstoicni sanglans çtcdit que n*avoit point de couvrechiefz, mais seulement ung chappcron de Piccardie, que on dit chapperon de Hollande. Et peut estre que le sangsailly sur sa robe, laquelle tantost après elle dcspoilla et oncques puis ne la vit; et meue de piiié, en plorant, torchoit a son dit feu mary le visaige du couvrechief qu'il avoit en sa teste cl ainsi semble que on doit dire ce qu'elle a fait a c^ié en deffendant, et uppcrt bien clerement que n'esioii pas chose precogitée de plus longue main que contenu est en la remission : car le barbier quidcvoit cstre a faire ledit c*is n'y fut point, combien que feust en l'osteL El y avoit ce jour plus de gens, et mesmement de ceulx des terres dudit defunct, qui n'avoit eu longtemps par avant: et quant a ce le contenu en sa remission est vray et l'employé. A ce qu'elle u commis parricidium et doit estre punie des peines que mect le chapitre admonere eic dit que parricidium non commictitur in occashme virivei uxoris, sed pjventum dumlaA-at^ et n'y a point de lieu ledit chapitre lequel csi monicionh et consilu ei non precepti et aussi n'y ont lieu les conclusions prinscs sur ce ei doit siîdicie remission estre entérinée, non obstant chose proposée au contraire. A ce que les gens du roy ont dit que, par les înforniacions, appert que Guillaume Tavoit bien iraiciée en son mariage et ne la bâtit que une (o\£ d'une potence et une autre (oit lui gccta ung sac a la teste etc. Dit qu'il l'a plusieurs fuix balue et piteusement gouvernée ainsi que est contenu en ladicte rémission : et au regard du cop de la potence la frappa sur l'ueil et, se le fer qui y avoit acoustumé cstrc y cusl e«é, lui cust crevé Tueil; et ou sac qu'il lui gecta a la teste avoit bien
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six cens escuz, de la force du coup la feist cheoir a terre, et plusieurs autresffoiz, depuis dix ans ença, l'avoit batue et trainée par les cheveux et foulée des piez. A ce que le bastard et le barbier avoient haine de long temps contre ledit Guillaume et avoient conspiré le faire mourir, par poysons ou autrement, et a celle fin elle avoit envoyé plusieurs lectres escriptes de sa main etc. dit que ne sera ja trouvé qu'elle ait envoyé lectres, fors celles qu'elle escripvy pour recouvrer ungchien qui lui avoit esté prins par ung homme d'armes, lesquelles sondit mary lui dicta et autres qu'elle a confessées; a ce qu'elle feist emprunter ung origlier de la chambariere du prieur des Bons Hommes etc. dit que ne scet s'il fut emprunté ou nom, peut estrc que pour survenens aucun de l'ostel le ala quérir pour ce que Guillaume n'avoit pas a Neelle assez ses utensiles d'ostel, car ne si tenoit gueres souvent, mais ne scet qu'il l'emprunta, de qui ne quant il fut emprunté, ne se on le mectoit au pié du lit, car elle ne faisoit pas ledit lit. A ce qu'elle a confessé céans que voluntairement elle avoit esté a faire ledit cas et sa remission porte que ledit bastard la y contraigny, etc. dit quod utrumque potest stare, c'est assavoir que vouluntairement elle ala en ladicte chambre et que par contraincte et paour dudit bastard elle mist l'origlier sur le visaigc dudit defunct. Et ne sera ja trouvé qu'elle frappast B.^stoingne, ne qu'elle dist oncques que on le tuast.Et si dit que Aubigny et Bastoingne sontceulx que lui faisoient mener dure vie par ledit feu Guillaume son mary, qui se gouvernoit par eulx : et a ledit d'Aubigny le trésor d'icellui feu Guillaume. A ce que, viij jours après le trespas de Guillaume, elle coucha oudit lit et faisoit bonne chiere etc. dit que peut estre long temps après ladicte mort, parceque plusieurs alerent et les failloit loger en l'ostel, elle coucha oudit lit, mais non pas dedans le temps que parties adverses ont dit. Et incontinent ledit cas advenu, elle despoilla sa robe, et oncques puis ne la vit, et ne scet s'elle fut lavée ou non. A ce que est bien a présumer que la chose estoit procogitée de longue main, parce qu'elle eust bien peu empescher ledit bastard, s'elle eust crié etc. dit que ledit cas est vray, ainsi que est contenu en sa remission, et n'eust osé crier parce que ledit bastard la menaça de tuer, comme dit est, s'elle ne lui aidoit. A ce qu'elle envoya audit bastard six florins, et par ce fault dire que entre elle et lui avoit promesses etc. dit qu'elle s'en rapporte a sa confession et remission : et si dit qu'elle n'avoit aucun gouvernement d'argent et lui en bailloient Bastoigne et Aubigny quant elle en avoit besoing pour aler a l'offrande. Peut estre qu'elle promist audit bastard qu'elle lui feroit le mieulx que pourroit. Et n'y avoit precogitation, ne poisons autres que celles qui sont contenues en ladicte remission. Et veu la manière dudit cas et les causes mouvans a ce, fault dire qu'il a esté fait plus en deffendent que autrement, parquoy est ladicte remission civile et raisonnable et comme telle doit entérinée : a ce conclud et a despens, et requiert provision de sa personne ; au moins que soit mise en lieu honneste.
Poignant, pour messire Charles de Flavy, dit que ladicte Blanche en se cuidant excuser s'accuse et veu son plaidoyé et le contenu en sa remission est variant, et combien que messire Hector lui eust baillé mémoire escriptes de sa main pour plaider ceste cause pour lui avec celle de messire Charles, lesquelles mémoires il a encores devers lui et
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les roecira devers la court, neantmoins, a b charge dudit Poignant, it a uil plaider ccans auire chose que ncst conicnii esdits mémoires. Et iir ce que Blatiche a voufu charger rocssirc Charles dV-sirc ptustost ouru a Targent que aux funérailles de son frère et d'auires charf;cs ouveUes^ est bcsoing qu'il parle sur ce audit mc&sirc Charles qui est lé a Coinpiec;ne avant que peust duppliqucr sur tout» Si requiert delay ur ce. ou que lui soit réservé jusques a la venue de messire Charles de cspondre ausdites nouvelles charges.
A duppliquer a jeudi prochain et aulremeni procéder ainsi que sera de raison.
Archives nitionules^ X^* i5*
1449. août 7, — Blondie d'Overbreoc contra Charles et Hector de Flavy*
Du Jeudi, vij« jour d*Aou5t, Tan mil iiij* xlix. Cambray président.
En la cause d'entre damoisellc Blanche d'Ouvrebreuc, vefve de feu
luitlaurne de Fluvy» prisonnière es prisons de la consiergeriedu pataiz,
requérant rciiterincment de certaine remission pur elleobtcnuedu roy
sur Im mort dudit feu Guillaume de Flavy d'une part et le procureur
gênerai du roy nostrc sii c et messires Chiirles et Hector de Flavy,
Ircrcs dudit dclunct, auctoriscz par la court a faire la poursuite de la
liwlc mort pour et ou nom de Charles de Flavy, lilz dudit feu GuiU
paume de Flavy et de ladicte Blanche, leur ncpveu,et aussi icellui mes*
[sire Charleti en son nom, opposa ns a renterinement des dictes lectres
l&le rcmi^ion J autre part*
Poupnincourt, pour ladicte Blanche, requiert Tenterinement a cûT'itaîres lectres patentes touchansccste matière, nagueres envoyées a la [court par le roy et les employé.
Po!j;nant, pour messirc Charles de Flavy^ es noms qull procède, [dupphque et dit que Blanche par sa remission a donné a entet;dre [quatre choses sur lesquelles elle fonde ladicte remission. La première [cNt sur ce qu'elle prétend que ledit feu Guillaume de Flavy fui cnuse id^; la mort de son père : la seconde qu*il fut aussi cause de la mort de Isa mcrc : la tierce sur ce que, constant leur mariage, d l*avoil mal lirajciiec et la quarte sur ce qu'il lui vouloit faire vendre et transporter »€t terres cl machmoit la faire morir. Dit que ladicte remission est surrcpticc et orreptice, au moins incivile et desraisonnabie, El pour ce I montrer employé ce qu'il a dit en ses deffenses et lui doivent ses conoire adjugées et la vérité estresceue par la bouche de Blanche, . ont requis les gens du roy. Car, quoy qu'elle dye, le casa I e^iy par elle de fait appcnsé et [de] propoz délibéré, ce qu'elle taist es lecircs de ladicte remission. Et si avoii long temps paravant machiné I le faire roortr par lopicacions et par poisons, et est son enlcncion bien ' fondéet t-mt par ladicte remission comme par les depposicions des les- I mocgs et les confessions d'elle faictes céans* suppose que n'y eust f autres preuves quia confessas habetur pro condcmnandoet in confiieniteni nulle sunt partes judicis ttisi tn condempnando. Au regard des ' secondes lectres, dont elle a requis renterinement, dit que semblable-
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ment elles sont surreptices, orreptices, inciviles et n'y sera obtempéré: car par icelles elle ne dt^claire chose qu'elle ait obmis en la remission. A ce que messires Charles et Hector ont esté commis et auctoriscz par la court a faire cette poursuite, et ne la puet Charles conduire seul etc. dit que Blanche ne fait a recevoir a ce alléguer, car elle mesmes a fait dire céans qu'elle estoit d'accord qu'ilz feussent commis et auctorisez par la cour a faire ladicte poursuite pour le mineur. Aussi messire Hector, le lendemain que messire Charles y eust conclud, print conclusions n pareilles amendes, fondacions et reparacions que avoit fait messire Charles et re vera pourroit messire Charles conclure seul, veu qu'il estoit si prochain parent dudit defunct et du mineur et aussy y ont conclud les gens du Roy. A ce que messire Charles courut plustost a avoir l'argent de Guillaume aux Jacobins a Compiegne que a ses obsèques etc. dit que incontinent qu'il sceut le cas il ala a Neelle et es autres places du defunct. Mais on lui denya l'entrée et y avoit desja autres gens qui en avoient la possession. Et trouva icellui messire Charles de Flavy le corps de Guillaume, son frère, sur le chemin; lequel on menoit a Compiegne sur une charrete, bien simplement et pouvrement habillé et acompaignié; et fut icellui messire Charles aux funérailles de sondit frère. Apres trouva manière d'avoir partie de l'argent et a confessé au seigneur dcMoyencourt, commis de parle roi au gouvernement des biens dudit feu Guillaume, ce qu'il en avoit eu et lui en a baillé et rendu la plus part dont a quictance de lui et a terme de rendre le reste; et lui fut baillé icellui argent en la présence de plusieurs notables personnes et mesmement de messire Hector son frère et de Simon d'Aubigny, qui pareillement en eurent partie pour le mieulx conserver. Et si dit qqe quant messire Charles vint a Paris pour fidre ses mémoires sur ledit cas, il fut arresté et se obliga envers les gens du roy de bailler es mains dudit seigneur de Moyencourt ce qu'il avoit des biens dudit defunct : ce qu'il a fait, comme dit est, jaçoit ce que icellui defunct lui feust obligé en la somme de deux mil escuz et plus. Mais au regard de Blanche dit qu'elle n'a pas baillé audit de Moyencourt ce qu'elle a eu des biens dudit defunct qu'elle print à Pcrnant et requiert que soit réservé a messire Charles de plus amplement respondre sur ce se mestier est. A ce que ledit feu Guillaume tendy fort a avoir Blanche en mariage etc. dit qu'il est biep d'accord avec elle du mariage, a cause duquel il bailla et paya plusieurs grosses sommes de deniers et mesmement vj cens escuz qui eétoient deuz audit Dominique pour les despens faiz en sonhostel parles père et mère de Blanche. Et la principale cause qui les meust a la prendre fut, comme dit a en ses défenses, parce qu'il doubtoit que TAngloiz dont autresfoiz a parlé, l'eust et que par ce moyen ses places, qui sont fortes, feussent hors de l'obéissance du roy. Et depuis qu'il l'eust espousée n'eust que plaizet procès a cause des biens et terre d'elle. Et fist venir ses perc et mère a Compiegne, pour compassion qu'il avoit d'eulx, qui vivoient pouvrement et misérablement. Et fut fait le mariage en sainte église après que iceulx père et mère furent venuz. Mais de longtemps après ne se aida du corps d'elle. Lesquclx père et mère estoient tousjours a la table de Guillaume, qui bien et honnorablement les gouvernoit, tant de leur vivre comme de vestures. Et estoit ladicte mère dangereuse de plusieurs
PIÈCES JCSTIFICATIVES
maludîes secrètes, qui leur estoient survenues pour les grans nécessitez qa*elle ûvoit eues : et pour la penser ei faire guérir fist venir ung notable médecin, nommé maisire Yves Phelipe. Et finalement elle mourut dont Guillaume fut moult desplaisant et mcsmement pour ce qu'elle cndoctrinoit bien ladicte Blanche, A ce que GuiHaume baiii mesMrc Robert, père de Blanche, et le fîst raectre prisonnier en certaine prison, ou il mourut de tain etc. dit qu'il n'Qtx est ncns^ mais le fist bien et notablement gouverner, selon son estai, comme dessus a dit. Et au regard du roole dont a parlé Blanche, dit que voiremcni Guillaume trouva ung <o"lc que messire Robertavoit fait pour envoyer au seigneur de Luxembourg afin de faire mourir Guillaume et bailler Jadijce Blanche en ses mains pour la marier audit Angloiz et avoir ses places» Et fut trahy Guillaume a Tilîoy ei convint qu'il se reirahista Royc ou il eust este mort. Et se mcssire Robert a voit eu aucune nécessité de vivre, dit que ce auroit esté par la faulte de Blanche qui avoit Tadministraiion de Tostel et de la despencc de Guillaume : Lequel il crîoit souvent bien hauh, mah non point a la fain. Et si list son testament et oi tous ses sacremens comme bon chrcsticn. Aussi avoit-il tousjouTs en sa corapaignie ung prestre, nommé messire Adam Brulë. El fut longuement malade et oncqucs ne fut prisonnier, quoy que dye partie adverse. A ce que après le trespas des père et mère de Blanche, Guillaume la traicia durement, lui toriit les mamelles et ne vouloit soutfrir qu'elle cust asscx a mangier etc. dit que ce sont choses controuvecs et est la vérité au contraire, comme autre fois a dit. A ce que Guillaume soufTroit que Simon d'Aubigny et Biistoigne la bâtissent et injuriassent etc. dit que rtichit est. Et est îeJit d'Aubgny notable escuier et se Hoit Guillaume fort en lui. Et se aucunes foiz il monstroit a BInnche de ses fauhes et la blasmeoit, dont elle avoit consccu haine contre son dit mary, faisoît son devoir. Et dit qu*il [y] a plus de quatre aTjs que Guillaume estoit impotent des mains tellement qu'il ne povoit mectre ses ganses mains, par quoy n*eust peu baire tndicie Bian;hect ne luy torty oncqucs les mamelks. Et suppose que la baiist, nVsioit cause de machiner en sa mort. Et fut trcsdesplaisani Guillaume par ce que a son premier enfant elle ot mal en Tune desdictes mamelles et l'en fist mediciner très curieusement. A ce que Guillaume ne vouloit souffrir qu'elle eust sage femme ason premier enfant etc. ditqu*elïeen cust deux et fut très bien pensée; et le scet bien l'abbé de Saint Denis en France qui fut son parrain. Et au second aussi fut 1res bien pensée et une dame, qu'il nomme, fut a Tcnfantement et amena avec elle une sage feume, combien que Iidicïc Blanche en cust une autre. Et ramoit Guillaume autant que mary povoit amer femme et en faisoii bien semblent : car qunnd elle dormoît, pour peur de rcsveîller, il osfoit ses potences quant passoit la ou elle esioil : mais elle ne tcnoit compte de lui . A ce que les serviteurs de Guillaume bouioicnt hors de son hostcl parcns de Blanche, quant y venoient etc. dît que n*en est riens» estoient bien et notablement receuï et servie. Et si estoit ladicte Blanche bien honnoréc de Guillaume ses frcrcs et parcns. Et avoit cinq itis qu*iJ ne la voit bntue, fors que une foix lui donna ung soulflet qti*ctJe avoit bien gaigné. A ce que Guillaume et le bastard lui dirent que jamais n'auroit bien avec ledit Guillaume, s'ellc ne faisoit lestraos-
pors qu'il lui vouloit faire faire etc. dit qu'il n'en est'ricns. A ce qu'il lui avoit vendu et fait vendre plusieurs de ses biens etc. dit que ce qu'il en a vendu a esté pour acquiter les ypotheques et charges qui estoient sur lesdictes terres : et ce qui en est demouré elle a pris a Pernant. Et ne failloit ja que Guillaume demandasta Blanche congié de bailler Janville aux bastardes, car c'estoit le propre héritage de lui et en pouvoit disposer ainsi que bon lui sembloit : aussi n'est pas a présumer qu'il voulsist déshériter son filz légitime pour ses bastardes. A ce qu'il la tenoit estroictement etc. dit qu'elle aloit, avec sa tente, on bon lui sembloit, voire en lieux que voulsist mieulx que n'y eust pas esté. Et nefaisoit pas envers lui ce que faire devoit. Etn'avoitle bastard cause de vouloir mal a son maistre pour la mort de son frère : mais fut pendu et exécuté a mort par justice. Ace qu'elle se repenty d'avoir mis l'origlier sur le visaige de Guillaume et l'en tira etc. dit que n'y ot aucune repentence, mais ouvry l'uis de la chambre au bastard, ainsi qu'il a dit en ses défenses et si courut a Bastoingne qui survint et le bouta hors de la chambre et après retourna au meurtre. A ce qu'elle essuoyt le visaige au trespassé etc. dit que n'esioit ja besoing, puisqu'il estoit mort. His vwis, dit que lesdictes lectres de remission, et aussy lesdictes secondes lectres sont surreptices, orreptices et inciviles. Et par les secondes lectres appert la surrepcion et orrepcion des premières : et employé au surplus contre les secondes lectres ce qu'il a dit autresfoiz contre les premières. Ad ce que Poignant a dit que messire Robert estoit charbonnier et non noble etc. dit que oncques ne dist qu'il feust charbonnier : mais bien a dit qu'il faisoit le charbon et le portoit vendre a Reins. Et si dit qu'il estoit chevalier, mais ne scavoit s'il estoit noble ou non. Et au regard de la mère de Blanche a tousjours dit qu'elle estoit de noble lignée. Et ce qu'il a dit a esté advouhé par messire Charles, pour lequel il a parlé, et n'estoit ja besoing que messire Hector l'advouhast ne desavouasi, veu qu'il n'a point parlé pour lui. Et après a dit que maistre Granicr Aubry, comme procureur de messire Hector, lui avoit baillé plus amples mémoires que celles de messire Charles, touchans le lignage de ladicte Blanche : et ne fut point a leur collacion, mais depuis a fait la sienne a la consiergerie avec Blanche. Si conclud ut prius et oultre dit que messire Charles ne veult point avoir la tutelle et gouvernement dudit mineur et y renonce. Et supplye a la court que lui soit pourveu de tuteur tant au regart de sa personne que de ses biens. Et si dit que a l'occasion de ceste poursuite messire Charles est menacé d'cstre prins au corps et y a lectres pour ce faire. Si requiert que actendu que ce qu'il a fait a esté pour descharger sa conscience, que soit défendu par la court que aucun ne actempte contre sa personne et si requiert l'adjunction du procureur du roy au regard des secondes lectres. ,
Barbin, pour lé procureur du roy, dit que les secondes lectres sont générales et confuses et que, veu ce que autresfoiz a dit, et les confessions de Blanche et examen des tesmoint?s icellcs lectres et aussi lesdictes lectres de rémission, sont surreptices, orreptices, inciviles et desraisonnables et ny doit cstre obtempéré : car Blanche a plus confessé que n'est contenu en icelles lectres et n'en peut estre sceuc la vérité que par sa bouche, actendu que on ne peut avoir le bastard et le barbier,
Ut sûnt mors, comme Vtn dît. Et si dit que en !cc:res de grâce et enois^tion ou augmentun'on de grâce, singulatim et eciam in materia eniteucialt non remictitur peccatum se n'est par vniyc cont'esîion^ ausîtî
ult que es remission* que le roy octroyc, soit exprimé et declniré le
cas û\x vray, ant saitem quoi majora narrantur. El sont les secondes
lecircs contra saîitum ordinem. Kt avec ce dit que par la confession de
""iiinchc appert que, après qu'elle cust mis hors de la chambre Baston-
qui survint ou cas, elle dist au bastaril quMz estoienl destruiz pour
uc Bastoîngne les avoit veuz ; et aida au bastar J a lucr Guillaume tt
e vera* quoy que dye^ elle mist voluntairemenl l'origlier sur le visaigc
c GuiUaume pour le e^tnindrc et ne l'osta jusqucs a ce que Bastoingnc
urvini. comme dit esT. His visis^ et que lesdictes derrenicres lectrcs
nt plus contre elle que pour ellc.% dit que ses conclusions lut doivent
tfc adjugées, non obstant chose dicte au contraire par ladicto Blanche.
Sîmon^ pour messire Hector, employé ce que a esté dît par les gens du roy en tant que lui peut servir, El dit que, vcue la matière, il ne doit faire dire ne proposer pour le mineur autre chose qu'il a; et que pour itctaindre le caît il a fait toute diligence a lui possible, tant pour fiire >enir fesmoings par lesqucU ledit cas a esté adverê comme auircment et par le procès sur ce fait peu: cstre actaintc ta vérité ex officia sans autre cnqucste. Et si dit que la remission est fondée en ïd\z qui sont a prouver a elle ; et s'il feiiîoit faire enque^tc sur les faiz qui seroient propose* au contraire de par le mineur la despense qui en seroit faictc cherroît toute sur iccllui mineur, qui prétend tous les biens de son feu père et de ladicte liLuiche sa merca lui appartenir et ubi vergit coma* dum pupHti potes t tutor transi gère et pacisci. Et est ceste poursuite honnorable de sou costé et au profht dudit mineur. Et dit Simon qu it n'a point esté en la consîergerie pour faire collacion avec Blanche et oncques ne fut de son conseil et a la très granl prière et requeste de messire Hector a prins la charge de plaider pour lui, parce qu'il est du conseil de Pierre Louvïiin* Et quoy que die Poignant, oncqucs messire Hector ne lui bailla mémoires et n'a pas troys jours que le congnoist : peut estre qu'il les bailla a maistre Granier Aubry, mais depuis a délibéré avec ses amis et conseil de conduire ceste cause de son costé en la manière qu'il fait; et sans cause a refusé Poingnant rendre a messire Hector sesdiz mémoires^ veu que n'avoil e>ié a sa collacion. Si requiert que lui soient rendues. Et si dit que n'a peint parlé a Blanche, se n'est par ordonnance de la court, une foiz en la présence du premier huissier de céans et une autre i6\% présent le greffier. Si conclud ut prius.
Poignant, pour messire Charles^ dit que sans cause messire Hector» dit que ne vcull entrer en faiz, car messire Charles n'a pas encore dclibcr^ S'il fera enqueste sur les faiz par lui proposez ou s'il prend m droit par les informucions faictes en ceste matière et les confessions de Blanche; et n'empcsctic point que lesdiis mémoires ne soient rendues
laistre Granier qui les bailla.
_ 'otipa in court, pour Blanche, dit que Blanche ne confesse point par iesdlctc^ secondes lectrcs que sa remission soit surrepiice, ne qu'elle y «il riens obmis : mais ses parens et amis» qui ont impetré icelles
lectres, dient qu'ilz doubtent qu'elle ait varié ou aucune chose obmis en icelle remission ; et par ce le Roy, par lesdictes secondes lectres, declaire bien au long que sa voulonté est que ladicte lectre de remission soit entérinée et par ce en requiert l'entérinement et provision de sa personne.
Appoincté est que lesdictes parties mectront devers la court lesdictes lectres et tout ce que bon leur semblera et au conseil sur tout.
Archives nationales, Xî* 25.
1449, août 7. — Hector, aprto Charles de FlaTy, s'oppose ft la délivrance de Pierre de Louvain, prisonnier à la Conciergerie.
Messire Hector de Flavy, chevalier, interrogué par monsieur le premier président se il s*estoit opposé ou opposoit et vouloit tenir pour opposant a la délivrance de Pierre de Louvain, escuier, prisonnier es prisons de la consiergerie du Palniz a dit et respondu que oïl : Si a la court enjoinct a lui en sa personne, et aussi a messire Charles de Flavy, chevalier, son frère a la personne de maisire Granier Aubry, son procureur, lequel messire Charles paravant si estoit opposé, que lundi prochain ilz viengnent dire les causes de leurs oppositions.
Archives nationales, XU 35.
1449, août 11. — La cour, an reçu de lettres roiranz, renonce & l'instmotion de l'affaire de Blanche d'OTerbreuc, en cours devant le Orsuid Conseil, ajourne au 1*' septembre Blanche d'Orrerbreuc, mise en liberté proTisoire entre les mains de Denis de ChaiUy, baiUi de M eaux et élargit, sous caution, Pierre de Louvain.
Karolus, etc. Universis, etc. Notumfacimus quod, visis per nostram Parlamenti curiam quibusdam nostris patentibus litteris dicte curie nostre, ex parte nostra, per dilectum et fidelem nostrum consiliarium Johannem Bartonis, cancellarium Marchie, presentatis et traditis, quarum ténor talis est.. Charles, etc.; necnon habita per dictam nostram Parlamenti curiam consideracione, quod nos, causam que coram Nobis et gentibus Magni Consilii nostri, pretextu mortis defuncti Guillelmi de Flavy, condam scutiferi, introducta fuerat et de qua, in licteris preinsertis cavetur eidem curie nostre, transmiseramus; procuratorc que nostro generali super hoc audito, ac consideratis pereandem curiam nostram, cum grandi et matura deliberacione, omnibus in hac parte considerandls... prefata curia nostra, licteris nostris antedictis obtempcrando, causam supradictam in statu in quo est coram Nobis et eisdem gentibus Magni Consilii, cum partibus, de quibus in eisdem licteris cavetur, adjornatis processuris ibidem in causa pretacta, pro ut fuerit racionis, ad primam diem mensis septembris proximo venturi, rcmisit et remictit ; Blanchiamque d'Ouvrebruec, dicti defuncti Guii-
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eîmî de KUw relictam, carceribus Gonî-iergerie Palacii nostri, PnH- »tLis, nd CAusam mortis anicdicte prîsoneriam, ac in licteris prtiaclis BoroinaTam» in manibus dilecti et rtdelis nostri Dionisii de Ghailly, lilim, baiilivi Meldcnsis et dicti Johannis Barîonis, cancellarii Marchie, pro il la apud nos et dictas gcnies Magni Consilii nostri duccnda^ *vel ubi eis videbîiur, in cusiodiam ex pane nostra ponenda, tradidit ei îiberavit scu tradi et Hberari tecit, Ordinavit que et ordinal dicta curia
P nostra quod Pctrus de Louvain^ scutifer, dictis carceribus consiergcrie Palacii nostri, Parisius, racione mortis pretacte eciam prisonerius, cujus Jiberacioni et clargannento dilecti nostri Karolus et Hector de Flavy, milites, dicti defuncti Guiilermi de Flavy fratres, se opposuc-
Iranit coram Nobis et eisdem genîibus A!agni Gonsilii nostri, pro jTando juri super hujusmodi casu, dicta prîraia die mensis septembris K* rcddcrc et personaliter comparera sub pena convicti ac aliis pénis pt submissiunibus in causis cnminalibus assueiis, ac centum marcharutn auri oobis applicandarum tcncbitur, idque facere promisit et jura vit; ac hiis incdianiibus, subque caucione dileai et fidelis nostri Rcginaldi deLonguevat, militis, doroini de Tuencllcs^usquc ad trium mille librarum parisiensium summan, per Ipsum Peirum de Louvain, pro adjornamentîs et aliis explens in bac parte contra se faciendis» domicilium suum Pari&ius, in domo habiiacionis magistri Guillcrmî Brinon, procuraioris sui, nominavit et eligit, ubique elargavit et elargat per présentes, Datum Parisius, in Parlamento nostro,undeciiiia die augusti, anno Domini M* cccc™" xlix' et regni nostri xxvij■^
Archive* oattontlts* XU 16, iol 5o, r*.
XCIÎ
1449. noTsmJbr* 18 — Le dossier de Blaiiobe d'OTerbr«uo tranamls au Grand CoiueU.
iTiij» novembre. — La court ordonne que le procès de dame Blanche Id'Aurcbruchc sera porte par personne seurc deuers le roy et son con- Itcû privé ou en demourera la le double devers la court, qui sera double aux despens de ladicte Blanche.
Bibliothèque niiionaJt. Dupuy î5o. fol. 14. Recueil d*irrèu du qu%Q' tïèmt tiède < copie du tcizième tiècte).
XGIII
1449, NoTttmbre 28. ^ Sauvegarde donnée par la cour de Parlement à Simon d'AuJbigny et Perrlnei do TalUler, serviteurs de Guillaume de FlàTy, A la loquéte de Ouy di Nesle et de Charles de Flovy : Us n'osaient venir déposer* i Cttoae dea menaces de mort d'H^ûtor et Raoul de Flavy,
Karolu» etc. Univcrsis etc. salutcm. Dilecti nostri Guîdo de Nîgelb,
1 . ThesdUt (.Viine), «rrondiMement de Ssfat* Quentin, canton d« RibènionL
dominus d'Offemont et Karolus de Flavy, miles, dominus de Roqueroles, tutores persone et bonorum Karoli de Flavy, fîlii annis minons defuncti Guillelmi de Flavy et Blanchie d'Auvrebruec, quondam ejus uxoris, ac eciam magister Granerius Aubry, in nostra Parlamenti curia procurator ac ad causas dicti minoris curator constitutus, dicte nostre Parlamenti curie exponi fecerunt, cum querela, quod predictus defunctus Guillelmus de Flavy et ejus uxor quam plures processus, tam in eadem curia nostra quam coram dilectis et fidelibus nostris consiliariis Requestarum Hospicii nostri et alibi, in quibus de majori parte bonorum dictorum conjugum tractabatur, habebant, qui adhuc pendent indecisi, et in quibusdam ipsorum sunt partes in factis contrariis et inquesta appunctate ; quos quidem processus et inquestas dicti exponentes, absque consilio et juvamine servitorum dicti defuncti, qui processuum hujusmodi meata noverunt. conducere non valerent ; et ob hoc ipsi exponentes Simonem d'Aubigny et Perrinetum de Tuillier, ipsius defuncti quondam servitores, ut eosdem exponentes ci rca factum et conductum dictorum processuum justicient, secum retinuerant; in quorum odium, dilecti nostri Hector et Radulphus de Flavy, milites, dicti defuncti Guillelmi de Flavy fratrcs, eosdem Simonem d'Aubigny et Perrinetum de Tuillier de ipsos interâciendo vel alias damnificando comminati fuerant et comminabantur : quamobrem dicti Simon et Perrinetus, de personarum suarum periculum formidantes, de facto et prosecucione processuum antedictorum se intromictere non auderent. nisi sibi super hoc de securitate et remedio condecenti provideretur, slcut dicunt iidem exponentes, illud a dicta curia nostra humiliter implorando... prefaia curia nosiradicios Simonem d'Aubigny et Perrinetum de Tuillier unacum bonis et rébus suis quibuscumque, in nostris et ipsius curie securitate et salvoconductu posuit atquc ponit per présentes... Datum Parisius, in Parlemento nostro, xxviij* die Novembris, anno Domini Mo cccco xlixo et regni nostri xxviijo.
Archives nationales, XS« a6, fol. 47, r* et v* •
1450, décembre 3. ^ Blanche d'ÛTerbreuo et lee tuteurs de Chariot de Flavy contre Miohel Marsot et Raoul de Gaucourt.
En la cause de damoiselle Blanche d'Ouvrebruec et les tuteurs et curateurs de Charles de Flavy, filz d'elle et de feu Guillaume de Flavy, défendeurs d'une part et Michel Marsot et messire Raoul, seigneur de Gaucourt, demandeurs d'autre.
Luillier, pour les défendeurs, dit que feu Guillaume de Flavy prenoit ex suo capite aucuns droiz en la succession, et aussi a cause de ladicte Blanche... et dit que Jehan la Personne cspousa Marie de Courteville, fille du seigneur de Courteville en Boulenois, dont issirent ledit Jehan la Personne, l'aisne, messire Philippe, qui fut religieux a Nostre Dame de Bouloigne et Marie leur sœur et n'orent aucuns autres enfans ; et au surplus est bien d'accord de la descendue de la généalogie de partie, dudit costé de Jehan la Personne [fol. i3, vo], lequel ellesurve-
quift] et fut secundn marié a (a) Jelian de Pemes, seigneur de Pernes, duquel roariage issy Jehanne de Pernes, laquelc fut mariée a messire Baudoyn d'Ovrcbrcuc, et est niepcc de mcssirc Jehan la Personne, fille de sa seur utérine. Dudit mariage y>sisi messire Robert d'Ovrebreuc, nepveu de messire Jehan lu Personne, cousin germain de messire Guy son filz, et germain demy point de Guy de cujus siiccessimje agiiur, Guy le derrain trcspassa Tan cccc xtlxv^ in fine mensis novembris. Apres son irespas messire Robert s*en porta héritier el se raist en possession, ainsi que le povoit faire: et ainsi fut en possession et saisine de ladicte succession^ en possession que autre ne s'en povoit dire possesseur. El Tan xxxvj, en juillet, feu Guillaume espousa ladicte Blanche» lîile dudii messire Robert, et lui furent données les terresque avoit en Boulonnois et iij^ t. de rente sur le vidame d'Amiens» Mesure Robert n'estoitgueres argenieuii. La succession estoit chnrgee de M. v* t. de rente, deue a dame Jehanne de Neelle de son doairc de messire Guy, Messire Jehan, père de messire Guy, proroist x™ 1. r. a mectre en héritage, qui seroit conquest. Ledit messire Guy fut prisonnier deCroy, Tan xxxij, et fut mis a bien grant raencon. A son trespas en devoit encores de iiij a v" cscus, et pour ce tenoit le chnstel de Neelle qu'il rcndï pour iiij™ escusque Guillaume de Flavy paya, car messire Robert n'avoit de quoy. Flavy paya a messire Jehan de Lucembourc iiij"? escu/. pour avoir le chasiel de Tilloy S estant de ladicte succession : ledit Lucembourc tenoit le chastel de Neelle. Et pour ladicte succession Flavy paya bien xx"* cscus, dont devoit estrc remboursé après la mort dudit messire Robert. Le chastel de Neelle cousta a garder a Flavy, après que l'ot recouvré» plu> de iiij™ escus. Ledit ao xxxvj, anno revùtffto^ ij ou iij jours avant^ Jehanne Lesseline» mère de Michel Marsot, priot une complaiocte, soy disant héritière de Guy la Personne» seule et pour le tout, ce que faire ne povoit, car en juîng précédant, ellc^ Michel et son frère ainsné avoient partie la succession par moictic a Jehan de Habert et Jehanne d'Ordre, sa femme ; et pour couvrir le parlaige Lcsselinc pnnt la complainte pour le tout, tant contre Ovrebreuc comme contre Flavy et ledit Jehan de Habert et sa femme. Et dit que avant la mort de Guy, le derrain, ledit Michel n'eut procureur pour sa mère, comme ledit Habart et sa femme pour la succession dudit Guy, icelui derrain vivant, ci baillèrent les généalogies par devers le bailli d'Amiens et Lesseline se trouvoit la plus proche. Mais Habart lui imposoit inhabilité a succession, comme venue de bnstarde et illegilimée. Et y ot enqucstes faictes. Jehan de Habart rcquisi recolement de tesmoins, et par sentence du bailli furent trois ou iiij des tesmoins Lesseline pilorizcs* Quanî virent que messire Robert s'en portoit héritier, iU firent ledit accord et entre euîx divisèrent la succession. La complainte portoit relicfvment dhin mois, après Tan passé, et après obtinurent lectres pour exécuter la complaincte, en ceste ville, devant Tostel de la successiontetn'y furent appeler que a la personne de leurs procurcursen la court de céans, Van cccc xxx vi). Le procureur demanda dcby pour le faire savoir a Flavy* Le procureur ne le voult iaire et pour ce fut appelle de lui ; et en avril» l'an xxx vii), Flavy ala au duc de
I. Oiikf« c«oifnun« de Tlllé
Bourgoigne, a seurté a Bouloigne, et lui estant la, garny de faire examen, viez et valetudiuairez. Marsot fut a Bouloigne. Et lors Flavy estoit ou lit, malade. Et a lui vint Marsot et parla d'appoinctement de ladicte succession. Et firent yn compromis sur iiij nobles personnes, qui lui devoit durer jusques a la S. Jehan ensuivant, et promistrent ne faire, pendant ce, aucuns exploiz ne chose ou préjudice l'un de l'autre. Le résidu a jeudi prochain.
Archives nationales, Xi> 4803, fol. i3, v».
1461, féyrier 9. — Michel Ifarsot et Raota de Gkauoonrt contre Blanche d'OTerbrenc.
Mardi, ix« jour dudit mois. Cambray.
En la cause d'entre Michel Marsot, escuier, et le seigneur de Gaucourt, chevalier adjoinct avec ledit Marsot, demandeurs et complaignansen cas de novelletë d'une part et damoiselle Blanche d'Ovrebreuc, vesve de feu Guillaume de Flavy, maistre Granier Aubry, curateur de Chariot de Flavy, filz mineur d'ans dudit défendeur, d'autre part.
[Fol. 46, ro]. — Luillier, pour les défendeurs, dit que Tan xxxviij, en avril, Flavy et Marsot s'assemblèrent a Bouloigne sur le Mer, et la passèrent un arbitrage en certaine personnes, qui duroit certain temps, videlicet de Saint Jehan xxxviij et pendant ne dévoient procéder ou procès. Et le lendemain vint Marsot a Flavy et lui dist que mieulx vaudroit que d'eulx mesmes s'accordassent... En may ensuivant [1439] Marsot estant a Amiens qui joyssoit desdits cent francz, en présence du procureur de la ville d'Amiens, fit une lettre qu'il envoya a Flavy a Compiegne, par laquele il promet tenir ledit accord et renoncer a tout ce qui seroit fait au contraire. (Et) Car leur est deue somme de la raencon de Guy la Personne : le seigneur de Canny, qui en avoit repondu au seigneur de Croy, le fist arrester en Haynau a Mons... ledit Marsot lui escrivy qne n'y avoit plus que faire et que tout appar-> tenoit audit Flavy et [a] messire Robert d'Ovrebreuc. Apres trespassa Canny et lui succéda le seigneur de Jamont, a cause de sa femme. Lequel poursuivy Flavy pour iiij" V^ escus aux Requêtes, qu'il avoit payés pour ladicte raencon... Quant est de la généalogie de partie, il la nye. Et si Lesseline estoit parente de Guy, c'estoit de tiers. Jehan [père] de messire Jehan la Personne fut marié a Jehanne de Courtheville, dont issy messire Jehan et un religieux. [Jeanne] Lesseline ne Ysabel n'en vint point. Ysabel fut fille de Lordoille aux Rouges Yeulx, femme publique, et la donna audit Jehan, père de messire Jehan, comme au plus parent. Et en son hostel fut nourrie par une pouvre meschine et après la marie a Jacques Lesseline, manouvrier, bastard. De ce mariage vint la mère Marsot, et ot Marsot Arnoul, qui estoit l'aisné, et un autre dont ne scet le nom. Arnoul qui estoit l'aisné disoit, que [toi. 47, ro] n'avoit rien en la succession. Celui dont ne scet le nom cuida estre mis religieux a Bouloigne, mais pour cause de ladicte
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bastardic n*y fat receu... Et messircJchaa la Personne disoii souvent que ledit messire Robert seroit son héritier, s'il morroit sans cufans.».
Archives ftaiîoiules, X «» 480?, f-^' ■'' ^'* ^0 février i45o-i4.5i|.
fi4Si3. mftTB. — BCiaes par la municipalité da Complègna pour la tranaport de rartlllarie aalsie par le prévôt de Coxnplègiie. à. la requête du procureur du roi, â JaxLTllla» sur Blanche d*Overbreuo, vauTa de GulUauiue da Fl^vy.
Ledit receveur met et emploie en ces présentes mises la somme de quarante quatre solz parisîs par lui bailliez et paîez par la delîberacion du conseil de ladicte ville et par ordonnance des gouverneurs ainsi qu'il s'ensuit : c'est assavoir xx s. p. donner a Robert de Saint Orner, Jehan de la Fosse, Jehan Hatin et Jehnn Martin, conduiieurs de ung grant basieau qui estoit chargië de plusieurs biens prtns en la place [foL ato^ V*] de Janville appartenant a la vicontesse d'Acv, vesvc de feu Guillaume de Flavy; lequel basieou avoit des ledit Janville, par le prcvost forain dudit Gompiengne, a requeste du procureur du Roy nostre sire et dcsdjx gouverneurs adjoints pour ladicte ville, esté arrcstë et misen la moin du Roy nosire dit sire» pour ce que* entre autres biens cstans oudit hastcl y cstoîcnt un bonhardelle de fer, deux crapaudenux sans chambre^, ung bynart fonrny dequ^itres roues terrées, propres a charrier ladicte bonbardellc et deux autres roues ferrées qui appartenoient au Roy et a ladicte ville, et Icsquelz hnbiUemens l'en transportoît a Ncelle en Tardenois ou ailleurs. A l'occasion duquel arrest et cmpeschement Icsdîjc |foL 211, ro] conduiscurs dudit bastcau avoienl este contrains avaler cl descendre au port dudit Gompiengne pour y mectrc et rendre lesdiz canons et habillemens ainsi arrestez... et autres xxij s. p. par vous paiez pour deschar€;er hors dudit basteau lesdits canons et habillemens pour les rcschargier sur ung chariot» amener deschargicr el mectre dedcns Tostel de ladicte ville, ou ilz sont de présent mis par et soubz la main du Roy nostre dit sire. Item ï] s. p. par lui paicz a Jehan Petit, charton, pour avoir aiiiié a charier et a mener a sa charetîc et deux chevaulx les roes dessus declairées. Comme par mandement et quictance peut apparoir % Liiij s. p.
Archive! communaki de Compicgnei CC i^^ loi. 310, r^.
Fttte» t4S4, a^ril dS. — Mandement au preoilar ItulMiar de Parlement pour fiilra domparaltre Blanche d'Ûvorbrouo, JaaaiM dTetane, Robinet du Ru ai Irtra Pierre de l' JLbbaye, prieur des Bone Mommm. avojnt le 15 mai 14IM ai lat axiamlner ft nouveau au su^et de la mort de Guillaume de Ilavy : le doullla da Tenquèta sera trenamla au baiUl d'Amlans,
Karolus etc. Primo Parlamenti nostrî hostiario vel servîentî nostro
l.Oii«, trrooditMmeot tf canton de Compf^gne.
26o PIECES JUSTIFICATIVES
super hoc requirendo, salutem. Cum nostra dictî Parlamenti curia,quod Blanchia, relicta defuncti Guillermi de Flavy, Johannaque d'Estane, Robinetus du Ru et frater Petrusde TAbbaye, prior prioratus Bonorum Hominum, loci Nigelle, qui super morte dicii defuncti Guillermi de Flavy et suis dependenciisaliisexaminati fuerantin eademcuria nostra, pro eos super hujuraosdi casu recolando et examinando, venient et personaliter comparebunt, ac quod baillivio nostro Ambianensi vel ejus locumtenenti, ut pênes ipsam curiam nostrara duplum fideliter clausum et sigillatum nonnulle inqueste. in quodam processu pendente coram eo, inter vicedominum Ambianensera ex una parte et dictam Blanchiam ex parte altéra, ut fertur, producte, ac matrimonium Pétri de Louvain, militis, et ejusdem Blanchie tangentis transmictat, prccipieturet injungetur, ordinaverit et ordinet per présentes : tibi tenorc presencium, commictimus et mandamusquatinus, jamdictis Blanchie, Johanne d'Estane, Robineio du Ru et fratri Petro de l'Abbaye, utinfra quindecimam diero mensis Maii in dicta curia nostra, pro eos super casu antedicto recolando et reexaminando,veniant et personaliter compareant; ac memorato baillivio nostro Ambianensi vel ejus locumtenenti, ut supradictum duplum fideliter clausum et sigillatum antedicte inqueste, per te, pênes eandem curiam nostram afferendam, tibi tradat seu tradi faciat; precipias et injungas eosdem Blanchiam, Johannam de Stane, Robineium du Ru et fratrem Peirum de l'Abbaye ad dictam diem, si opus sit adjornabile, ac de omnibus que in premissis dictam curiam nostram débite certificando. Ab omnibus autem justiciariis et subditis nostris tibi in bac parte pareri volumus et jubemus. Datum Parisius, in Parlamento nostro, xxvj* die aprilis, anno Domini M" cccc° liiij** et regni nostri xxx iij*.
Archives nationales, Xî« 27, fol. 34, r«.
Paris, 1456, avril 36. — Mandat d'amener lanoè contre le bâtard d'Orbandaa
et le barbier'.
Karolus etc. Universis j usticiariis nostris vel eorum locatenentibus, primoque Parlamenti nosiri hostiario vel servienti nostro super hoc requirendo et eorum cuilibet ad quem présentes lictere nostre pcrvenerint, salutem. Visis, per nostram dicti Parlamenti curiam, certis informacionibus factis super morte defuncti Guillermi de Flavy, dum vivebat capitanei ville de Compendio, ac consideratis in hac parte considerandis, vobis et vesirum cuilibet, qui super hoc requiretur, ex ejusdem curie nostre ordinacione, tenore presencium commictimus et mandamus quatinus, absque informacione presencium cuiquam fienda ac quibuscumque oppositionibus et appellationibus in ccntrarium fiendis, quendam bastardum d'Orbandas nuncupatum ac quendam
1. Le bruit de lear mort avait couru au lendemain de Tassassinat de Guillaume de Flavy et on n*avait pu les découvrir. Cf. Archives nationales, X î*, 25, 7 août
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tuirbitonsorem predicti defuncti Guillermi de Fiavy, ubtcumque in iV)^no nostro extra loca si^crra rcperiri poicrunt» realiter cl de tacto «rapiatis et prisonerios, sub mta et fidn custodia, ad carceres Gonsiergerie Palacii nostri Pari?ïiuS| jurî et justicic super casîbus sibi impositis parituros adducaiis âcu copi et adduci faciatis, de hiis, que in premissis fcccritîs^ dictam curiam nostram débite certiticando. Ab omnibus autem justiciariis et subditis nostris vobis et vestrum cuilibet in hac parle parcri auxiliam que consîlium, vira, favorem et circeres,, si opus sit et super hoc rcquistti fucrunt, prcberi et presiari voîumus cfticaciter et jubemus. Datum Partsius, in Partamento nostro, vicesima setta die aprtlis, anno Domini M* cccc* quinquagesirao quinio et regni oostri
Archive! ciitioDilet, XU 17, fol. $4, r*.
a^rtt 29. — Pierre de Louvain contre GuiUAome Golombel
Du marat xxix"*' jour d'Avril mil ccccLv, Sccpeauit président.
Entre messrre Pierre Louvain, chevalier, appellant d'une part et Guillaume Golombel d'autre part.
Billet pour Golombel dit qu'il a baille' sa requeste, et partie Ta veue;
et dit que l'appellant est obligé en la somme de iij* iiij" cscur envers
Golombel, Il u f.iit arrester ses chevaulx dont rappellama appelle. Dit
que Golombel est notable homme et officier du roy* : et Tan xxxvij*
prini Golombel passant par Gompienge et le détint prisonnier et lui
coustn bien xi]" cscuz. Apres le irespas dudii Flavy, ledit Golombel
traicta auec la vcufvc dudit Flavy a ladicie SL>mme de iij* iiij" escui et
I %& oblif^a ladicte veuve audit Coiombel et, iij ou iiij jours après, ledit
I appellant se constitua plcge et s obliga a paicr oudit Golombel ladicte
somme audit Golombel ou cas que ladicte vefve n'auroit paie ladicte
somme dedans la Ghandeieur. Ladicte vesve n'a riens paie dedans ledit
j terme et pour ce demanda ladicte somme a ladicte vesve : elle re^ipondi
[que n'a argent. Parquoy ledit Colombci tii mectre la viconie d'Acy en
[la main du my ci s*opposa Louvain pour la somme de xij"* cscux d*or.
I Mcsvire Gharlcsde Flavy, comme curateur de Charles de Flavy, s'opposa
Ipour XV* fr; dexente. Et pour ce Golombel obtint lectres ruvjulx et
[par venu d'icelles tist Golombel prendre ij petiz chevaulx : dont I appel-
jUmt appella, Apres Coiombel obtint autres lectres royaulx par vertu
Idesquelles Golombel fist mectre en la main du Ftoy les [fgl. 264) cbe-
ivaulx de Tuppclbint et lui fut si^nitie, non obstant ledit appel...
Tourcy, pour lappellant, dit que ou temps que la vesve de Flavy
lp<9ur»tiivoît son procès ledit Golombel fist obligier ladicte ve^vc en It
9111 me de iij* iiij" €KU2, Dit que rappellani emprunta de Golombel
uttlittmc r ' -^^-i •' ' -'• -" -^ élude Pari* depuis l4^^ H mourut, en 1475»
•voir s^< . IsAbina de Cambrai, an pro4:è« célèbre. Il ett
,^ «ti ven 1 rrnf dt Fritiçoiê Villoti. Cette alTtirt lé mootre,
ij<^ escuz d'or, mais Colombel ne la lui voult bailler ne prester senon que Tappellant s'obligasta lui paier ladicte somme de iiij'iiij'^ escuz que il disoit ladicte vesve lui estre tenue... Dit que Colombel a faict mectre en la main du Roy les terres de ladicte vesve, mais ne lui soufBsoit, et envoya Turgis et ung autre sien serviteur en Tostellerie de Louvain et prindrent les chevaulx... [R®263] Dit que Louvain s'est opposé a la main mise es heritaiges de ladicte vesve, non pas qu'il voult empescher le paiement de Colombel, mais afin que son droit de certaine grant somme d'argent luy feust gardé : et usa Turgis de gros langaige en mectant les chevaulx en la main du roy...
[Fol. 264]. — Appointé que la cour mect a néant sans amende toutes les appellations et renvoie la court les parties par devant les gens tenans les requestesdu palaiza viij jours prouchains pour faire les requestesl'un contre l'autre que bon leur semblera : et seront délivrez les chevaulx audit Louvain a sa caucion.
Archives nationales, Xi* 83o5, fol. 363, y*.
1463, juillet 12. — Raoul de Flayy oontre Pierre de I«ouvain.
Du mardi xij* jour de juillet iiij« Lxiij. Nanterre président...
En la cause d'entre messire Raoul de Flavy, chevalier, demandeur d'une part et messire Pierre Louvain, défendeur d'autre part.
Popaincourt, pour le défendeur, dit que, après le deces de feu Guillaume de Flavy, Blanche d'Ouvrebreuch obtint remission; a l'entérinement de laquelle et aussi a l'emprisonnement du défendeur s'opposèrent messire Charles et Ector de Flavy : scilicet messire Charles le xix* de May et messire Ector le viij* jour d'Aoust cccc xlix. Depuis le xiiij» jour de Septembre ensuivant fut pourveu de tuteur au filz de feu Guillaume de Flavy. Dit que après la dicte remission octroyée, le feu roy fit renvoyer de céans la cause devant lui et l'y évoqua et fut du xj jour d'Aoust au premier jour de Septembre iiij* xlix. Fut dit que Blanche et le défendeur comparroient en personne, mais depuis le feu roy voult que Blanche presentast sa remission par procureur, laquelle fut entérinée le xiiij* jour de novembre iiij*^ cinquante : et imposa silence le feu roy de sa bouche a son procureur, en son grant conseil, en présence de seigneurs de son sang. Depuis le défendeur se rendit partie contre messires Charles et Ector et requist qu'ilz déclarassent s'ilz se vouloicnt faire partie contre lui : qui respondirent qu'ilz n'estoient tenuz a declairer, car la cause estoit pendant céans : mais par sentence du grant conseil fut dit que la cognoissance de la cause y dcmouroit, et qu'ilz passeroient oultre, et fut donnée ladite sentence en juillet iiij* l. Apres ce lesdits messires Charles et Hector de Flavy dirent qu'ils n'avoient oncques esté opposans, par quoy n'estoient tenuz de procéder, et s'ilz avoient esté opposans s'auroit esté comme tuteurs du filz de feu Guillaume de Flavy, et que en leurs noms ilz n'y demandoient riens. Depuis le défendeur eust sentence du grant
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conseil par laquelle lendits de Flavis furent déboutez de leurs opposicioris et le défendeur fat licencié de court. Taniost *iprcs, a In requesie du procureur du roy, le défendeur fut appelle céans ; l'ut iiij ou Y mois crapesché et après torturé finaltter et fut elargy. Apres iï fit adjorner céans raessire Charles, Ector et Raoul de Flavy pour dcclairer s*ilz se vouloieni fnire pnrtie ou non contre lui. Mcssirc Charles declairc que ce qu*il avoit fait, l'avoit fait comme tuteur» qu'il ne se faisoit partie et qu'il se desisiott. Messire Ector dit que autresfoiz il avoit esté faict tuteur du filz de feu Guillaume de Flavy par le bailli de Senlijty que de lors il se povoit bien estre opposé, mais depuis avoit este deschargé de la tutelle pour ce qu'on le remist en l'esîat qu'il estoit et il diroit ce qu*il devroit : et Messire Raoul respondit qu'il s'estoit autresfoLz declairé et qu'il n'estoit plus tenu de declairer et sur ce est en droit. Depuis le procureur du roy a fait ceuns sa demande contre le défendeur et sont appelans contraires des le xxiiij* jour de janvier iiij* Ivi/. Or dit que le demandeur ne se peut faire partie /jriwo comme héritier de Guillaume de Flavy, car il avoit tilz né de messire Charles de Flavy car c'est estoit désiste...
(Réplique de Poignant]. «... Mais le demandeur cutde avoir prouver tx novis indiciis que incontinant après Toccision dudit Guillaume de Flavy le défendeur espousa la femme d'icelluy de F'iavy clandestine et en Ueu qu'il dira bien : il y a judicium indubitatum ^ et novum car* incontinant après Taction commise par le bastart cum uxore^ le défendeur a retraict ledit bastart et l'a mis en la quarriere de Bercy, lui a baillé vivres et chevaulx pour s*en aller, aussi a indices comment le défendeur a fait en aler les tesmoings et qu'il a procuré parxiiij™ escus qu'il bailla a Villequier de faire oster et évoquer de céans la cause : parce on doit procéder contre lui ad condemnacionem,,, »
[Popaincourt pour Louvaîn]. « ... Et dit qu'il n'a atouché a Blanche par avant la mort de Flavy et le demandeur a dit que le défendeur et Blanche estans prisonniers en la consiergerie il la congneust charnelle* ment, dont en est yssu ung enfant» mais le défendeur a dit qu^il n'est pas vray et si dit que de Texpres commandement du roy et a la requête des parenset amis de Blanche il J'aespoasé, et conclut ut supra „
Poignant, pour le demandeur, dit que quant le défendeur auroit espousé Blanche du commandement du roy ce ne l'excuse pas, mais quant il l'espousa clandestine trois jours après la mort» ce ne l'excuse mye..» i*
ÂrcUivet oitioa^lei, X^ 3i*
Cî
1483, «oCit. — loYoïiitalre de 1 artUlerie du roi Louis XI. On J raiianni« une ptdoe du nota de Flavy.
Inventaire de tartillerie du roy ci de Lt déclaration des Iteux ou elle est de présent, fait en aaust 1463.
Et Premièrement a Paris
I. Manuscrit : indubvtvUr
Bombardes :
La grosse bombarde de fer de deux pièces, nommée Paris.
La volée de la Plus du Monde !
La volée de la Daulphine
La volée de la Realle 1 , ^
La volée de Londres
La volée de Monstreau
La volée Medée
La volée Jason
Canons :
L'un des lévriers de fer d'une pièce
Barbazan ) , r ji
Lahyre j *ie fer d'une pièce.
Sifece ) de fer de deux pièces.
Deux petits canons de fer et leurs chambres.
La grosse serpentine de fonte que feisl Guerin Pavye.
Item un autre canon de fer de deux pièces, estant luy bourré, que fit Colin Robin et est de la grosseur de Flavy ou environ.
Item deux petits cours wglairesde fer faits de neuf.
Item deux wglaires et 4 serpentines de fer enchâssez en bois amenez de Meaux.
Item 6 grans pavais a crois blanche tous neufs.
Item 25 petites pavaisines de trois couleurs.
Item xi'' V pavaisines a goutieres, aussi a croix blanche.
Bibliothèque nationale, Collection de Vabbé Le§prand^ fr., 6970, fol. 33a.
1464, février 23. — Raoul de Flavy contre Pierre de Louvain et Blanche d'Overbreoc.
Du jeudi, xxiij jour de février cccclxiij. Nanterre Président...
Entre messire Raoul de Flavy, chevalier, frère de feu messire Charles de Flavy et héritier de Chariot de Flavy et dudit messire Charles de Flavy demandeurs d'une part et messire Pierre Louvain, chevalier et dame Blanche d'Auvrebruech, défendeurs d'autre part.
Oudrac, pour le demandeur, dit quelque demande qu'il face, il proteste de ne lui prejudicier a l'accusation par lui faicte contre lesdits défendeurs et au procès des successions desdits Chariot et feu messire Charles de Flavy. Ce fait, dit que feu Guillaume de Flavy fut notable escuier, de noble lignée et ancienne, qui a suyvy les guerres et servy le roy, et mesmement es siège de Saint- Riquiert, Pontieu et de Meaulx. L'an ccccxxix le feu roy lui bailla en garde Corn piengne, lors estant entre ses ennemis, qui la garda noblement : avant l'an révolu les Anglois y misdrent le siège, tellement s'y gouverna feu Guillaume de Flavy que le siège fut levé et s'est toujours notablement gouverné, sans avoir esté actaint ni convaincu d'aucun villain cas. L'an ccccxxxvj fut pourparlé
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u mariage d'entre ledit feu GuîUaume de Flavy et de la tiUe de feu es&jre Robert d'Auvrebriech, lors demour«int a Reims, tellement que mariage fut consommé. Furent assez long temps ensemble et curent citx cnfans, l'un appelle Philippe et Tautre Chariot» L'an ccccxUiîj le icu roy bailla a l.ouvain charge de cent lances et leur ordonna pour ur logis le pyfs de Soissonoir et de Laonnoiîf. Louvain se loga a Noion, près duquel lieu demouroient feu Guillaume de Flavy et sa femme, Louvain voult trouver moien d'avoir accointance en l'ostel de Ifeu Guillaume de Flavy. Fist tant qu'il y eust par un receveur de feu uillaume de Flavy : lui promist faire des biens s'il povoit avoir en ariage Blanche, femme de feu Guillaume de Flavy. Des lors Louvain Blanche s'escrivoicnt plusieurs lettres^ dont furent nouvelles par le lis Ung sergent nomme Nycaise en parla : par ce Louvain le lit batrc. 'absenta [Louvain] de Noyon et s'en ala a Soissons. lllec s'accointa e Jehan Boquillon, barbier, et du basiard qui firent le murdre de feu uillaume de Flavy. Par eulx furent faictes plusieurs promesses de lariage et portées plusieurs lettres Louvain et Blanche par l'un Tauirc. ouvAÎn lit tant que le barbier demoura avec lui. Apres aucun temps le le barbier eust dcmouré avec Louvain fit semblant d'cstre mal ment de lui et revint demourer avec feu Guillaume de Flavy, ou Uvy] s'apperceui des lecire;* que Louvain et Blanche sVnvoyoieni m u l'autre : et se mectoient dcisoubz la ricine d'un gros arbre près rcnani ou le barbier [le bastard] les portoit et Buquillon les vcnoit ucrir en abreuvant ses chevaux. En ung jour Louvain trouva GuiU aume de Flavy en l'cj^lise de Soissons; lui dist s*ïl avoit de riens a [aire que le roy lui avoit chargé de lui aider et qu'il estoit sieû. Et lors e rcceut a bornage de Prenant, tenu de lui en lié a cause de Bercy. Ce pendant, Blanche devint grosse: par ce la mort de Guillaume de Fkvy fui différée. Dont parlèrent Tofficial et le doien de Soissons : par |quoy rofùcial fut batu et le doien menacé. A ung jour Louvain faigny 'aier chasser entour Prenant, envoya de la venaison et manda a Blanche aler parler a lui, ou lieu qu'il nomme, ou Ton commattça a machiner ta mort de feu Guillaume de Flavy. Aucun temps après Blanche eut enfant. Durant sa gesine la vindrent veoîr le seigneur de Cenncs ♦ Cl sa femme, auatquelz Guillaume de Flavy prit a parler de Louvain, de ce qu'il conversoit en ung hostel de Soissons, et que i'estoit mal laïc. Ce qui fut dit par ledit seigneur a Louvain : qui en fut mai coulent. Apres la gesine Guillaume envoya BUmche-, sa f^mme, a Nccsle cl lui bailla pour compaignic lesdiz basiart et le barbier, ung nommé Jacotin le Paige et une damoisellc, nommée Jeh^nne. [Quant) «tanche ^Blanche) sctut qu'elle devoit uler a Ncsle, elle faiguy d'enir le barbier a Soissons pour lui apporter a disner; mais lui rc a Louvain que s'il vouloit aler entre Prenant et Nesle, iveroit là. En faisant le voyage et en iipprouchant des bois Ne*le, Blanche lit la malade, et envoya Jacotin a Nesic faire du feu. it au travers des bois des chevauchcux; si faigny esirc fort malade, e^ceody de chevaL et envoya le Paige a Neslc, Louvain arrivé, lut 'VI BJaacha se misdrcnt derrière ung buisson, et machinèrent la mort
I. La otnute oHaintlc devait porter Ctaoy, Mai doute
de Guillaume de Flavy; et lors Louvain bailla a Blanche cent mailles d'or. Aux Brandons, i'a[n] ccccilviii, Guillaume arriva a Nesle, ou Blanche, le barbier et le bastart machinèrent sa mort; entreprindrent le tuer quant dormiroit après disner, et TestoufFeroient d*un orillier. Et ainsi le voulut l'en faire et exécuter : car Blanche, voyant que Guillaume de Flavy estoit endormy, appela lesdiz barbier et bastart, et apporta Forillier. Lors le bastart lui demanda s'elle auroit bon ceur, et elle respondit que ne se souciassent que d'eulx mesmes, et qu'elle feroit son personnaige. Quant le bastart commença a entrer en Tuys de la chambre de Guillaume de Flavy, Blanche lui dit ses motz : c Tu as peur, il faut faire ce qui a esté conclut. >> Mais pour lors le cas ne fut commis. Depuis, ilz adviserent de faire mourir Guillaume de Flavy par poissons; en misdrent en son potaige et l'en servirent en son disner. Lequel commança a les sentir, et trouva son potaige fort salé, et dist au bastart qu'il en tatast. Qui n'osa y contredire, et dit au barbier que s'estoit cuidé empoisonner lui mesmes; lequel lui dist qu'il mengast d'aucune chose qu'il nomme, et qu'il seroit garanti. En après ilz conclurent, Blanche présente, pour ce que Guillaume avoit mal au nez, de lui bailler oingnement courosift, et y mectre des poisons. Et ainsi que fut devisé, fut iait : et en lieu de lui bailler oingnement d'uille et de cire, lui baillèrent oingnement apostoîorum, et y misdrent des poissons. Et incontinant, tout le nez de Guillaume de Flavy se enfla et leva. Non contens après Blanche et le bastart machinèrent de tuer et estouffer Guillaume de Flavy par la manière précédente. A ung jour après disner, Guillaume de Flavy se mist a dormir;en ce faisant avoit acoustumé avoir près de lui ung sien serviteur, nomme Basteur. Quant il fut monté pour dormir, Blanche lui commança a froter les mains; mais, quant il fut endormy, elle dit audit serviteur qu'il s'en alast, et qu'elle se vouloit reposer. Et après qu'il s'en fut allé, elle ala quérir lesdiz bastart et barbier et ung orillier, se mist sur le lit de Guillaume de Flavy, et le bastart estant sur son corps le frapa d'ung bâton pour l'assommer. Dont Guillaume de Flavy commença se remuer et escrier. Lequel cry ledit Basteur oyt, et vint entrer en la chambre de son maistre. Mais les dessusdiz lui vouldrent courir suz; qui par ce s'enfouyt. Ledit bastart frapa d'un Cousteau Guillaume de Flavy par la gorge. Lui et Blanche l'estouferent. Ce fait le bastart et le barbier s'enfouirent. A la clameur de Basteur les autres serviteurs vindrent et trouvèrent Blanche ayant son cul assiz sur le visaige de Guillaume de Flavy et sa robe entortillée entour le corps de Guillaume de Flavy. Le bastart s'enfouyt es bois près de Nesle : vers la nuyt se retrahy vers le chastel de Nesle et envoya une femme a Blanche qui lui envoya vj mailles d'or et lui manda s'en aler a Bercy vers Louvain et il sauroii quoy il auroit a faire. Si sy en ala. Combien que entre v et vj heures le cas eust esté commis, toutcsfoiz le lendemain, au matin, les gens de Louvain furent dedans le chastel de Nesle. Le bastart confessa a Henry et Penot David qu'il avoit fait le murtre et que Louvain lui avoit fait faire. Quant Blanche fut relevée, Louvain lui envoya une verge d'or csmaillée, ou avoit escript une H et cop et ung arbres figuré et deux G, qu'on dit estre entendu A ce cop abrèges^. Apres ledit cas le bastart fut mené a Bercy. Quant y arriva le chastel estoit fermé : on
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frappa pour ouvrir. Fui demandé se s'estoît le baMart, Qui dit que oy. Fut demandé se s'cstoit fait. Qui respondtt que oy. On fit reculer celui qui conduisoil le bastart* et lui ouvry l'en le chasiel et entra dedans. Le feu Toy adverty du cas» bailla sa commission a maiitrc Robert Thiboust pour s'en informer ci savoir la veriié : qui se transporta a Soissons ou il tiison inform'iCîon. Mais fut mis paine pour Tempcscher par menaces et par poissons, tellement que le premier tesmoing, après qu'il cust jure, chewt mort devant le contmissaire* Après Tinformation faite Louvain ti Blanche lurent emprisonnez céans ei furent plusieurs foi^ iûterrogue^, mais toujout^ dénièrent le cas...
Archive» nitioaa1«s» Xt* 5f,
cm
ri40%» mal 3. — Hector et Raoul dû FLavy cxatre BUmoho d'ÛTerbreue.
Ou jeudi iij^ jour de may iiij* Ixiiij. Nanterre, président.
En la cause d*entre Messire Ector et Raoul de Flavy, chevaliers, frères, demandeurs d'une part et dame Blanche d'Auvrebruch, défenderesse d'autre part.
Popaincourt. pour ïcf^ défenses de ladite défenderesse, dit que feu Guillaume de Klavy durant sa vie a fort tendu a appliquera lui les hcri* Uiiges de la Personne, aussi feu messire Charles de Flwvy a fort tendu d'avoir ceulx de la défenderesse: et pour rendre inutiles les arres[z qu'elle a eux les demandeurs se pleignent contre elle. Dit que feu Guillaume de Fijvy, qui avoit peu ou néant, pour trouver moyen de se loger en Fostel d*Auvrebruech lit ja pieça parler du mariage de la défenderesse : pour y parvenir y eust des promesses signées de Messire Ector de Fluvy, de Raoul Thibault, et d'un appelle CoquiUart. Entre autres promesses Guillaume de Flavy promist acquicter la défenderesse et subvenir a ses père et mère, dont a fait le contraire. Trouva motcn d'avoir en sa puiss;ince les perc et mère de la défenderesse, pour en faire ce que bon lui scmbleroit, promise ne l'espouser que jusques a trois uns, car elle n'avait lors que ix ans, mais ce nonobstant il l'espousa trois mois après, contraigny ses perc et merea lui faire lesdonacions dont s'aident les demandeurs, a vendu de leurs heritaiges jusque* a 3tvj"» cscus, a vendu plus de xij» livres de rente qu'il baillera par decla- , radoUy qu'on n'auroit pas pour cent cinquante nui cscus. Non content
rchanda de les faire morir. Marchanda de faire morir la défenderesse ?mmc. Print la mère et la détint en ung chastel, print aussi le perc et le dciint ou chastel de Pernaot ou par rage de tin la fait morir. Le tenojt cnchesné et, par rage de fm, manga ses souliers, voire encore sa 5itnte. Oultrc Guillaume de Fluvy menaça la défenderesse, sa femme, que s'cUc ne faisoit les alienucion'i de ses terres qu'il la feroit morir. Voulf qu'elle donnast iîj* livres de rente qu'elle avoit sur le vidame d'Amiens a sa bastardc qu'il eust posi matrimonium d'eulx. Saditc femcoe n'avoii que vivre, sinon parle moien d'un nommé Bastonnade; iouffroit que tes serviteurs la villena:^scnt, lui defendoit sa table et son
lit. Finaliter marchanda a son bastart de Tempoisonner el lui dist s'il ne la faisoit morir, qu'il le fairoit morir. Ledit bastart s'en descouvry a la défenderesse et lui dist comment Guillaume de Flavy avoit fait morir son frère (sic) et que s*elle le vouloit croire il feroit a Guillaume de Flavy ce qu'il vouloit qu'il fist a la défenderesse, ainsi que fut fait...
Archives nationalet, TiU 32.
1472, déoembre 1. — Charles de Oaaconrt contre Pierre Pny et Blanche d'OTerhreao.
En la cause d'entre messire Charles de Gaucourt, chevalier, demandeur en demande petitoire d'une part et M* Pierre Puy, aussi chevalier, conseiller du Roy en la court de céans, et dame Blanche d'Aurebruch sa femme, défendeurs, d'autre part.
Vaudetar, pour les défendeurs, défend et dit qu'il est vray que feu messire Jehan la Personne et Jehanne [de Perncs] estoient frère et scur : et fut Jehanne conjomcte par mariage a Baudoyn d'Aurebruch, duquel mariage vint messsire Robert d'Aurebruch. Et dudit messire Jehan vint messire Guy le Personne et dudit messire Guy yssist Guiot, de cujus successione agitur. Or Guiot ala de vie a trespas et dehiissa son héritier ledit messire Robert. Ledit messire Jehan la Personne fit en son vivant de belles acquisitions et, après son trespas, délaissa Jehanne d'Eneval sa femme et ledit messire Guy, Jehanne de Neelle qui esioit douée de xv« t. Et après fut fait le mariage de Guillaume de Flavy et de ladicte Blanche, fille dudit messire Robert, lequel de Flavy traicta et composa avec ladicte dame Jehanne d'Eneval ou ses héritiers et avec dame Jehanne de Neelle touchant les meubles el conquestz d'elle... Dit qu'il y eut procès contre Jehanne Laisseline et messire Robert d'Auvrebruch a cause de la succession de Guiot ; et après ce messire Robert ala dévie a trespas et délaissa la femme de Flavy son héritière et depuis traicta et transiga ledit de Flavy Tan mil iiij« xxxvj avec Michel Marsot comme aiant droit de [fol. 14] Laisseline : et bailla ledit Flavy xj« 1. 1. et qu'il poyroit de la moictie' du fief de La Mote et de plusieurs autres terres...
Lequel de Flavy paia lesdits xj« t. et de ce a joy Marsot... et fut fait ledict iraictié a Boulongne devant l'eschevin. Et vint a la notice de Flavy que le procureur de Marsot Tavoit fait anticiper. Parquoy Tan iiij* xxxix Flavy escripvita Marsot a Amiens qu'il lui vouloist conformer ledit traictié. Ce qu'il fit audit Amiens...
[Fol. 14, v»]. — Michon, pour le demandeur, réplique et dit que son entencion est bien fondée et que feu Jehan la Personne premier de ce nom et Tassarl estoient frères. Dit que Jehan fut marié deux foiz. Duquel premier mariage yssit une nommée Isabeau et du second messire Jehan la Personne. Et dudit messire Jehan est yssu messire Guy, et de Guy est issu Guiot. Et de ladicte Isabeau qui fut mariée a Jacques Laisselin est yssue Jehanne Lesseline, mère de Marsot, et dudit Tassart est
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ysfue Philippe In Personne et de ladicte Philippe est yssue Jehanne Marc, femme de Pierre d'Ordre, et de ladicte Jehanne Marc est yssue Jehanne d*OrJre, femme de Habert. Dit que Guiot ala de vie a trespas deUissécs ses parentes prouchaines Jehanne Laisseline, en son vivant tnere dudit Michel Marsot, et demoiselle Jehanne d'Ordre femme de Jehan de H^ibcrt ; et c^toicni ses héritiers ou l'une d*ictljc5 du cosié et ligne dont sont yssues les terres et seigneuries, cest assavoir du costd des Personnes dont est question,.,
P.irquoy ledit de Flavy dist audit Marsot ' que jamais ne partiroit de Boulongne tant qu'il (nj cust appoincté avecques luy. en usant de grans menaces de mort et d'autres. Porquoy ledit Marsot doublant leclles menaces se mist en une église dudil lieu de Boulongr^e pour estrc seur de sa personne. Et, icelui ainsi estant en ladicte esglise, fut dit que leglise ne le sauveroit et qu41 en seroît mîs hors et que pensait de chevir avec ledit Flavy, autrement lui en prendroit mal, et que quant Flavy Tauroit tué qu*il en seroit quicte pour un cheval et pour moi ni*» Dont ledit Marsot fut en grand double de sa personne. Apres ledit Flavy le ronnda a sa seurté et quant ledit Marsot fut devers lui, fut contrainct de signer certain appoinctemcnt que Flavy avoit fait faire par lequel ledit Marsot quicioii le droit qu'il avoit en la succession de feu Guiot pour lu somme de itj< 1. et autres rentes. Depuis lequel appoinctement ainsi fait ledit Marsotse tint en la ville d'Amiens cuidant estre a seurié : pendant lequel temps ledit Marsot esioit en telle crainctc qu'il n'asott partir Lidicte ville d'Amiens. Et lui fut dit par Saveuscs que ladicte ville ne le snuvroit point. Parquoy doublant les menasses que luy fjixoit ledit Flnvy fut contrainct de conferraer le traictc fait à Boulongne..... A ce que njcssirc Jehan ta Personne et Jehanne esloieni frerc et seur etc., dit que mcssire Jehan la Personne n'eut oncques seur nommée Jehanne et nye que ladicte Jehanne ait este m»riée a Buudouyn d*Auvrebrucch et que dudil Bauduoyn soit venu messire Robert ne que dudit M* Robert ioit venue la femme de Puy, :iins est bastarde : car Robert estoil impotent et decUaraque quant la lemmc de Puy lut nec qu'il y avoil 3tij mois que n*avoit en compaignie a la racre, ains csïoit absent. El vient la succession de ceuli de la Personne et par in généalogie que baille partie elle dit qu'elle vient de Jehunuc de Courteville et non pas du costé des Personnes... •»
Archivet oixiontîef, Xi*49i4* fol. rJ, v*.
1485, Mal 19. — Lea LoutbIb contre Gbarlea de Gftuoourt et Robert Btaraol»
Du mercredi xk jour de may mil iii)* iiij> et cinq, en la tourncUc criminelle» J, de la Vacquerie, président.
Entre maisire Claude de Louvain, messire Gilles, Anthoine, Barthe- Ict, Nicolas et Anihoine Louvains appellans de mai^tre Pierre deCeri- «ay, conseiller du roy en la court de céans d'une pan et Cnarks
I. Xn îend««.TouÉ fiic pif Gutltiume de Flavy à MarM>f. 4 Bottlognc-tur-Mer.
seigneur de Gaulcourt et Robert Marsot, escuiers, intimez d'autre part.
Piedefer pour lesditz appellans dit pour ses causes d'appel que Fan mil iiij*' cinquante et deux messire Pierre de Louvain, père desditz appellans, acquist de dame Blanche d'Auvrebrucch, leur mère, leur terre de Beu*, Nelle *, Herlyes^, Tilloy * et autres declairées es lectres d'aequisicion sur ce faictes et en bailla xiij ou xiiij mille escus qui furent employez a sa remission, comme on scet...
Archive! nationales, X >■ Ss.
i486, février 28 et 2 mars. — Extraits du procès orlminel de Renée de Vendômois qui avait assassine son mari, Jean de Saint Berthenin. contenant des allusions au procès de Blanche d'Overbreuc.
Du mardi, derrenier jour de février mil iiij« iiij" etcincq, en la grant chambre.
J. de la Vacquerie président...
Entre Régnée de Vendosmoys, damoiselle, prisonnere en la consiergcrie du palais a Paris, demanderesse et requérant l'entérinement de certaines lectres de rémission par elle obtenues du roy nostre sire d'une part et Marguerite de Saint Berthenin et Ambrois de Marueil, escuier, ballistrcs des enffans mineurs d'ans de feu Jehan de Saint Berthenin, en son vivant escuier, seigneur de Soulday, et le procureur gênerai du roy défendeur et opposant a l'entérinement desdictes lectres de remission d'autre part...
Michon, pour les enfants et héritiers dudit de Sainct Berthenin, demandeur a l'entérinement desdictes lectres de remission dit que la matière qui s'offre de présent a très bien besoin de la bonne provision de la court, car de tous les meurtres et omicides qui furent oncques traictez en la dicte cour dont il soit mémoire, n'en est point de si horrible, excecrable et abhominable a Dieu et au monde...
Elle et ledit Duplessis souspirerent et machinèrent ensemble de meurdrir tuer et occire led. de Sainct Berthenin et prenent jour pour ce faire ; lequel ainsi prins cuiderent mectre a ezecucion leurd. dampnable entreprinse, ce qu'ilz ne peurent. Et après adviserçnt ensemble qu'ilz feroient venir a ung matin ung nommé Gros Jehan, serviteur dudit Duplessis, en aucun lieu ouquel il trouveroit a l'issue de la messe led. de Sainct Berthenin, pourcequ'il estoit coustumier d'oïr la messe tous les jours, comme beaucop de gentilz gens ont de coustume de faire, et qu'il viendroit en abit de coquin lui demander l'aumosne pour Dieu et que en luy donnant l'aumosne il le tueroit : ce qui fut fait et exécuté. Car led. Gros Jehan, en abit de cocquin, vint incontinant lad. machinacion et conspiracion prinse entre lesd. demanderesse et Du-
I. Bu (Eure-et-Loire), arrondissement de Dreux, canton d^Anet. 3. Nesics (Aisne), commune de Seringes, près de Fcre-en-Tardenois.
3. Herly (Somme), arrondissement de Montdidier, canton de Roye.
Tilloy (Oise), commune de Tillé
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Ipîcisseis pour icclle raciire a exécution; ce qu'il ne peut. Et cncores revint oud, esiat, a ung autre jour, et apporta des lettres a icclle demantderesâc dud* Dupleisseis, pnria a elle et s*cn nlln en TegUse^ qui cstoit ppres d'iîicc, ou estoit îcd. de Sainci Berthenin oyont la messe. Et après lia messe dicte, le suyvii led. Gros Jehan, en son habit de cocquin, nusques a ung moulin aud. de Sainci Berthenin appartenant et lui de- Eliianda l'aumosne pour Tonneurde Dieu; lequel de Saînct Berthenin, [qui cstoit homme charitable, mist la main a sa bourse et en lui voulant donner icclle aumosne icelui Gros Jehan, sans mot dire, d'un glaive ou fbracquemart quHl avoit sur lui le frappa par le costé, dont tantost après fînourut*..
Or dit que, vcu ce qu'il a dit dessus, Icsdicfes lectres de remission fsont subrcptices, obrepiices, incivilles et desraisonnabîes. Subreptices [pour ce qu'elle ne donna en entendre les larrecins qu'elle a faiz depuis lia mort de son mary et aussi les adultaircs ei paillardises qu'elle avoit Uaictes et commises avec ledit Duplessis... elle n*a point donné a lenTendre les lectres de jargon ' a elle cscriptes elle escriptcs par ledit [Duplessis,. .
Gannay pour ladicte demanderesse... bien dit que ung jour icelui de
tSoinct Berthenin la balit de verges d'un fagot, toute nue, et lui a mené
ôuircsfoizestroîcte vie... Allègue l'arrcsi de dame Blanche d'Auvrebruch,
qui avoit meurdry cl occix Guillaume de Flavy, son mary^ dont elle
.obtint remission, aussi Tarrcst de maisire Hccior dont les lectres de
1 remission de ceulx qui le lucrent de guet appensc, propos délibéré cl
j par feu bouté furent par arresi entérinées et plusieurs autres... et dit
qu*il y eut une femme de conseiller de céans qui fist tuer son mary
qui obtinst remission qui fut entérinée et fonda la chappelle de la grani
[salle de céans et le pourra Ton veoir par les lectres de fondacion...
a mars 1485-1486. — Michon, pour lesdit$ enfans et héritiers dudit
' de Saint Berthenin... A ce que le cas est remissible etque d'Auvrebruch,
qui tua Flavy son mary obtint rémission et lui fut entérinée, dit que la
remission de ladicte d'Auvrebruch ne fut jamais par la court de céans
entérinée: et swvi ou bien que le seigneur de Villequier, pour avoir la
Ipluspurt des biens d'iccllc d'Auvrebruch, lui Hst avoir. Et aussi elle
jonna a entendre que ledÎT Fkvvy avoit fait mourir de raige de fain en
jjrison son père et qu'il avoit machiné la mort d'elle. Or partie adverse
lue dit pas que ledit defuncC eusi fait aucun mol a ses père ne autres
^parens ne machinée la mort d'elle. Maisiiu conirairc elle |a] machinée
^et conspirec la mort dudit de Sainct Berthenin, ainsi ne lui pourroit
»crvir. Mais nagueres, du temps du feu roy, une- femme qui avoit tué
fson mar>' et gecléen ung cstang obtint remission dudit cas : mais non-
[obsiani ses lectres de remission elle fut bruslée. Aussi fut dame Kalhc*
rine deChaieauoeufdc Bourgoigne et autres plusieurs,.*
Archiv^et nationAle», X^ 54.
I Heplii^uede rivocât Ctaiiay : « Et au regard «le« Uctrc» dt Jargon dit que c^ «ont 1fe»4c chiltfei eo (me li C b *?t ne «cet que c'e»t et ioni IcLtre^ <onir«f«icie^ H ne
|*oat point etcrlpte» Je là main dudii TlupkitU et peut ion tlfcr ici Ken[ft) «jle ti 4jcf<
f leccre ^ue Vmi voaMr«... *
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1492, mars, 29. — Blanche d'Overbreno contre les d'Homièresi.
Du jeudi, vingt neuf"' jour de mars cccc iiij" et unze. En la grani chambre.
Entre la vesve et héritiers de feu messire Pierre de Louvain... et Philippe deHumeres* ...
Michon pour lesdits défendeurs [les Humieresj... dit que Tan mil quatre cens quarante neuf dame Blanche d'Auvrebrug suffoqua et meurtrit feu Guillaume de Flavy, son premier mary inhumainement pour raison duquel cas elle fut constituée prisonnière es prisons de la conciergerie de la court de céans. Apres par le moien du seigneur de Villequier, auquel elle donna douze mil escuz, elle euh du roy Charles lectres de remission dudit cas. Et encores elle n*osa actendre le jugement de la court : mais du roy Charles Septiesme fut la cause évoquée au grant conseil. Et après le trespas dudit roy elle fut renvoyée céans...
Archives nationalet, XS* 6o.
1509. septembre 7. — Arrôt du Parlement, rendu contre Jeanne de Flary, petite-nièce de Guillaume et femme de Jean de MoranvilUer, au profit de Jean de Rieux, héritier du maréchal Pierre de Rieux, blâmant la mémoire de Guillaume de Flavy et condamnant Jeanne à verser lOOOO livres d'amende à l'héritier du maréchal, dont 4000 devaient être employées & des messes et à des monuments expiatoires.
Ludovicus etc. Universis etc. Notum facimusquod, lite motadudum et pendente in nostra Parlamenti curia inter Franciscum dominum de Rieux et de Rochefort, defuncti Pétri de Rieux, dum vivebai, militis et Fancie marescali, nepotem et hercdem, in casu exces^^num actorem ac eiiam defensorem ex una parte, et Guillelmum de Flavy, scutiferum, vicecomitem d'Acy, dominum de Montauban et Compendii capitaneum in dicto casu excessuum defensorem et eiiam actorem ex altéra parte, super eoquod dictus Franciscusde Rieux, actor, dicebat et proponebat quod prenominatus defunctus Petrus de Rieux, qui aniiqua et nobili domo satus erat, defi'uncto carissimo domino et magno patruo nostro régi Karolo hujus nomine scptimo, predecessori nostro, bona et magna obsequia ac mérita fecerat et maxime in conquerendis et recuperandis quamplurimis urbibus et aliis locis ab Anglicis, nostri regni antiquis hostibus occupatis, quod dictus deffunctus marescallus de Rieux in dietionem et obedienciam nostri patrui redegerat. Posi [fol. 210, r»] quasquidem reparaciones idem defunctus Petrus de Rieux dictum nostrum patruum adiré volens Compendio, cujus predictus de Flavy dcfensor erat
I. Les d*Humières descendaient des Flavy. Cf. Bibliothèque nationale, Cabinet d'Ho\iery fr , 3 1022, dossier Flavy; Recueil de plusieurs nobles et anciennes maisons du diocèse d'Amiens... par La Morlière, p. ai6-2iH, à la suite des Antiquités et choses remarquables de la ville d'Amiens (in>foi. 1642).
capïtaneus, sperans ab eo,racionc meritorum beneficiorura que illi tacn er^A connestabularium quam alios fccerat,habereauxilium et favorem. Verum dictus de Fbvy, cum primum intellexit adventum predicli de RicuJi,pcr sequcnies eum in carceremdetruscrat.necnon ip^ius gentes» famulos, equos, jocalia et bona magna[m] pccunie summara valeniia» Ctfperat : et adeo dure et inhumaniter dicios famulos tractaverat quod sHCctlanus seu capeUanus dicti de Rieux, qui in quamdara obscuram foveiim fuerat atrusuS| ex illo tcmpore semper remanserat. Dicebat ultirrius quod nocte ejusdem diei, quo prefatus de Rîeux fuit captas, suprndiciusde Fiavy eum usque ad casirum de Mortcmer et postea ad castrura de Prenant, ac dcinde ad Compendium ducere et transporiure fccerat; et ilîum, in hujusmodi statu, octo vel dccem menstum spacm tractaverat, nullum cura ipso ex ejus faraulis permictcns, adeo stricte dctinebai. Quod intelligentes complures boni viri predicto de Flavy, quod mnle faciebat, quia causam incarceracionis dicti de Rieux parenlibus ipsius aperire debebat, remonstraverant : quibus idem de Flavy, quod dicium de Rteux detinebat ut in graciam reddirc posset cum con nejîtûbulario,qui in se capitale conceperat odium et erga quem in magnis dcnanorum summis erat obligatus. Dicebat autem idem Franciscus [de Ricux] quod injuste odii causa erat quia predictus de Flavy, quanJj viiam habuit salvam, medienie supradictodeffuncto de Rieux,cum pre- £aio connestabulario se reconciliavierat seu suuin appunciamentum feccrat; et hoc faciendo eidem connestabulario quod nunquam Compendium caperet sub pena viginii millium aureorum jurejurando promiscrat* Et de hoc erga ipsum connestabulariura se obligaverat, ac quosdam ex suis fratribus sororesseu fidejussores tradiderat. Sednichilomînus dictus de FJavy, suam frangens iidem, Compendium ceperat : qyare predictam vigînti millium aureorum penam incurrerat. Undeut idem de Flavy suam recuperaret obligationem, et ab ea liber et cxemptus remancret, ac aboîicionem de hujusmodi capcione a predicto connestabulario haberet, consanguinis ipsius de Rieux quod enim his de causis deticncbflt deciarare fecerat. Qui hoc intelligentes memoratum nostrum patruum adierant, qui, ad eorum preces, cumplures magnas pcrionas[v* 2 ji>] ad prefatum de Flavy et dictum de Rieux relaxarettseu Ubcraret, dcstinavcrat* Sed idem de Flavy hoc facerc non curaverat. Quare predicti ipsius de Rieux consanguinei médium recuperandc supradicie ohligacïonis a connestabulario invenerant et îllum ad ipsum de Flavy miserant- Vcrum dictus de Flavy illis mandaverat se predicium de Rieux non priuâ remissurum seu liberaturum quam sibi licterasabo- Iktonis prcdtcti conncst.ibularii mi&issent; quod îpsis magnis sumptibus tt laboribus fecerant : quam «bolicionem» dictus connestabularius in Éivorcm predicti de Rieux et oh magnum amorem quem habcbat in cum, conccsscrat. His vcro non obstantibus, scpcl ictus de Flavy quod nusquam parentes aut amici dicti de Rieux cum vidèrent ncque educeretur ex * carccrc doncc sibi, ultra res supradictns, summam quatuor mitiium aureorum tradissent, dixerat et declaraverat^ Et licet dictus de Rieux erga ipsum de Flavy minime tenerctur seu obligatus esset, umen predicti parentes ipsius de Rieux, ut cum Uberum rccuperare
in.
possent, eidem de Flavy antedictarii summam se tradituros promiserant, eum ut intérim dictum de Rieux bene tractaret, rogantes : sed pcndente tempore quo parentes dicti de Rieux recuperande predicte quatuor millium aureorum summe diligenciam faciebant, prefatus de Flavy eundem de Rieux in Castro Compendii ad locum de Neelle in Tardcnesio transportare fecerat : quem locum maie sanum et periculosum esse intelligens, prefatus de Rieux eundem de Flavy rogaverat ut Compendii remaneret usque ad predictorum quatuor millium aureorum solucionem, domum ex qua genitus erat et se Francie marescallum remonstrando : de quibus non curaverat prcdictus de Flavy et eundem de Rieux in supradicto de Neelle, infrigidiori magisque obscura et periculosa parte ponere fecerat, ubi ipse adeo rude, inhumaniter et maie tractatus fuerat quod illic animam exhalaverat. Dicebat insuper prefatus Franciscus de Rieux quod dictus de Flavy ratione [fol. an, t*] predictorum summe erat punicndus : commiserat cnim crimen lèse majestatis in primo capite, quia, pensatis insidiis,et proposito deliberato, eundem de Rieux, qui erat marescalus Francie et predicti nostri patrui locum tenons generalis, mori fecerat, commiserat ctiam crimen plagii, racionc mortis, incarcerationis et execucionis supradictarum, nec non fecerat carcerem privatum;quecriminaerantmaxima,punicionedigna... [Fol. 212, r»] Supradictus autem de Flavy incontrarium dicebat et proponebat, quod ipse erat ex nobili etnntiquadomogenitus, memoratoque patruo nostro bene servierat, cujus partes ipsius contra Anglos et omnes alios nostri regii innimicos inconcusse tenuerat, et semper longe meliusquam predictus de Rieux fecerat, qui majorem partem locorum per dictum patruum nostrum traditorum amiserat. Dicebat ulterius idem de Flavy quod, prefatus de Rieux, Bellovaco et aliis locis amissis et super se captis, totus nudus, una cum suis gentibus, ad Compendium apudipsum de Flavy, tune illius urbis capitaneum, se retraxerat : qui dictum de Rieux excipiens, illi ejusque gentibus et equis, quos ipse usque ad numerumquadragenarumhabebat, victum et vestitum trndere fecerat, ac multum pecuniarum mutuaverat : adeo quod idem de Rieux, horum racione, in summa octingcntorum francorum erga ipsum de Flavy debitor remanserat et se obligaverat. Nenon et licteras amicicie et fraternitatis fecerat, per quas promitebat se ejusdem de Flavy fore verum et fidelem amicum, eumque ab omni periculo, totis viribus servaturum, ac de omnibus que et facere vellcnt injuriam cerciorem facturura. Sed nichilominus, aliquanto post tempore, idem de Rieux concilio interfuerat ubi deliberatum extiterat quod connestabularius per Compendium transiens predicto de Flavy ejus capitaniam amoveret et ipsum in carceribus mori faceret. Quam conclusionem insequando, dictus connestabularius suum versus Compendium iter capiens et amiciciam cum predicto de Flavy simulans, ut sibi obviam îret, uullum malum seu injuriam passurus, mandaverat. Sed ipse de Flavy prodicionem, et quod dicto connestabulario non omnino tidere debebat intelligens, ad prefatum nostrum patruum, ut sciret quonam pacto se erga connestabularium habere deberet, miserat, qui dictum connestabularium nullam sibi [v** 212] facturum injuriam aut incommodum mandaverat. Quare dictus de Flavy ipsum Compendium intrare permiserat, qui introgressus , dicto de Flavy et ejus
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fratrlbus» ad se mundaiii, omnes in carcere detrudere fecerat. Ubi idem de Flavy existens pobpost, ut Itbcrareiur, turrim ei pon* Item Coropendii predicto connesiabuî/irio, in manibus prefati de Uieux lrcddcrecouctusfueral:quod facicndo^diciusde Rtcuxeucndcm de Flavy lliberum cl securum rcddere sub pena carccris donec id adimplevisset, jîn manibus cancellarii promiserat. Verum U\ faccre postca non cura- Ivcrot : quinymo ad diclum de Flavy caroifex seu (seu) lortor. cum Isaccoct cordis pro eum submcr^endo^ elsaccrdos pro cjas confessionem liudiendo, jussi fuerant : nec non ipsi dicium fuerat quod nullam pro- I iDissiouibus predicîi dû Rieux, cum abseniem se reddidisset, fidem habere Idcbcbat, quod que^ si laxari veliet» sibi ctinnesiabulario castrum de iBaliy * iradere acscin summam viginiimilîium aureorumobiigBre opus [erat. Quod et fecerat ip!^c{de Flavy 2], sue vire sa 1 va nde gracia, et de dicta jsumma plures Hdcjussores iradiderai. Dicebat ia*>upcr dictus de Flavy [quod ipscp staum pustsuum reiaxacionemi per caiiceilarium intcltcxerat [quod adhuc non erat in sccuriiate : quare secrète, unacum uxore et iXamiliaillinc recessernt, et absentem se fecerat, quod, iniqno ferens anî- |tno, prefiiLusconnestabularius bona ipsiusde Flavy» apud Compcndiura [extscencia, que muha erant et magna, omnibus consumendn exposueraî, tdeclarans quod omnîa loca cjusdem de Flavy et fratrum ipsius prosternere et destruere faceret : undc paulopost, idem connesiabiilarius ilîcto de Flavy unas Jicteras, sun ra.inu signalas, scripserat quibus se illum suum rcputare innimîcum signifticabat* Pftrcrea dicebat quod taliquo posi tcmpore, ob exaciiones et excessus, quos gentes predicîi [cQnnesl,ibularii faciebant habitaniibus Compendii, lidem habitantes ad lipsum de Flavy, in Castro de Ncelle tune existentem, iverant, eum ro* gantes ut vellet reddire Corapendium : quod f.îcere curaverat, tum partes suorum bonorum recuperande gracia [fol. 21 3, r<*] tum quia supradàctum patruum nostrum impedimentum sibi per connesiabularium datum non equo ferre animo sciebat. Deinde dicebat quod pretatusdc ) kieux» connestabularium Parisîus cxistentem adiré volens, Compeodio Itransieraî, ubi, per Hdejussores ipsius de Flavy, qui pro eoerga dictum connestabularium in predicta viginii milium aureorum surama se obli* I gaverant» ut ab hujusmodi oMigacione exponerenîur retenius fuerat, eodem de Flavy* qui hujus rei inscius erat, absente, et \n locode Mori temcr jam mensis erat,ob pestem queCompendio vigebat,existcnte,ad qucm locum dictus de Rieux, pestis evitande causa, se ducere fecerat : ubi laute nutritus, bene traciatus et minime vitictus fuerat, itaque sur* i sum et deorsum^ per ortos et alia loca» que volebat, fibai]. Et ex hujusraodi ioco, aliquanto post lempore, idem de Rieux, metu Anglorum quo$ tlluc ventre ferebntur, suis precibus, ad Compendium rcmissus et deinde, dicto de Flavy inscio, ad locum de Prenant, ac deinde ad jm de Ncelle, ad suas preces instantes, ob pestem tuncCompeadii et in loco de Prenant vigentcm, ductus et iranslalus fuerat, Postremo [dicebat sepedictus de Flavy quod, durante tempore quo prefaïus de Hieux ertit apud dictum locum de Ncelle, unus ex suis famuUs peste lacius faerat : similiter etstatim, idem de Rieux qui phlebotomiam pati
Y (AUneK arrondiiseoieat de SoÎHOOt.
i4»cdt ; de Rietix.
seu sanguine minui noluerat, quare ab humanis dccesserat. Quo fiacto, statim ejus corpus apertum et eu m peste obiisse repertum fuerat. Deinde vero prefatus noster patruus hec predicta intelligens, consideratis bonis obsequiis seu serviciis que sibi et regno dictus de Flavy constanti semper et inconcusso animo fecerat, ne ab eo aliquid queri posset, ipsi suas remissiones et venie licteras, quatenus oppus esset, concesserat : que postea, per dictum parlamenti curiam, procuratori nostro général! super hoc audito, fuerant verifficate^..
[Fol. 21 5 r*]. — Et in quantum ad principale, dicta curia nostra, pro omnibus bonis, mobilibus.damnis et interesseet aliisconclusionibus per supradictum de Rieux contra memoratum Guillelmum de Flavy captis, preiatos de Moranviller et ejus uxorem [v<> 21 5] tanquam processum loco prcdicti de Flavy resumentes, in decem millium parisiensium summamcondemnavit. Super quam summam capientur quatuor milia librarum parisiensum, que in manibus commissarii dicte curie nostre ad hoc commictendi ponentur, pro per eum, partibus presentibus seu vocatis, in remedium et salutem anime predicti deffuncti Pétri de Rieux ac alias res, forma et modo sequenti, distribuendo : videlicet pro realiter et de facto, si fîeri possit, saltem per fîguram, exhumari faciendo ossa dicti defuncti Pétri domini de Rieux a loco de Neelle in Tardenesio, ubi ipse fuerat inhumatus; que quidem ossa in uno feretro, cooperto nigro panno sericeo, vulgariter veloux nuncupato, sex scutis arma ipsius defuncti continentibus, referto ponentur. Fiet que in dicto loco unum soUempne servicium in quo cantabuntur et celebrabuntur vigilie commendacionis, laudes, et très missa[e] majores: una videlicet de Beata Maria, altéra de Sancto Spiritu et tercia de Mortuis unacum ducentis bassis missis. Inter quas quidem res faciendas, erunt in circuitu supradicti feretri seu representacionis sedecim tede, quelibet ponderis trium librarum cereetin quolibet quatuor angulorum unus cereus dicti ponderis unacum duobus rastris sive harsis in duabus extremitatibus dicti feretri et representacionis, cereolis quolibet ponderis sex librarum, modo consueto munitis. Necnon super quolibet altère dicte ccclesie, durante hujusmodi servicio, ponentur duo cerei, quilibet ponderis unius libre. In quibus omnibus cereis ac tedis superius declaratis erit unum scutum, ut prefatum est, armatum : Quequidem sedecim tede et quatuor magni cerei supradicti viginti pauperibus tradentur, quorum quilibet habebit unam vestem nigram, capicio munitam, pro predictis exhumacioni et servicio assistendo, conducendoque et associando predicta ossa, feretrum et representacionem, dicto servicio complecto (51c), usque ad portam ville de Neelle dumtaxat; etdc dicta porta hujusmodi ossa, feretrum et representacio, in uno curru deferentur usque ad locum de Pieux : in cujus introitu, viginti aliis pauperibus, sicut et prioribus, [fol. 216, r®] tradentur vestes, capicia, sedecim tede et quatuor cerei ponderis et cum armis, ut supradictum est, pro, cumgentibusecclcsiasticis, predicta ossa et representacionem usque ad ecclesiam dicti loci de Rieux, ubi
I. L*arrét résume ici les différentes phases de la procédure entre François de Rieur et Guillaume de Flavy. Après la mort de François de Rieux, son fils Jean fit assigner Charles et Thibaut de Flavy, tuteurs de Chariot, fils de Guillaume de Flavy. Enfin à la mort de Guy, dit Gauviaa de Flavy, Jean de Moranvillier, à cause de Jeanne de Flavy, sa femme, reprit tout ces procès
inhumabatur^ âssocianJo. In qua ccclesîa heat servicia et ponentur lumiriaria solennia quepredictasunt. Et dictisscrvîciis, tatn in prcdicto loco de Ncclïe quum in locoJe Rieux factis, fret \n quolibet bajasmodi locoruoi utia eicmosina ; et cuilibet pauperî, qui iîluc veoerit et diclis scrviciis inlerfuerit, dabuntur sex denarii et unus panis duorum dcnariorum turonensium, et preces pro anima defFuncli lundentad Dommum. El uUerjuspro lunJanda in dîcto lo4:o de Rieux una cappellania, quinqua>;inta librarum parisicnsium rcdditus débite admorlissati pro una mbsa, quolibet die, in saccllo scu capella ubi poneotur predicta ossn et rcpresenïacio dicii dcfuncii perpetuo celebranda : quequidem cappcllania c:ilice, casulis et aliis rébus necessariis munîetur; et illius presentacio ad predictum Johannem dominum de Rieux, et deinde ad ejus sjccessoreSf institucio vero ad diocesanum, Sf cctabit. Necnon super locum in quoerunt predicta ossa, erigetur una tumba lapidis marmoreî super quarn muro apponetur unus lapis in quo dicta fundacio, et illius causa, insculpetur. Similiter ante portam castri Compendîi. ubi captus fuit prefalus dcfïunctus, ponetur una cmx lapidea in qua insculpctur et scabetur modus capcionis dicti delïuncii Pétri de Rieux, racionu hujus facta, Quibus quidem rébus omnibus suprudictts factis et completis, siquidem de predictis quatuor millibus librarum parisiensium restct, ïllud pcr ordînacionem execuioris in eicmosinas et pict.itis opéra pro salute animi jamdicU defuncti impartietur. In quantum autem prcfatus de Rieux est defensor, eadam curia nostra ipsum ub nclionihus et conclusionibus dicti de Flavy absolvit et ulterius jamdictos de Moranviller et ejus uxorem erga ipsum de Rieux in expensis procèssuuro carumdem» taxacione sibi reservata, condemnavit, salvisdictisdc [v" a 16] Moranvillé et ejus uxori suis actionibus seu rccursibus contni heredes et bona tenenicsdefuncte Blance d*Auvrebruch, uxoris predicti dcffuncti Guillelmi de FJavy et alios quos decebit, et cisdcm heredibus bona tenentibus et aliis suis in conirarium defensoribus. Et insuper quantum ad incidens supradictorum de Moranviller ci ejus uxoris et predicti Valerani de Sains, memorata curia nosira, dictas partes contrarias appunctavit; quodque facta a suis litigatis extrahenda facient et super il la, imer posterai m seu crasiinara die m festi beaii Munin Hyemalis proxime venluri, vocatis vocandis, in forma bu nt, magisque ample, si bonum sibi videatur, producent» ac contradicta et satvactones. intra tempus ordînacionem iradcnt, pro hoc facto jus ipsis partîbus per eandem curiam no&tr.im f^iciendo, ut fuertt racionîs, ordinavit et ordinal.
Pronunciatum septima die septembris anno domtni Millesimo C]uîngente$imo nono, T* Baillct présidente,
Archivei nitionales^ Xî» 65, fol, 30;, f, f»L 216» v",
1614, 9eptQmbre 2% - Inscription du monument «xptatolre tl«ré à Conipiègne A l'ocoftsion d» la mort de Pierre de Rieux.
Pirarrc*t delà courde Parlement, prononcé le 7* jour de Sept^ Tan 1 SoQau profit de Hault et Puissant Seîgr Jehan Sire de Rieux» comte
de Harcour, mareschal de Bretagne contre Jean de Morantvillier et Dam"« Jeanne de Fiavy, sa femme, pour partie de la reparacîon des excez, crimes et delictz commis et perpétrez par feu Guillaume de Flavy, en la personne de feu noble et puissant seig^ Pierre de Rieuz, mareschal de France, pris et cy emprisonné, sans autorité de Justice Fan mil cccc xl, estant au service du Roy, et depuis par ledit de Flavy envoie inhumainement prisonnier en son chastel de Neelle en Tardenois, en faisant prison privée tant que mort s'en est ensuivie, affîn de perpétuelle mémoire est ceste croix cy mise et affichée, le xxv* jour de septembre Tan mil vc etxiiij. Priez Dieu pour luy *.
Bibliothèque nationale, Dom Grenier, t. XX, fol. 167, t* et v«.
I. Dom Bertheau, Thittorien de Compiègne, qui nous a conservé cette curieuse inscription, nous fait également son histoire. Elle était « posée dans la rue du Pont à Compiengne, a rentrée de la grosse Tour, viz a viz de l'Hostel Dieu, en laquelle «voit esté premièrement emprisonné le seigneur Mareschal. Laquelle croix qui estoit de pierre, ayant esté renversé par le chocq ou esbranlement d^un grand concours de harnois et chariotz durant la déroute et fuite de Picardie, arrivée Tan i536, un chascun venant par la porte du Pont pour se réfugier dedans lad. ville, fut depuis curieusement recherchée et enfin trouvée l'an ly^y par maistre Adrien Charpentier, advocat, grand amateur de l'antiquité et de l'histoire, et par luy donnée à Monsieur le Caron, prevost forain de Compicgne, son intime ami, portant escritet grave ce qui s'ensuit etc. » (Bibl. nat., Dom Grenier, t. XX, fol 167, r«.) — Le 19 octobre 15 14. le corps de Pierre de Rieux fut transporté de Nesles en Tardenois à l'église Notre-Dame de Rieux, en Bretagne. {Histoire généalogique et chronologique de la maison royale de France » par le P.Anselme, continuée par Du Fourny, t. VI (lySo), p. 807.) Au dix-huitième siècle cette inscription se trouvait à Compiègne devant la porte du château (Anselme, op. cit.t t. Vf, p. 807).
A LA TRAHISON DE JEANNE D'ARC
Le premier document relatif à la trahison de Jeanne d'Arc par Guillaume de Flavy n*cst pas un témoignage posthume» ainsi que Ta cru Jules Quicherat : il est contemporain de Guillaume de Flavy et antérieur au procès de réhabilitation '.
Cette accusation fut formulée» en effet, le u février 1444-45, au Parlement de Paris, au cours du procès entre François de Rieux ei Guillaume de Flavy, qui suivit la séquestration et la mort du maréchal de France, Pierre de Rieux, par le capitaine de Compiègne.
Rapioui, pour François de Rieux, répliquait à Tapologie de Guillaume de Flavy, par l'avocat Lui Hier. Voici le passage de cette plaidoirie et quelques phrases nécessaires du contexte : c A ce que fut trouvé [Guillaume de Flavy] entre les mors, dit que n'y a apparence. Car n'est à présumer que y feust aie nu. Aussi à la vérité il fut trouvé sain et sans aucune bleceure. Par quay fault dire qu'il s'cnfuy et après s*cn ala mectre nu entre les mors. A ce que a longuement tenu et gardé la ville de Compiengne sans la vouloir bailler au duc de Bourgogne» combien que lui offrit or, argent et rentes, etc. dit que de ce ne doit précendre louange, car fesoit ce qu'il dcvoit. Ne scets'il en fist aucunes saillies contre ceulx qui y tenoient le siège. Et n'est à croire que en rctusasi XXX^ escuz, veu qu'il en ferme les portes â Jehan ne la Pucelle, par quoy fut prise. Et dit-on que pour fermer lesdictes portes il ot plusieurs Ung02 d'or. Aux services par lui faiz au roy à Ponioisc et ail- ]curS| etc. dit que riens n'en scet...^ 1*
Nous avons tenu à citer de ce document, non seulement le passage direct relatif à Jeanne d'Arc, mais encore quelques mots du contexte. Pour qui n'aurait la pratique des registres du Parlement» les puériles réparties de Rapîout à des actes avérés de la vie de Guillaume de Flavy doivent être déjà un objet de défiance* A considérer attentivement le texte de la plaidoirie du 1 1 février 14b 5^ nous y trouvons incidemment une afUrmatiûn précise : Les portes de Compiègne fermées sur Jeanne
t. Il n'y « nea qai U iiutifie dan» I» auteur» Je lit prernscre muiué du qumiiémc tîèrlc. Aprèi t430| «pparilC raccus^tioa vague d'une trahison. J. Quicherat^ Apfffws nouveaux^ P> 77*
1. ArcH- nat., Xs» 24., 11 février H|f-+5. P. J. \.x\n. Ce texte a été diicoutori |>;ir M^ ie tlcaucoin^ au court i a dépoaillenient du Parlemeni criminel quM fil pour aoa èiUîoR <le U Chroniquf dt àtathieti d'Escoitckx-
d'Arc déterminèrent sa prise et l'accusation plus vague d'une somme d'argent {plusieurs lingO!^) attribuée de ce fait à Guillaume de Flavy. Tout cela, il ne faut pas l'oublier, dans la bouche d'un avocat de la partie adverse, au milieu de puérilités et d'enfantines argumentations. Une conclusion s'impose : du vivant de Guillaume de Flavy, l'opinion d'une vague trahison était déjà formée, et dans des circonstances particulièrement défavorables à l'indépendance et à l'impartialité, un avocat put s'en faire l'écho*.
Les textes que nous allons maintenant passer en revue ont ce trait commun : ils sont tous postérieurs à 1460, écrits dans des régions éloignées du théâtre des événements. Ils formulent une trahison vague avec ce motif identique : les capitaines de France ont fait prendre la Pucelle par envie. Mathieu Thomassin, président de la Chambre des comptes de Grenoble, chargé par le dauphin Louis de composer un cartulaire des prérogatives de la couronne delphinale, s'est fait l'écho, dans son Registre rédigé après 1456, de cette forme de la trahison*. La Chronique de Tournai^ si fidèle aux infortunes de Charles VII, nous rapporte également cette version ^.
I. M. de Beaucourt réservait son jugemcat sur la portée de ce docament. ■ Encore une fois, je ne prétends pas qu'elle fut fondée. Il me suffit d*avoir signalé le fait. » Bulletin de la Société de l'Histoire de France^ 1861-18Ô3, p. 176. Le rédacteur de la notice qui précède la communication va beaucoup plus loin. « On ne connaissait pas encore les différents textes que ces chercheurs clairvoyants mettent ainsi successivement au jour, lorsque M. J. Quicherat publia les Procès de la Pucelle. l\ est probable que le savant éditeur eût vu les choses sous un auire jour s'il eût su les amitiéi secrètes du gouverneur deCompiègne et les dires de l'avocat Kapiout *, p. lyS.
3. « Laditte Pucelle fut trahie et baillée aux Anglois devant Compiègne. Procès, t. IV, p. 3 12. a Le témoignage de Thomassin sur Jeanne d*Arc n'est d'ailleurs qa*an écho de Popiiiion populaire.
3. «Et depuis dirent et affermèrent plusieurs que par le envie des capitaines deFrance, avec la faveur que aulcuns du conseil du roi avoient à Philippe duc de Bourgogne et à messire Jehan de Luxembourg, on trouva couleur de faire morir laditte Pucelle par feu. » Ce texte a été connu de J. Quicherat en 1883 seulement. {Revue historiques t. XIX, p. 62.) L*édiiion entière de la chronique avait été donnée en i856 par le chanoine de Smedt, au t. III du Recueil des Chroniques de Flandre, p. iiS-Syo. Cette chronique est en général d'une grande exactitude. L'édition préparée par le baron de Reiffenberg, d'après un manuscrit de la Bibliothèque de Bourgogne, est sans notes ni étude critique. Les rapports de cette source avec les chroniques de Eberhard de Windecke montrent qu'elle dérive de relations officielles circulaires. — On sait que la ,ville de Tournai, placée à l'extrême frontière de Tinflueuce française, environnée des Etats du duc de Bourgogne, reçut de Charles Vil une série de circulaires qui entretenaient le parti français. Les marchands et les riches tenaient pour le parti bourguignon, le commun suivait celui du dauphin. Des révolutions sanglantes, organisées par les bannières, marquèrent ces luttes politiques. On sait aussi rattachement de Tournai pour Jeanne et leur correspondance : la ville lui fournit des i^ubsides durant sa' captivité. Comment Tournai n*attrait-elle pas eu une opinion extrême sur la disparition de la Pucelle. Quoi qu'il en soit, il n'est pas légitime désoler ce passage, comme Ta fait Jules Quicherat. L'idée d'une trahison n'est nullement impliquée dans le passage de la chronique qui rapporte la prise de Jeanne devant Compiègne. « Et ladite Pucelle venue en ladite ville, et, aulcun jour issue pour grever leurs anemis, avec ceiiix de la ville et lesdits Italiens, après longue escarrauce par eulx faite et cuidans rentrer en icelle furent si opprimez etconstrains que ladite Pucelle fui retenue prisonnière.» {Chronique de Tournai, p. 416). Le bruit d'une trahison du conseil du Charles VU, qui causa la mort de Jeanne d'Arc « par feu » n'est donné d'ailleurs que comme une rumeur. Cf. sur Topinion à Tournai, un journal du plus haut intérêt de 1423- 1430, public par M. A. de La Grange, TrouM» à Tournai (1422- 1430), dans \e% Mémoires de la Société historique et littéraire de Tournai y t. X\ Il (1882), p. 295 (in-8), et les Extraits des Anciens Registres des consaux de la ville de
AP'PCXMCCS
La Ckr&ni^aede Nmfm^mdiê^ précise cette scciuation. La lilMjIeusv Chramifue ir L^rrj 3 se et la toTstérieuse disp«ntion de Jeanne
et ta perte due au i es de Fraoce. C'est «ussi le têmoîignage
produit par la Chronique Ja ior^w de Smni^Tki^aud de Me*jK
L'impressioa qui résulte de ces témoigaa^es est la sairaote : Il y a eu irahisoQ de U port des conseillers et des <:apitatne& de Charles VU : ils en poussent la conclusion )U5qu*à la prise de Jeanne d'Arc sous Coînpiégne« Maïs, sur ce dernier épisode^ ces témoignages se contredis^^I et demeurent Tagues. Ils ne mettent janiais en cause le capitaine de Cdinpîégne. It en %a tout autrenient d'un lexic fort précis en apparence, accusant nettemenT de trahison Guillaume de Flavy. Celte chronique est Tœuvre d'Alain Bouchart, citée à tort par J» Quichcrat ious ïe litre du Mirouer des femmes vertueuses*, et qu*il considérait comme le premier document relatif à la trahison de GuiUaumc de Fîavy. Il eût été plus exact de dire te plus net.
Dans les Grandes croniques de Brfiaigne^y rhistoirc de Jeanned'Arc
Tùurnai... U U (uis-t^o), puMié* par H. V^odenbroek (Toumsl, 1^61, s toI* iD-"^ et MoroMimi, t. Ml, p, të5*i&$.
I. « El ce ftretii fsifc p«r eovie les cap^riâioes de Frincej^ poarcc que, 3c au^uai fais d'«niie« %c faii^ofcnt. fi retiofTfm^e e*ToîT telle que U Pucetle Tâvoit fait. • txi Crontc^un ée Nor potir U première toi» d'ep^cs W
Ùme de * par A. HeHot p, 77-78 (Rtwcn.
Ce — «i «u - iLà». i - -.c»iÈ^. Cf. IntrodactioOf ïti^xtui. Ce
t c ceîbi de la Chroiti^ne anonyme, fr., 35oi8«foL4if. - .
«I> de 1 roic^ cooquiït jedii d4kilphta moûtie de ville» ec dv
par ie (»u;^ ^c la Puce) le qtn lort loAf toui ie nom et lei ftis des captUsu^é et §tn% d arnuea de u campAgaîe, dont aucmit d'iccux a'e«toteQt mie bita cotUents. *
l^ fut perd ;i " eatqtiVlle dcriai.Plti
dreut . deddiii Kou e. Le« Aogloy» te U t. e
ilcuo» de l'irmey h "orir pir cause qo'elk ..«.*
I ^liict s d'arme» â el)e« » Chroni^fue de Lorraine^ éd. de à sbhc Mmrcnai. Rtcueni ae Liacn* 'me^it sur t histoire de Lorraine, i, V (i^Sç). [Nancy, J*utlicaiion de la Société ^Archéûlùgie lorraine.]
3. OftOft «a cbroDtqae municipale, te doyen rapporte l'oppotition que Jeanne reocontra, aptÇHi le tacre, A la marche immédiate iur Pan*. Il accuse la Trémoille d'aroir contrecarré te« projet» de la Kucetk. De ce fait, il conclut un peu vite à la trahison de Jeanne p«r le miniitre de Cliarlc* VH. • Encore» ful-it dit, pour te temps quelle regnoit avec te bott rot Charlea, que taatost après sou kacre, qu'elle conseilloil d'aller devant Paris... Mat* unKiirei appelle la Trémouille, quî gouvernoit le roy*dc»criat icelîe chose; et fui dict qu'il n'estoit mie bien loyaux audit roy son Seigneur et qu*il avoit eavie de» faict» qu*elle faisoitt et fut coupable de saprinsc. * Procès^ IV, 333; Calmet, Hisioirede Lotrainet t. \\ p. vii-(.avtt. ^ Le Tableau de* Hois tic porleplu» trace de cette accuaattoti, Procès, t. IV, p. .-^a»,
4, Valltt de VJrivilîe, Vof.-f BiMiot^mphiques Murle Miroutr des femme» vertueuie*
'f, t. I, IV " !, p. 55 1, 556.
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entraide sous les au* pi ce s du la 1^1 oc Anne qui lui ouvrit ica ari^tiàvea ducale». Celle ^eempilation n*a pà* encore fait Vnbiet d'un^ étude t ri tique.
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Hy«toîres, ehrouiques et autres liirres : et austi ce que Itt ancicttnek «tem luy ont dit
est rapportée de la façon la plus fabuleuse : le fait de Flavy a au contraire apparence de garantie.
Alain Bouchart allègue, en effets les souvenirs de deux octogénaires de Compiègne. « Et ces paroUes ay ouy reciter à Compiegne Tan mil iiij cens iiijxx xviij, ou mojs de juillet, à deux vieulx et anciens hommes de la ville de Compiegne aagez l'ung de iiij^ xvij ans et Taultre de iiij^^ et unze^ lesquels dient avoir esté prins en l'église de Sainct Jacques de Compiegne, alors comme la dessus dicte Pucelle prononcza celles parolles. » {Alain Bouchart^ fol. cclxxxi, ro. ) Les Bourguignons sont autour de Compiegne. Guillaume de Flavy cherche à faire sortir Jeanne d*Arc sous le prétexte d'aller vers Charles VII chercher des secours : elle va tomber dans une embuscade, puisque Guillaume de Flavy Ta déjà vendue aux Anglais et aux Bourguignons. Jeanne est assaillie de pressentiments. Elle fait dire la messe a Saint-Jacques, se confesse et communie. « Et puis après se retira près d'un des pilliers d'icelle église et dist à plusieurs gens de la ville qui la estoieut, et y avoit cent ou six vingtz petiz [fol. 28 1, r*] enfans qui moult desiroient à la veoir : « Mes enfans et chers amis, je vous signifie que Ton m'a vendue et trahie, et que de brief seray livrée à mort. Si vous supplie que vous priez Dieu pour moy. Car jamais n'auray plus de puyssance de faire service au roy ne au royaulme de France... * » Jeanne sort avec vingt-cinq ou trente archers, c Flavy qui bien scavoit Tembusche fist fermer les barrières et la porte de la ville. Et quant la Pucelle fut à ung quart de lieue elle fut rencontrée par Lucembourg et aultres Bourgoignons. Si les advisa les plus puissans par quoy elle s'en retourna k course de cheval par devers la ville cuidant y entrer pour soy saulver; mais le traitre de Flavy lui avoit faict clore les barrières et ne voulut luy faire ouverture. A celle cause fut par les Bourgoignons la Pucelle prinse aux barrières deCompiengne*...» Dieu permet alors que la jeune femme de Flavy devint la vivante justice de tant de forfaits. Elle lui tranche dans la suite la gorge d*un rasoir.
Ce récit de Bouchart est tout à fait traditionnel et fort inexact. Jeanne sortit sans aucun pressentiment du malheur qui Tattendait 3 . L'allocution de Saint-Jacques ne saurait se placer lors du troisième séjour à Compiègne.
Un libraire du seizième siècle, composant un livret populaire eut la pensée de réunir cet extrait de la chronique d'Alain Bouchart et une traduction de la belle histoire de Griselidis de Boccace. A ces deux nouvelles il donna un titre commun Mirower des femmes vertueuses 4,
et rapporté. » Ces quelques mots de Pexplicit nous renseignent sur la méthode de travail et le genre dMnformation d'Alain Bouchart. Son témoignage sur Jeanne d*Arc est tardif et il invoque précisément les rapports des a anciennes gens » qui complétaient sa compilation. On sait combien de tels témoignages sont sujets à d'étonnantes transformations.
SS
Pour les âmes sensibles se trouvèrent réunies rhisioire de celle dont la vie fut toute de sacrifice sans retour et les infortunes de la dolente épouse, abandonnée du marquis de Saluées. Sous cette forme, plus littéraire quhistorique, ce document fut connu de Jules Quicherai ^
Cette histoire d'Alain Bouchart a obtenu le plus grand succcs : clL passa dans les Annales d* Aquitaine de Jean Bouchei -, qui a popul;; risé ce récit. Belleforesi ^ reproduisit ce témoignage, dont il y a en core des traces dans Nicole Gilles * et Mezeray J*. L'opinion publique est fritte au dix-septième siècle dans ce sens* : je ne vois guère que
firtinet, MùnntU i- Uf» p. 406 ; Lanèry d'Arc. Bibtiagritphiet o* 77. Uouvrâge, bien qu*aufoiirJ^hui d*uiie excessive rareté et que tiruDet utt môme «ioutd 4e &on existence, parait ivoir eu le plus gmiid succcs. Le titre de l'édiiioii de Lyon moitlre qtit ce n'est pas Vtâ'i* lion princepsî on en connaît une rdimpre^tion JcPtrU.nrtf .Veir/t* Sustt\:-thime^à /Vnsingne Saétici S'icotas [(5^7.1: on le reproduit encare à Lyon en i6to* — Heimprtssion golhiqut pur NLGrutet Duple»«iS (Pan»; Crapclet, i8.|oji ealrait dans U Bibliothèque lUtue, de Chtrlw* Nodier et Leroux de Lincy.
j, Procis, t. IV, p, 267-27^. — L'histoire un p«u naïve d'Alain Bouchan ae raUichc à lodt un cycie tégcnJAirc de Thistoire 4e Jeanne d'Are, <)ui ^e produisit au tentps de Louitf XIL On ne peut U «épater du l)€ Ctaris MttUerîbu* (Ucrrtte^ H97) *** l'augustjn Giacrtmo Filippo Forcsti de Bcrgame ; du Livre des femmes célèbres dC Antoint Dufaur» co . lîrtimcnt en BrciAgne, à la requête de la fciuc Anne» par le confesseur de
I ers i5oo un autre ouvrd|f;e est encore dcrit par ordre de Louis XII et à TiiiT-M « .^' * Je Mallet de Gravitte ; c'est tinc vie de Jeanne d'Arc à U suite de Ijquciic ou trouve rabrégiir des deux procâs. L^abruvjatcur fc pronotiçnil encore pour la tralii^ou. « Aulcans veulent dire t^ue c^uclqu'un de« Friincois fut cause de i'empeachement qu'e)l< ne peu»t ^ retirer : qui est ctio^e facile a croire, car on tic trouve poiot qo'il y eut auU cun Irancois, ;iu nioitis homme de nom, prin» ne blecié en ladicte barrière. Je ne veuU P-i i: &oit vr^y... N Ce témt^igfiage a éi6 reproduit d^ns VHi»tùire et DiMCtntri dit Vf .:à qtii /ut tni* dai^ant ta ville â'OrUant,., (Orléau*, Luui* Foucault^ i6ai il - . ^ ^ le livre de la Pui:elU natifve Je Lorraine qui fait *uite à. VHmoireet Lhnmiqite de Normandie |(<(ouent l38ij. Procès^ t. IV. p. %^\^^t^\ ; t. V, p. 3Jô,
Ce^t prubuhlemeul 11 la mêm:^ source quHl faut ratliicher le p<xaàage suivant des An «i .ïri<:arum de J4cquc^ \L y er, d'ordinaire mieux informa.* Memorant
q 10 Flaviftceiui, oppiJi pr«rccto hostibu» Ycoditmij eanique proditio»
nc^.. ^^M. ., ., :>ccuturam mortentprcdixufre coiiârminL»' (Anvers» i56iiin-fo}}^ L'ciTi-
vrage avati déjà paru à Rruges, en t33iî sou» le liire de Flandriearum remm tcmt .\ Le texte s'arrête ft l'année 1477.
i. Annales d'Aquitaine iPoïiien^ 1 535. in-folio fiotluque),Le ie*tc vt jusqu'en i5l9. Reproduit pre&que mot pour mot. La dernii&re édition est de 1644,
3. Les if rendes Annatet r( histoire* Generalles de France... Vûtïs, Buon* «579, 3 vt.». in-foL
4. Trh élégantes tt copieuses Annales de Nicole Gilles (15; 3, ïi&5. lôyo) âvee coolinuatian» jusqu'à Louis XIU.
Lft*foire de Frttnce, Part*. tW, t« Ifl, p
1 de la justice immanente qui frappa Nicolas Midy, J llaume de Flavy se trouve dan» l7Jôïm>e tripartitit
♦i. -^ . . H . . . ^ — -^i de Heims, par di>ro Gunocron, clunoinc du Mont-
lïieu, dani4 U H^vue Arden}\ais€* publiée par P. L^ur^nT. t. IV {t^^^U P> tJo-U4. Son tuteur vivait dan* la première moitié du dit-sepiiéme siècle.— Pour donufr ane vAtt de
II r de cette uotioftdu chAiîmenif il convicntdeciter encore deux textes : Tan est * iicgénéalojçiedc Id fin duicinème siccicj'autreà unehiitoire lcH;»»Je.*Ftenite* rËi«4<^t«i. L >v. fe de Luuvaiu avait espouse dame Anne d'Aubruncfic, velve de Guillaume de Flavy, qui fusl ceJluy 4^ui traby Jeanne U Puceile à Compiegne,,, et me souvient d*iVolf veu dan» les Annales Je France^ en riitstotre de celte l'ucelle que ladicte dame 4'Aubruncbe, fachè[ej 4e ce que le dit de Flavy, soti mariai) tvo)t meschammeitl traliy ladjcte Puceile, et tcelle tivré aux Aligtois, elle «n donna sdvit au Roy, et de craïueie que son dit mary n'en eust advis, elle lui fi pper U gorite par un barbier, ■ (lUbK nul., Dossiers BUus i^urs dt Louvjin ïv !• tJ ; Jacques C*mt>iy, Descrtptton du . ^ i vol.
Edmond Richer * et le bénédictin dom Bertheau - , qui travaillèrent il est vrai sur des documents originaux, prendre précisément le contre-pied de cette thèse.
II reste à se demander ce qu'eût été une trahison de la part de Guillaume de Flavy et à raisonner ainsi par l'absurde. L'histoire du quinzième siècle ne manque pas de nous en fournir des exemples bien nets : celui de Guichard Bournel à Soissons par exemple '. S'il y avait eu trahison de Jeanne d'Arc par Guillaume de Flavy, comme pour Guichard Bournel nous devrions trouver la quittance d'une somme importante dans les registres de la Chambre des comptes de Bourgogne *. Nous n'avons rien de tel. Une livraison de cette sorte eut été quelque chose de brutal et de concret : on aurait livré Jeanne pieds et poings liés.
La trahison de Jeanne d'Arc devant Compiègne est un fait tout aussi humain que sa prodigieuse survivance. Les héros ne doivent pas mourir pas plus qu'ils ne disparaissent victimes d'un accident vulgaire. Ils participent en effet de cette fragile éternité que leur assure la mémoire des hommes, et qui est réelle survivance dans l'âme des simples. Le mystère entoure leur fin, à défaut d'apothéose : la trahison justifie et ennoblit leurs infortunes.
in-8, et atlas), t. I, p. 32S, ajoute même que les habitants indignés le pendirent séance tenante, l.e citoyen Cambry, qui appelle le capitaine de Compiègne Guillaume de Fiacy allègue ce témoignage. « Ce fait étoit confirmé par un tableau peint sur bois, qu*on Toyoit encore il y a six ou sept ans dans THÔtel de Ville, mais si vermoulu et dans un tel état de vétusté, qu'on acheva de le détruire dans les t«.mps révolutionnaires sans en connoltre l'importance. »
1. On sait quTdmond Richer est l'auteur d'une histoire de Jeanne d'Arc rédigée vers i63o (Bibl. nat., fr., 10448) dont usa largement Lenglet Dufresnoy et qui marque an cfrort de critique aussi considérable que celui de J. Quicherat. Richer rapporte la tradition de Bclleforest qu'il commente ainsi : « Chose qui n'est aucunement probable» veu la déposition de la Pucelle qui asseure avoir esté prise le mesme jour qu'elle entra dans Compiègne, ainsy que nos historiens veulent persuader. »
2. ûom Placide Bertheau écrivit en \65.\. une histoire de Compiègne où il utilisa les archives municipales. Il a rapporté le passage de Jean Bouchetf en le réfutant mot à mot, à l'aide des chroniques contemporaines et des documents d'archives. • De sorte qu*on ne scauroit attnbncr légitimement la cause de son desastre à autre chose qu*a un désir desreglé de sauver les aullres, qui feit qu'elle se perdist elle mesme... partant il faut conclure que tout le corps de cette belle histoire de la trahison de la Pucelle par Guillaume de Flavy ïic peut estre receue pour véritable et asseuré, puisque toutes ses partyes et circonstances, qui sont comme les fondements sur lesquels elle est appuyée par cet auiheur se trouvent faulses et supposées. • Bibl. nat., Collection de Picardie^ vol. XX, f. i52, v. i53. Cr. Supplément à l'Histoire littéraire, par U. Robert, p. 14
l88i,in.8).
3. Jeanne d'Arc et le capitaine de Soissons en 14S0. par M. Brun (Soissons. 1904 in-8).
4. Nous avons retrouvé aux Archives du Nord la pièce comptable qui établit la vente de Soissons à Philippe le Bon. (Arch. du Nord, B 492, fol. 64, t* [i* Compte de Jean Abonnel]). P. J. xxxv.
DE GUYOT^ LA PERSONNE
L'auteur commun avait été Philippe La Personne, vicomte d*Acy. Jl avait eu pour fils Jean I La Personne et Tassart, dont il sera reparlé.
Jean I avait été marié deux fois. De sa première femme, Marguerite de La Roche, il avait eu Isabeau La Personne, épouse de Jacques Laisseline, d'où Jeanne Laisseline, mariée à Jean Marsot. Jeanne Laisseline était donc parente du de citjus au cinquième degré *.
De sa deuxième femme,Jeanne de Courteville, Jean I La Personne avait eu Jean II La Personne ^, d'où Guy* et son fils Guyot*.
Mais Jeanne de Courteville s'était remariée à Jean de Pernes <î d'où
1. « Guy le Derrain trcspassaTan CCCCXXXV, in fine mensis novembris.n (Arch.nat.. Xla 4803, fol. i3, v«.) f Le dernier trespassa ou voiage d'outre mer. • (À.rch.nat.» X2«33, 5 mai 1463.)
2. * Billet dit que messire Guy la Personne trespassa, délaissié Jehanne I.assine (5//). son hériiicre seule et pour le tout, et qui tele tant que a vesque s'est porté. • Arrh. nat., Xu 4798, fol. 57, 5 mars 1 j3o. Jeanne Laisseline mourut peu avant 1439 (Arch. nat., XU4798, fol. 57.)
3. Jean II La Personne, vicomte d*Acy et d*Aunay,fut un magnifique et riche seigneur, courtois, libéra] et cruel. Chevalier accompli suivant le type un peu banal cher à Froissart. qui le nomme parmi ses bienfaiteurs. {Poésies de Froissart^ éd. Schcler [Bruxelles 1S70-73, 3 vol. in-8], Le dit dou Florin, t. II, p. 233.) Il met à mort sans enquête deux de ses domestiques soupçonnés d^avoir eu des relations avec sa femme, i367 (Arch. nat.. JJ, 97, n* 391). Il avait pris part à de nombreuses et honorables missions (En 1389, on le trouve mêlé aux incidents du naïf remariage du vieux duc de Berry, (Bibl. nat., Pièces originales, 22^3^11'* 2^,ttBz\azt, Histoire généalogique de la maison d'Auvergne, t. II (preuves), p. 243(Paris, i7o8),en 1391 auprès du duc de Bourgoffne.( Pièces origi' nales, 22 {.3, n® 2\). Suivi les chevauchées de Du Guesciin et du connétable de Sancerre, où il figure à la tête des Poitevins (Frotssart, cd. Luce, passim et t. V, p. 44). Il mérita d'être désigné an nombre des huit chevaliers qui formaient dans la bataille la garde du corps du roi {Froissart, éd.Raynaud, t. XI, p. 7). Entre temps il s'était fait le banquier du très endetté duc de Berry, de qui il reçut en gage Mehun-sur-Yèvre, en i36o. (Arch. nat.. JJ 93, n" 245.) Nous avons de lui un testament et ses codicilles des 3onov. i382, 26 sept. i.|.o2 et 4 juin 1403 (Arch. nat.. Xi' 9807,101. 240 >•) qui nous renseignent avec beau«.oup de précision sur cette fortune picarde, saintongeaise et poitevine. Jean La Personne épousa: i*> Marguerite de Mortagne. vicomtesse d*Aanay, veuve de Jean de Clermont, maréchal de France: 2» le a juillet i38K, Jeanne d'EsnevaL (Anselme, Histoire généalogique, t. VI, p. 52, 56, 623.) Jean La Personne mourut le 4 nov. 1404. Obituaire des Célestins d'Amiens, dans Heauvillé, Recueil de documents inédits concernant la Pic^^rdie, 1. 1, p. i63. Son épitaphc est rapportée dans Bibl. oat.. Pièces or i gin. il t's. 2243, n. 5); les araics des La Personne, d'or à trois pattes de griffons, paraissent avoir été portées par les Overbreuc (Bibl. nat., Dom Gilesson, fr.,
19842, fol. 5; )).
4. Guy mou i ut avant 141 8. Bibl. nat., Pièces originales, 2243 : il avait épousé Jeanne de Nesle. Anselme, t. VI, p. 52, 623.
5. Mort au mois de décembre 1436. Arch. nat., Xi*, 4803, fol. i3. v*.
ô. Un Jcm de Pernes est conseiller et maître ù*hôte du comte de Saint-Pol en 1421,
Jeanne de Pernes mariée à Patoul d'Overbreuc 2. Robert d'Overbreuc, fils de Patoul et père de Blanche, était donc parent du de eujus au cinquième degré ^ .Enfin le frère de Jean I La Personne épousa Marie de Floringreselle *:ileutpourfiIle Philippe,mariéeà JeanMarc^ d'où Jeanne Marc, épouse de Pierre d'Ordre. Par rapport au de cujus il n'y avait plus de parenté qu'au septième degré. Entre Jeanne Laisselinc et Robert d'Overbreuc,par rapport à Guyot La Personne, il y avait donc affinité équivalente. Mais ces conclusions nous sont fournies par la seule étude du tableau généalogique, selon le compte des degrés du droit civil. Il n'en était pas de même au quinzième siècle. L'usage coutumier ' admettait que l'on devait, dans la ligne directe et collatérale, tenir pour plus proche héritier le descendant de la lignée paternelle, à l'exclusion de la descendance par les femmes • . La coutume de Vermandois favorisait en outre la primogénité, et, de ce fait, les Marsot *. Si l'on vient à examiner maintenant l'origine des biens, on constate que la fortune venait des La Personne et devait en conséquence leur faire retour* .
{Archives de la Côte-d'Or, B 1617, fol. 5o) en 1418 il avait été commis à TofSce ae la prison et ccperie de Plouich et Phalempin. {Archives du Nords B 1915.)
2. Il figure en i386 dans une revue de cinq écuyers et dix arbalétriers à la Bastille Saint-Antoine dont Jean La Personne eut longtemps la garde. (Bibl. nat , Pièces oriç:., 2343, n. 12.) Les Overbreuc v<îcLircnt toujours en bonne intelli{;encc avec les La Personne. Jean II considérait fcs neveux Robert d'Overbreuc et Marguerite, sa sœur, comme ses enfants peut-être, si l'on songe aux préoccupations données par la santé de Guy. (Le 26 sept. 1402, on voit Jean La Personne instituer Jacotin de Bellebronne, son lié'iiner, à charge de porter son nom et ses armes, en cas du décès de Guy) : toujours est-il que, le 24 mars iSgS.Jean II constituait 100 livre de rente la vie durant à Jeanne d'Esneval et à Marguerite d'Overbreuc. {Pièces orig., 2243, n. 54), et an mois de juin 60 sous tournois de rente, {Pièces orig., 2243, n. 53): « Item il laissa et donna à Margot, fille de Patoul d'Overbreuc, escuier xx I. t. de rente à vie... Item avec ce donna et laissa à ladicte Margot ijc. fr. d'or pour une fois... » (Arch. nat., Xi' 980-, fol. 140, v») (Testament du 3o nov. 1392]. « Item il laissa à demoiselle Marguerite d'Ôrvebreuc, sa niepcc, seurdudit Robinet, pour une fois paier ijc fr. s (Arch. nat., Xi' 9807, fol. 144 \* (Codicille du 2fj sept. 1402]-)
3. « Cousin germain demy point de Guy, de cujus. • Arch. nat., Xi* 4S03, fol. i3, V
Marck (Pas-de-Calais), arrondissement de Boulogne
6. « Per... consuetudinem regni nostri generalem. » (Arch. nat., Xi* 118, fol. 10, v'^. Arrêt du 3o novembre 1483.)
7. « Eciam per aliam consuetudinem regni nostri generalem, maxime in locisin quîbus terre dicte successionis situantur observatam, proximior in lignea directa aut colaterali ex latere paternali veniens, illis ex latere maternai! venientibus perferebatur et succedebat » (Arch. nat., Xi' 118, fol. 10, v*).
8. « Secundum quos usum et consuetudinem quociens in lignea colleterali dealiqua successione inter quosdam ex eodcm génère, differenli tamcn alvo, in pari gradu procedentés, vertitur questio, et est unus solus hères senior, sivc sit masculus aut femella, tenotur et reputatur proximior quoad hereditagia nobilia, et ut talis, omnia feuda et hereditagia nobilia, absque eo quod alii ex ipso génère in ipsis quicquid videre habeant, importât ; que feoda et hereditagia dividerc non licebat • (Arch. nat., Xi* iiï^, fol. 10 V») [Arrêt du 3o novembre 1483J.) Coustumcs des Pays de Vermendois et ceulx de envyron, par C. J. beautemps-Beaupié, Ji i3o, i32, 160, 326 (Paris, i858).
9. La vicomte d'Acy venait des La Personne; Jean li avait acquis Bu. de Robert de Dreux, en i393*, en 1376, il reçut les biens confisqués sur le Syndic deLatran. (Arch. nat., JJ 109 ; en i386, il acheta Coudun, la maison de Choisy et de Janville (Arch. nat., JJ 129, n» 102.) Arch. nat., P. i63, xlh, et le testament (Xi' 9807, fol. 144, v-, et Bibl. nat., Pièces originales^ 22.\3). a Nam dicta bona et succcssio, dequibus questio
erat» de dictit Johanne, Gnidone et Gnidone secundo huJQi nominis Les Personne ▼€• neraatetdescenderant... Sicque cum dicta d'ÂaTrebuch exiatere dictorum Les Personne non vénérant. Nec ipsa d*AaTrebuch, ymo etiam dicta Johanna de Pernes de qua dicta Blanchia deacenderat, nisi ex parte dicte Johanne de Coarteville eisdem les Personne in nnllo consangainitatisgrada,actingerant... » (Arch.nat.^Xia 118 [arrêt du 3o novembre 1483].)
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INDEX ALPHABÉTIQUE
Âbonnel (Jean), receveur général du duc de Bourgogne, 36, 174, 177.
Abbeville (Archives communales d*), xni.
Abbeville, 8, 12, 27.
Abrévialeur du Procès, 285.
Acy, 77, 238, 288.
Adam Brûlé, prêtre, 88.
Adam Régnier, dit le Fauqueur, tavernier de Ribécourt, 115,
Âigremont (Guillaume d'), 134.
Airaines,9, 162,218.
Aisne, 29.
Albret (Charles II, sire d), 14 1, 156, 203.
Âlencon (Jean II, duc d'j, 28.
Alexandre (Robert), tavemier de Compiègne, 2;)3.
Allemagne, 50, 145.
.\lphonse V, dit le Sage, roi d'Aragon, 145.
Amboise (Louis, sire d'), 5.
Artilleurs allemands au siège de Cornpiègne, 50.
Ambleny, 14.
Amédée VIII, duc de Savoie, 18,45, 47, 142, 145, 151-151, 169.
Amiens (Archives communales d'},xii*
Amiens, 12, 2ô, 27, 86, 137, 173, 220, 258, 267, 268, 269, 287.
Amiral, v"Coetivy (Prégent, seigneur de).
André d'Epemon, trésorier des Guerres, 15, 17, 120, 126.
Andrelin, routier, 94.
Angleterre, 4, 217.
— H€?nri V, roi d'Angleterre, à Touques, 6.
— Henri VI, roi d'Angleterre, 16, 36, 137, 144, 155, 157, 162. V Sacre.
Anglare (Simon d'), 206.
Anjou (Charles d'j, comte du Maine,
Annales d'Aquitaine, ▼« Bouchet
(Jean).
Anne de Bretagne, 285.
Antoing, 1, 36.
Apchier (Jean d'), 96.
Apremont^ 16.
Aragon (roi d'), ▼« Alphonse V.
Arc (Jeanne d'), 15, 24, 26,27, 28, 29, ' 30, 36, 37, 38, 39, 41-47, 51, 158,
163, 168, 170,225, 281-286. V Italiens.
— Légende de Jeanne d'Arc, 285, n. 1.
— Arc (Pierre d'), 4-1.
Archives communales. Leur emploi.
Aily (Raoul d'), 17.
Armagnac (Bernard d'), 213.
Armagnac (comte d'), v» Jean IV.
Armagnac (injure), 115.
Armées anglo-bourguignonnes, 143,145
Armes de Flavy^ 1.
Atomes des La Personne, 287.
Aronde, 44.
Arras, 3, 28, 154, 173, 174, 197.
Arundel, ▼« Fitzalan-Maltravers.
Artillerie au siège de Beaumont^n-
Argonne, 126-130.
— Artillerie au siège de Compiègne, 49, 58, 177-180.
— Artillerie de Guillaume de Flavy,
— Artillerie de Louis XI à Paris, 2^3- 20 4.
Artois (Charles d'), comte d*£u, 151,
Artois, 61.
Arzillières, 206.
Attichy, 14. 40.
Attigny, 17.
' Aubigny, 174.
INDEX ALPHABETIQUE
Aubigny (Simon d*), intendant de Guillaume de FlaTy, 90, 91, 98, 115-221, 247, 248, 251, 256.
Aumale, 158, 160.
Aumale (comte d'), v« Harcourt.
Autiay, (vicomtesse d'), ▼• Mortagne (Marguerite de).
Aunoi/f 161.
Aunoy (Jean bâtard d'), 133.
Autels (les).
Auvergne, 157.
Auxerre, 26, 35, 141, 142, 145, 169.
Avesnes-le-Comte, 174.
Avocats (procédés des), it, 281.
ATOcourt, 222.
Avranches, 214, 221.
BaiUet (T.), président du Parlement
de Paris, 277.
Bar (famille de), 239.
Bar, 136.
Bar (Louis, cardinal de), 16, 19, 20,
— Bar (Jeanne de), 1C8.
— René d'Anjou, duc de Bar, 16, 18, 21.
— Bar (Robert de), 168.
— Bar (Mgr de), 198.
Barbazan (Arnauld Guilhem, sire de),
Barbazan, bombarde de Louis XI,
Barbier (le), v* Boquillon (Jean), domestique de Guillaume de FlaTy.
Barbin (Jean), avocat au Parlement de Paris, 223, 227, 236, 241, 242, 244, 252.
Baretla (Barthélémy), italien, lieutenant de la Pucelle, 38, 44, 48.
Barton (Jean), chancelier de la Marche, 254, 255.
Bastoigne, homme de confiance de Guillaume de Flavy, 90-91, 103, 248, 251, 266.
Baudon de la Fontaine, lieutenant de Guillaume de Flavy, à Compiègne, 148, 150.
Baudricourt (Robert de), 15, 36, 206.
Bauôremont (Pierre de), 56.
Baugois d'Inchy, 17.
Bawr (Mme de), femme de lettres, tiii.
Bazentin (Marie, dame de), 2.
Bazerne (Pierre), notaire à Noyon, 193.
Beaucourt (marquis de), ses recherches sur Guillaume de Flavy, «, 28,
Beaufort (Henri), évéque de Winchester, cardinal et chancelier, 34, 146, 151, 170, 197.
Beaugency, 226.
Beaujolais^ 157.
Beaulieu, 60, 189.
BeaUmont-en^Argonne, 15, 16, 18, 20, 117-118, 119, 121-130, 165, 218.
Beaurevoir, 17, 18, 118, 127, 130.
Beaurevoir (le seigneur de) , ▼• Luxembourg.
Beauvais (ArchiTes communales de),
Beauvais, 7, 31, 68, 74, 139, 140, 141, 154, 159, 160, 195, 196, 197, 210, 225,
Beauvais (Mgr de), v« Cauchon.
BeauvaisiSf 2, 27, 154.
Beauveau (Valeran de), 56.
Beauvoir (Jean de), 17.
Beauvoir (Jacques de), 61, 173.
Bedford (Jean duc de), Régent de France, 21, 22, 28, 146, 155.
Belleforest, historien, 285.
Berry (Jean duc de\ 287.
Berry, 147, 157.
Berry-aU'BaCf 128, 163.
Bertheau (Dom), historien de Compiègne, 278, 286.
Berzy-le-See, 92, 105, 263, 265, 266.
Besthonnet (Mathe), 229.
Béthisy, 14.
Béthune, 174.
Béthune (Jacotin de), Anglo-Bourguignon de la suite de Jean de Luxembourg, 3, 81, 240, 246, 250.
Béthune (Jeanne de), 168.
Billet (Gui), avocat au Parlement de Paris, 208, 236, 261.
Blaincourt (Mgrde), 132.
Blanchefort, 60, 89, 197, 245.
Blanchefort (Pierre de), 96.
Blanche-Taque (Gué de la), 10.
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Bombardes bourguignonnes, 176-197.
Boquillon(Jean), barbier de Guillaume
de FJavy, 99-100, 103-105, 240, 248,
Bordelais f 147.
Bouchart (Alain), chroniqueur breton,
Boucher (Marie),26.V» Le Féron (Jean).
Bouchet (Jean), historien, vui, 285.
Boulogne-sur-Mer, 85, 258, 268, 269.
Bourbon (duc de), ▼• Jean I.
Bourbonnais, 157.
Bourges, 233.
Bourgogne^ 153.
Bourgogne (États de), 34.
— Bourgogne (Jean de), ▼• Étampes (comte d').
— Bourgogne (Anne de), 4.
— Jean sans Peur, duc de Bourgogne 5,6.
— Philippe le Bon, duc de Bourgogne, 3, 8-11, 24, 31,33, 35, 36, 37, 41, 47, 52, 59, 61, 62, 137, 140, 142, 144, 146, 118, 149, 151, 154, 155. 161, 162, 166- 167, 168, 169, 171, 188, 197, 218, 282.
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Bonmonvillc (Antoine de), 103.
— Bournonville (Valeran de), 17, 118, 124, 163.
Bours (Maillotin de), 3. V Flavy (Hector de).
Boussac (le maréchal de), ▼* Brosse (Jean de).
Brflftan/, 61,62.
Brantôme, tiu.
Brassart (Félix\ xi.
Bretagne (duc de), y* Jean VI, duc de Bretagne.
— Richard de Bretagne, 145.
Bt^ieuil, 190, 196.
Bretons, 72, 219.
Brezé (Jean de), 225.
— Brezé (Pierre de), lieutenant de Pierre do Rieux, 230.
Briey, 36. Brigans, 62.
Brimeu (David de), 174.
— Brimeu (Florimond de), 53, 55, 56.
— Brimeu (Jacques de), 55, 56.
— Brimeu (Jean de), 3, 37, 40, 64, 180.
Brinon (Guillaume), 255.
Brosse (Jean de), seigneur de Sainte Sévère et de Boussac, maréchal do France, 51, 54, 55, 60, 165.
Bruxelles, 196.
Bu, 78, 270, 288.
Bueil (Jean de), amiral de France, auteur du Jouvencel, xvu.
Calais, 36, 160, 162, 197.
Cambert (Jacotin de), 17.
Cambrai (Adam de), président du Parlement de Paris, 227, 236, 238, 242,
Cambrai (Isabeau de), 261, v* Colombel
Cambry, historien, 286.
Canart, routier du Boulonnais, 53, 56.
Canny (Le seigneur de), 65, 66, 74,
Carados de Quesnes, partisan, 8.
Cardma/ (Mgr le). ▼• Beaufort (Henri).
Carlepont, 192.
Castres (évéque de),T* Machet (Gérard). Catherine do Chàteauneuf, adultère
et criminelle, 110, 271.
Cauchon (Jean), seigneur de Savigny,
lieutenant de Antoine de Hellande,
Cauchon (Pierre), évéque de Beaurais
puis de Lisieux, 197.
Caux (pays de), 214, 222, 223, 226.
Cent Nouvelles (Les), xviii.
Cérisay (Pierre de), 269.
Chabannes (Jacques de), grand maître
de France, 31, 38, 39, 51, 60.
Chailiy (Denis de), bailli de Meaux,
Chalemas (Mgr de), 191.
Chaleranges, 83.
Châlons (.\rchiTes communales de),
xiu.
Châlons, 17, 30, 119^120, 122, 182, 183,
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Champlitte, v* Vergy.
Chancelier de Bourgogne (le), 172.
Chanson de Mans en Viîneu, 12.
Chaperon de Picardie, dit de Hollande,
Charente, 147.
Charenton, 7.
Charles V, roi de France, 15.
Charles VII, roi de France, 4, 9, 16,
Charles II, duc de Lorraine, 19, 121,
Charpentier (Adrien), avocat, 278.
Chartres (Hector de), 4, 6.
— Chartres (Regnault de), archeTéquc de Reims, chancelier de France, 4,6, 31, 32, 33. 35, 42, 140, 141, 149, 15^1, 198, 200, 201, 217, 219.
Chastellain (Georges), viii.
Chatard de Rochedragon, v« Rochedragon.
ChâteaU'Gaillard, 159.
Châteauneut', ▼• Catherine de Châteauneuf.
Château-Thiernj, 17, 24, 26, 51, 52, 119, 120, 181.
Chatelleraut, 192.
ChateauTillain (le seigneur de), 152,
Châtillon (Jean de), soigneur de Croissy, 17, 71, 122, 125, 201, 206,
— Châtillon (Guillaume de), 17.
Chawnont (bailli de), v* Baudricourt.
Chaiiny, 60, 6S, 188, 191, 192, 193.
Chétner^, 127, 128.
Chévery (Jean de), 199, 240, 246.
Chinon] 213, 228.
Choisel (Jean), 237.
Choisy-an-nac, 25, 30, 37, 38, 39, 40, 41, 160, 102, 181, 183,203.
Choisy (Maison de), 288.
Chronique anonyme, dite des Cordeliers (fr., 23018); son emploi, xi-xu.
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Chronique martinienne, xvi.
Chronique de Lorraine, 283.
Chronique de Normandie, 283.
Chronique de Tournai, ▼• Tournai (Chronique de).
Chronique du doyen de Satnl^Thibaud de Metz, 283.
Circulaires adressées aux villes, xiii, 35, 282.
Clairoix, 43, 44, 45, 56.
Claux (M«), artilleur, 175.
Clermont (Évêque de), ▼• Gouge (Martin).
Clermont (Auvergne), 229.
Clermont (Charles de Bourbon, comte de), 31, 32, 33, 35, 51, 76, 140, 142, 149-150.
Clermont-en-Argonnf, 16, 131.
Clermont- en-Beauvaisis, 76, 139, 214.
Clèves (damoiseau de), 172.
Coetivy (Prégent, seigneur de), 203,
Colin Robin, artilleur de Louis XI,
Colombel (Guillaume), élu de Paris, 83-84, 261-262; V ViUon (François).
Commercy (Mons. de), 36.
Commincs, 36.
Compiègne (Archives communales de), iiii ; V' Gilesson (dom).
Compiègne, 7, 14, 25-27, 28, 30, 31, 32, 33, 34, 36, 37, 39, 42-59, 62, 63- 76, 82, 89-90, 105-107, 137, 139, 140, 142, 148, 149, 150, 152, 154-155, 160, 162-166, 168, 169, 182, 199-203, 204, 210,215, 218, 218-219, 220, 223, 225, 228,233-235,239, 259, 264, 278, 281-
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Conti, 60.
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Corhie, 25, 27, 59, 137, 140, 180.
Cornille (Martin), trésorier du Boulonnais, 212.
Coucy, 165.
Coudre (J.), 208.
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Crépy-cii-Valois (Archives communales de), xai.
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Croy, 1, 83, 162, 164, 258.
Cuise (Forêt de), 235.
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Daviot de Poix, 17.
De La Croix (Georges), homme d'armes, 63, 81.
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Delisle (Charles et Jean), routiers, 192.
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de Metz, 23.
Despinac (le seigneur d'), 149.
DevUle (Jean), 17.
Devon (le comte), 34.
Didonne, 78.
Dieppe, 81, 89, 219. 222, 226.
Dites, 67, 68, 69, 189, 191, 205.
Dominique (Gérard), drapier de Reims,
Dominique (Roger), de Reims, 80, 240.
Don Juan !•' de Portugal, 145.
Douai (Archives communales de), xin.
Douai, 34, 61, 173.
Doubte, criminel, 111.
Douët d'Arcq, xi, 40, 43.
Doyen de Paris, ▼• Tudert (Jean).
Dreslincourt, 115.
Dreux (Robert de), 288.
Duclercq (Jacques), son témoignage
sur Guillaume de Flavy, x-xi. Dufaur (Antoine), confesseur de
Louis XII, 285.
Du Godart, 207.
Du Guesclin, 287.
Dumoulin (Denis), 201.
Dunois (Jean de), lieutenant de Guillaume de Flavy, 202.
Duplessis, criminel, 270.
Du Tillay (Jamet), bailli de Verman-
dois, 52, 203.
Eberhard de Windecke, 28?.
Écorcheurs, xvi, 81.
Ecosse, 4, 1 15.
Écossais, 51.
Èlincourt, 78.
Empereur, V Sigismond.
JkVnmy, 51,63, 132. 181, 192.
Escouchy (Mathieu d'), connaît les
Flavy, ixx.
Espagjte (roi d'), v* Jean II, roi de
Castille.
Esneval (Jeanne d»), 268, 287.
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— Hector de Fiavy, frère de Guillaume, 3, 107-109, 217, 235, 236, 238, 239,242, 245, 246, 249, 254, 255, 262, 263, 267.
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— Flavy (Jeanne de), 272, 278.
— Louis de Flavy, frère de Guillaume, 3,39,41,48,50.
— Philippe, premier enfant de Blanche d'Overbreuc, 91, 265.
— Pierre de Flavy, seigneur de Hy encourt, 2.
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— Raoul de Flavy, père de Guillaume,
— Raoul de Flavy, frère de Guillaume 3, 111, 202, 263, 264, 267.
— Flavy (Thibaud de), 276.
Floringrezelle (Marie de), 288.
Foix (Jean I", comte de), 14, 117, 144,
FoUeviile (Aubelet de), 17, 53, Fontaines (Regnault de), évéque de
Soissons, 201.
Fontaines (Rigaud de), 24, 31, 38, 39,
Forez, 157.
Foucault (Louis), éditeur d'Orléans,
Foucaut (Jean), capitaine do Lagny-
sur-Mame, 31, 38, 158.
Fourmentin (Pierre), serviteur de
Francières (Anne de), mère de Blanche
d'Overbreuc, 79, 83, 87, 239, 245,
Fremery (Pierre), prétro, ui.
Froissart, xviii, 287. .
F/'onaoc, 111.
Frontière de VEst, 15.
Gallobie, 166, ▼• Panasac.
Gamaches (Guillaume de), 5, 7, 9, 14.
Gamaches (Philippe de), 69.
Gand, 128.
Gannay, avocat au Parlement de Paris, 271.
Ganneron (dom), historien, 285.
Garny (Jean), sergent du chapitre de Noyon, 116.
Gascogne, 144.
Gaucourt (Charles de), 86, 268, 270.
Gaucourt (Raoul de), 34. 86, 188, 200, 201,230, 238,246,256, 258.
Gaviot (Pierre) dit Pierrain. 90, 115.
Génois, 53, 175.
Giac (Pierre de), 76.
Gibour(Jean), bourgeois de Reims, 205.
Gieuy 30.
Gilles (Nicole), historien, 285.
Gillesson (dom). Ses manuscrits sur Compiègno, xni, 2, 148-149.
Gilet, secrétaire de Richemont, 204.
Girard d'Athis, 17.
Girard le Riche, 195.
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Grandpré (Edouard de), 51.
Granier Aubry, 252, 253, 254, 258.
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Grasset (Perrinet), capitaine de La
Charité- sur-Loire, 153, 157.
Graux (Jean de), 17.
Gribonyal (Enguerrand de), 17-19, 20,
Gribonval(J.), 81. Grignart de Landas, 17.
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Grosjean, domestique de René de
Vendômois, 110, 270, 271.
Guerbigny, 59.
Guérin Pavye, artilleur de Louis XI,
Guichard Bournel, 41-42, 168, 286.
Guilbaut (Gui), 150.
Guillaume, évéque de Laon, 116.
Guillaume (M*) artUleur, 19, 130.
Guillot (Hugues), 233.
Guimon, 220.
Guines (Comtes de), 1.
Guyenne, 96, 145, 156.
Habert (Jean de), 207, 208, 230, »7,
Hallus (Raoul de), capitaine Bourguignon de Compiègne, 23, 24.
HaUy (Jean de), 18.
Ham, 68, 81, 191.
Hangest, 1, 239.
— Hangest (Claude), 206.
Hans (Jacques de), 17.
Ilappencourt, 191.
Harcourt, 1, 239.
— Harcourt (Christophe), 52.
— Harcourt (Jacques d*), 6, 8-9.
— Harcourt (Jean d'), 224.
Hardecourt (Gilles), 17.
Harfleur, 74, 215, 222, 223, 226.
Heilly (Jacques de), 17, 23.
Hellande (Antoine de), capitaine de
Reims, 203, 206.
Hellande (Rogier de), 206.
Hénault (André de), 234.
Hennequins, 21, 118.
fferly, 78, 270.
Hermea, 196.
J5re«dm,31, 172.
Honcourt (Lancelot de), 235.
Honorati (chanoine de Reims), 36.
HugU de Kennedy, 38.
Humiôres, 158,272.
— Humières (Liégeois de), 17.
— Humiôres (Philippe de), 272.
Huntington (Jean do), 8, 51, 52,54, 56,
lU-de-France, 27, 159, 160.
Italiens (compagnons de Jeanne d'Arc),
Jacotin le Page, 265.
Jacques de Lor, gouverneur de Rethe-
lois, 17.
Jamont (le seigneur de), 258.
JanvilU, 78, 245, 252, 259, 288.
Jargeau, 150 Jargon (lettres de), 271.
Jarretière (le héraut), 25.
Jean IV, (comte d*Armagnac), 76, 144,
Jean I", comte de Bourbon, 151.
Jean VI duc de Bretagne, 145, 146.
Jean II, roi de Castille, 145.
Jean 11 roi de Navarre, U5.
Jean d'Autel, 16.
Jeanne d'Estane, 260.
Jeu de la Résurrection, 82, 200.
Jouysous-TeUe, 196.
Jouvencel (le), 93. V- Bueil.
La Charité-sur-Loire, 37, 147.
La Chaussée, 135.
La Fère, 60, 62, 189.
La Ferté-MiUm, 164.
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Lagny, 30, 31, 37, 38, 47.
Lagny-les-Chastigniers^ 60, 98, 180,
La Grange (Gilbert de) 237.
La Hire (Etienne do Vignollesdil),xvi,
LaiUier (Michel de), 74, 215, 221, 223,
Laisseline (Jacques), 85, 258, 287.
— Laisseline (Jeanne), 84, 207, 208, 230, 257, 258, 268, 287.
La Marche (le comte de), ▼• Armagnac (Bernard).
La Motte 190.
La Neuville-stir-Meiise^ 15, 21, 131, 132-137.
La Neuville-en-Hez, 196.
Langres, 119, 120.
Languedoc t 147.
Lannoy (Hugues de), 34, 36, 56, 81, 142-146, 146-148, 150, 155-160.
Laoti (Archives communales de), un.
Laon, 7, 17, 24, 61,68, 81, 97, 119, 120, 121, 161, 211, 232.
Laonnois, 159, 165.
La Personne, 67.
— La Personne (Guy), 83, 230, 257, 258, 268, 287.
La Personne (Guyot), 80, 82, 83, 230,
— La Personne (Isabeau),85,258,268,
— La Personne (Jean I*'), 256, 258, 268,
— La Personne (Jean II), 78, 256, 257,
— La Personne (Marie), 256.
— La Personne (Philippe I), 287.
— La Personne (Philippe II), 269, 288.
— La Personne (Philippe III), religieux à Notre-Dame de Boulogne, 256.
— La Personne (Tassart), 268, 288.
Larchei" (Pierre), 184.
La Roche (Marguerite de), 287.
La Rochetaillé (Jean de), archevêque
de Rouen, 143.
Larrey, 152, 153.
La Tour (Henri de), bailli de Vitry,
La Trémoille (Georges de) 26, 76, 138,
Laval (André de) seigneur de Lohéac,
La yaqaerie(J. de) président du Parlement de Paris, 269, 270.
La Varenne (le sire de), t* Brezc
(Pierre de) La Vieuville, 10, 11.
Le Bourcq,63.
Le Bourcq de La Hire, 88.
Le Boutillier (Quentin), 207.
Le Câtelet, 193.
Le Caron, prévôt forain de Compiègne,
Le Clerc (Jean) 90, 247.
Ledieu (Alcius) viu, 3.
Le Féron (Jean), 26.
Lefèvre-Pontalis (Germain), xi, xii,
XIII, x?i, XIX, 7, 24, 28, 153, 155. Le Gras (Jehan), 163.
Le Honssoie (Gilles de), 113.
Le Lait (Jean) routier, 231.
Le Maçon (Robert), 76.
Lens (Charles, bâtard de), 17.
Lianeourt-enSanterref 22.
Liège (artilleurs de), 18, 19, 129.
Liégeois, 164, 172, 175.
Ligny, (Jean de), 17.
Ligny (le comte de), v* Luxembourg.
Lieven (Jacques), 17.
Lihons-en-Santerrey 8, 59.
LiZ/e, 53.
LillierSy 174.
Lithuaniens (Croisade contre les), 2.
Livide royale pot^e au sacre de
CharUs Vil, 23.
Loire, 156, 160.
Lomagne (Comte de), 96, Longueval (Regnault), 26, 33, 35, 54,
Longwy (prévôt de), 19.
Lor (Jacques de), 206.
Loré (Ambrois de), 31, 38, 75.
Lorin de Le Buncrierz, routier, 192.
Lorraine (duc de), v" Charles II.
Lorraine (duchesse de), v" Marguerite
de Bavière.
Louis XI, roi de France, 203, 231.
Louis XII, roi de France, 285.
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LoQvain (Antoine de), 214.
— Louvain (Antoine de), 269.
— Louvain (Berthelot de), 269.
— Louvain (Claude de), 269.
— Louvain (Claude de), 92.
— Louvain (Gilles de), 269.
- Louvain (Nicolas de), 269.
— Louvain (Pierre de), capitaine, amant de Blanche d'Overbreuc, 92- 111, 212-214, 228, 232, 254, 255, 260, 261-262, 262-263, 265-266,285.
LouvierSj 159.
Luce (Siméon), xv, 15.
Luillier (Jean), avocat du Parlement de Paris, 217, 227, 236, 237, 256,
Luppô (Pierron de), 13, 14.
Lusignan^ 117.
Luxembourg (Jean de), 1, 6, 7, 12, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 24, 28, 35, 42, 44, 45, 47, 53, 54, 56, 57, 62, 63, 64, 60- G7, 08. 81, 118, 119, 123, 126-130, 130-131, 152, 161, 162, 163, 168, 170, 184 192, 193195, 218. 239, 251, 282.
LuzarcheSf 159.
Lyon, 214.
Machet (Gérard), évéquo de Castres,
Madré, capitaine de Pont-Sainte-
Maxence, 74, 215.
Maguelone (évéque de), v" Rouvres
(Robert de).
Mailly, 110.
Mailly (Adde de), 3, 4.
— Mailly (Colard de), bailli de Vermandoi», 17, 122, 123, 125.
— Mailly (Jean de), 64, 65, 6Ù, 193.
— Mailly (Ferry de), 17.
Mallet de Graville, 285.
Manicamp, 189.
Manicamp (Bertrand de), 17, 103.
Mans (Le), 221.
Marc (Jean), 288.
— Marc (Jeanne), 209.
Marcellet (Girard), 17.
Marche (La), 96.
Marcilîat, 228.
Mareuil (Ambroise de), 270.
Margny, 43, 44, 45.
Marguerite de Bavière, 19.
MarUy 165.
Marquéglise, 184.
Marson (Gautier de).
Marsot, 84.
— Marsot (Arnoul), 258.
— Marsot (Jean) 84, 287.
— Marsot (Michel), 85, 86, 207, 208, 230, 238, 256, 257, 258. 268, 269.
— Marsot (Robert), 269.
Martin V, pape, 141, 142, 143.
Marville (le prévôt de), 125.
Meauconseilf 2.
Meaux, 7, 13-14, 119, 153, 200, 217,
Meaux (bailli de), 206.
Médicis (Etienne de), chroniqueur du
Puy-en-Vélay, 92.
Mehunsur'Yévve, 232, 287.
Melun, 7, 30, 37, 158, 160.
Mejidres, 132.
Meobecq, 231.
Meschers, 78.
Metz, 23, 129. 133.
— Metz (Juifs de), 22.
Mézeray, historien, 285.
Mézières, 127, 129.
Meyer (Jacques), historien, 285.
Michon. avocat au Parlement de Paris.
Midi (Nicolas), 285.
Aft7ân (duc de), 145.
Mirouer des femmes vertueuses^ 283,
Mongerairiy 64.
Monnart (Pierre), hôte du chapitre de
Noyon, 116.
Mons, 258.
Mons en Vimeu^ 10-12, 218.
Monstieraullier, 197.
Monstrclet délaye la Chronique ano-
nyme^ xii, 165. Montaigu, 14, 127.
MontargiSf 26.
Mautauban (famille de), 217.
Montdegeul, 128.
Montdidier, 35, 60, 88, 140, 150, 197.
Montereau, 7, 26, 158, 160, 200.
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Afontereau, bombarde de Louis XI,
Montgommery, 44.
Montivilliers (le bâtard de), lieutenant de Guillaume de Flavy, 98, 202,
Montivilliers, 74, 200, 221.
Montlhéry, 158.
Montmorency (Mgr de), 200.
Montonvilliers (Jfcan de), 17.
MontpeUiei\ 117.
Mont-Saint-Michel, 222.
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